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^ IRroBusTBi, , Libraire , rufe Saint Jean 

de Bcauvais. 
y^â, Yeuve Duohesne , Libraire , mo 

Saint Jacques. 
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AVERTISSEMENT. 

IfA moik éUtmd fitr Ms ouvrage 
itfptit , comm^ fur ks a^uftancns 4 & 
il m 4fi icla,pfqft Ô! des ^$rs yXommê 
Jis chapeaux & dis habUs^ Au rtnouf- 
4Ktllcmcttt Ms Sciences^ la nécej^c mit 
Ms, Commentateurs & les diverfes ieçont 
4L la mpdt. Les iraduSions fucciderem 
aux Commentaires ^^ui Jurent f étoffa 
dont fejervirent Us TraduSeursj le re^ 
gne des Citations entaj/ees aeufontems^ 
U bel efprit a eu lejîen. On a produit; 
tnfuiu , & apés une imitation fervU^ 
ë^ Jirupuleujfe des Anciens , on a/uivi 
fon génu..LeJlyU Afiatiquc & dijiisA 
le fiyU ferré ont brilU tour À Jour 4 les 
Romans fans fin , & les nouvelles de 
cent pages ont nui au goût de rhijioire. 
Laraifon & le bonjens ont difparu de- 
vant les pointes & les tpigrammes. Ils 
4>at repris le dtffus; il ri ifl forte degoût%^ 

aij 
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iÎT AVERTISSEMEÎtfT. 

^^ufif^jufyu'^ ctkii d^s Rébus Ve Pi. 
^àf^ù , ^ Tùrlupinaâôs ^ 4^ Calettu 
l^ours. Çcjlfunmi d^slapoifitjpig^ 

do(^s , î^ JU balades > unt i^nvoi. 
b^ fonnets ^ m^» f/th ^jrjpl^ ^^^ » 

mMptièf f^M^bk ]tm^miM M^-^ 
pim du i^urHàp^ ^ Mdjt HBsPm^ 

M^ij^'d^jP^if^is mi^s dt fmHijf ^ 
fmsft Ija^tr 4^ ètftt pùnipojitim > §t 
f^m inàn^u^ jic t^cUrs. JLc p^jètnt hi^ 
3toJ^t\ vo^t .Mhûyisfix :p"ilfiitys"ilf9 
itt^^h pas à LA itE^KiÂjyj^ y a 
pecqiil àûfamt^t , ^ i t^dt. lapùifit 
fitùtdiefi didû^iqu^y )Sr Us ptèits potmà^ 
fim^ Ij^r re0ne; Utù^ de lapoifit ejt 
^(mr/tfm prcjquc rtjjtrdînt au,$c dr^- 
j0L^. P^è^t'.tfH jfbfttmt^hàus à tavpill^ 
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fdohfS. Lei reêUiji^ls avec «^/^ titre, r^r 

mné tn Aha ^ ont auJR ^u part (f^jjf 

rivoiuiions liticraires i fai^s, av^ ifff^^ 

/reffimei^t dans lem nçuned^^k^fi^ 

méprifakUs , /? Naudçana , h Pàti^i^-^ 

na y €otlecli&ns indipHi dis noms dionif 

en a vûUla leS' décdrer , Ornf /wW/ dc^ 

étekcfcuTS i! on a lu jufquaù Poliçonia"' 

aa. Z^ ffànd nombre dt^ mauvais AiffA 

û nui aux bons. ïls ont tous épràUvc U 

mémt difcrédit. Cej^ndamt examen tran^f 

futile ^*on en fait aujoûrdfùù pirmet^ 

de les^ appréciar ^& tes boiîs fitnt^ ej^^ 

mes. Le titre n'y nut pîus U prix ^14 

ffueriAKAy qui efi le dénier de ces 

euvra^dans Pordrt des tems , efi mis^ 

au dejfus du Scalïgerarikt du P^ajfans 

^vi efl te premier. Cela nia fait croire 

que Us amufimens d^mt homme de letftres , 

dans ta forme d^un AJirA\ neparopffanf 

point dans un tems propre i en impofer 

par le feul tien , pourroiene aujffîne pas^ 

digouter par ce feul endroit p & que y 

êomme tout^ autre Livre y ds pourroient^ 

••• 

àUJ; 
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vj AVEKTISS^EMENT . 

ftrdn ou gagner refiïmc du ptiblicjà^ 
ftoportïon de lïur miriù. Je ne préviens 
draï point fur là manière dont ils ont 
Iti eompofes. Il fuffit qùïls injiruifent^ 
en amujant , ou du moins^ quils rien^ 
nuient\pas m injlruifant.- 



y Google 



^ 

TABLE 

A LPH ABÊTI QUE 

DBS MATIERrEa 

HJ^ prenàtr diiffrc indique U Tpimc & U 
fcccind ta pagP^ 

Â 

Ac A D 1 Ml rf : à' quct tetnps en rémbhtcr 
véritablement i-origihe patrmi noàs^ 
Tome IL page 158. 
AïBRrr: f Jîeàhne (^ ) l^cinc de Navarrd 
Prcavc de (es ulcns pour la poéfic , I. 

Amitié , Réflexions fur l-aniitii, I^. ^07. 

Amour : les réveiutions^qu*i^ a opérées daits 
l'état d*ÈlëbnorDçxmier,&- dans celni de 
Marie Cafimirc d© la Grange d*Ârquien-, 
fi. io8l . 

AjfôUR DE LA- GtoiRE : fingulïer effet de 
cet amour, I. 580. 

AmeT' : ordr& chroncrfograue des Seigneurs 
d^Anct , II. I jo. — - Defcription dc^ la fa- 
çade du châteaud'Arict,. 155 • 

Angoulbme : ( touife d* ) mère du Roi Fran- 
çois I ,' injuftic& de la comparaifon faite 
par M. le Préfident Hcnault de ^la mort 
de cette Princefle avec celle d'Ifabellc de: 
Bavière- , & celle de Catherine dé Medicisy 

Amgoolevent : Fou» du^regno du Roi Henri: 



y Google 



viîj TABLE 

JV î quclks qualités il prenait , I. 4»i 
- — Arrêt intervenu entre lui & les Co- 
médiens de rhècél de j|ourgbgne , 41. 

Fait de la contrflatioûi.fur laquelle cet 

Arrêt a été rendu , 4f. 

fnfifAfxniÈ : etctïiptes d*kntîi«tSics^ fingii— 
Hères , 1. 18^-^ 

Archias : imitatiûfl en Latin , d'une épi- 

. eramme Grecque du Po^tc Archias , flir une 
mrottdelle faiCant fôn nid fdr une ftacoe 
dcMédée, h S4^p 

Athalie : qu'avant U Tragédie d'Atbalie, 
de Ra-cine , ileriftoit une pièce Latine fur 
le même fujet j & particukrités ftr cet^e: 
pièce, L 340. *' 

Auteurs : Réflexions ilir Tôpinion que r©» a^ 
ordinairement d'yeux» IL i8cr. 
B 

Bachot: Anecdotes fur Fc Médecin Ba- 
chot , & plufieurs épitaphcs &.épigranit- 
Wïes de Ci façon , IL i*i-. 

Baeade de Lyon Jamet fur laViexge , I. iBx. 

Balzac: TraduifHon d'une Lettre Latine de- 
cet Aiiteur contre: la m»nie dcst:itations ,. 
IL 4«. 

BAjRLErTEt, ( Gàlwict ) extrait dé quelques^ 
uns de fes Sernaons^ L i^y. 

Bertïielot : Jciffcment fur. deux Tragédies» 
du Jéfùite BfettSelot , L 144, 

BôiLEAU': extrait d*unc Diticrtatîon dû Doc- 
teur Jacques Boilâan», fur les habillemens 
desEccléfiàftiôues fîculiers, L153. 

Bonnet : particularités fur la viede M. Bon- 
net, IL io«.. 

•0JLGI4 : ( Céù^) fôn épitaphe , L. 17 8;. ' 



Digitizedby Google 



DES MATIERE! ^ 

tetJiu : diyeribs craduéBoar de répigramtBer 

Latbc de Jacqocr ISàxqn : impuber rmpjl 

valido^ h %%i. 
louRTAXAiS' : ( Paul Poidbn de ) Anecdotes 

fiir fi naiflk&ce , fon premier état , fi fbr-^ 

tune, & fis revers, II , 34- 
Bkusquet : Fou des Roiy Henri II , Fftmçoî»' 

H, a: Ciiarlès IX : traits platfin^ & j»» 

génieuxdeceFou, E itt. 

c 

CAILLETTE : Fott , dtt règne de Xottis^HV- 
& de François premier» 1. 7. 
Chanions : exemples de ctemjfii» ingéoieu-^ 

fcs le délicates, IL 171. / 

Chapelain : éloges* prodigués à (on Poème- 

deiaPuceUê, pai dilTéreas Aiueurs'dc ({)9i< 

temps, IL 153 » 
Chaiiles*-Qtmnt : pcnfécs attribuées àx^ v 

Prince, II. 17^. 
Chaklis IX : erreur de M. le ftéfideut î^^ 

nault fur ce qu'il prétend qui fe paflà au^ 

Convoi de ce Prince , !• 507. 
Chasteillom: ( Sbb^Jtien dit Caftalion ; ) ^ 

extrais éa tvnt dé eec Auteur kitmilé-;- 

DMogi^ëcri, & jugement liic*€etouTra<» 

gf.-Lwr. ) ■ ■ ' ■ ' -^ 

€HATIAimEVY-EK^THIMERAI*-r feîte -AllQf 

nologiqiie 4es Seigneurs 4è celete^ronnie| 

IL 5. 
Cheminais : ' Anecdbtesfur lé ïéfëite Cbemi^ 

nais , II. f^. 
Chicot : Fbu du Roi Henri IV, ftn acta^- 

cfaement à' ce Pirince, L 3T» 
^iRisTiNlt^ Aneedotes fur la Reine Chriftlne- 

de Sucdc^JLL 11^. épigrammc Larine 

a. V 



y Google 



% TA B tlE 

contre eettcr Reirie flir le ineurtte de ftfeS 

nadelchi fon écuyct ttté> pat fon ordre , i ii.^ 

— la mcme en Franfdisr-, ïi«^ — ^ autre 

fur le même fujet , iiitf. 
Citations : tradudion d'une Lettre Latine 

de Balzac contre la manie des citations , 

IL 48. 
Cloyis : s'il eft vrai que ce Prince tua Ala- 

rie de £a propre. main, L 3.04.. 
CoHïTZS' : exposition- de l!opinion que lès 
. Comètes préfagent Tes malheurs y & réfl^« 

zîons fur cette opinion , II. 5^4. 
CovDi: ( Louis r. Prince de ) vers fur (a 

mort, IL 130. 
CoRNUEL : Anecdotes (nr Madame Cornuel 

& fon épitàpke, IL 77; 
CoitTrsivs : teftament du Jurîfconfulte ttr- 

tuiius, L 131. 
CosNAC : ( r^iel de ). évoque de Valence \ 

Anecdotes ftr ce Prélat, II. 80. 
Courir L*ÉGini.L£TTE': origine de cette cx^ 

prenions L 147^ 

DAPBNis ST Chlos : ref étion^fur dtreifc» 
traduAions de cetto p^oràle , IL 74.^ 
Dati ou DAtHi : ( Auguftïn) abr^élk f» 
. rie, IL ^7. 
Sis Barreaux : que le fameux fonnetdc 

ce Poîfte n-eft que Timitation d'un fonnet 

deBertautDefportes, L 85» 
Seschapelles : épitaphc du.brayc Defcha- 
. , pçUçs , L 177. 

Ëbsmatin's, Anecdotes fur- la Dètmatins , 
. célèbre A6bricc de l'Opéra^ IL ^ fo» 



y Google 



DES MATIERÇS. 4 

DlsPCTRTFs : ( Bertauc ) Anecdotes fur ce 

. Poëtc i 1. 91. 

î)BYOTr: tcftimcnt finj^iet d'ané dévotfr^ 

DiYOTiON : divercifTem^Rn^ bizarres mêlés à 
des cérémonies de dévotion» II. 183. 

DiAMB DE Poitiers : Jugement fur Diane de 
Poitiers^ , II. 1 37. ~ fon épitaphe , 1 39. 

Du Bellai : ( Joachim) jolie épigrammc 
Latme de ce Poëte, & l'es tradudions Fran- 
çoifesquien ont été faites, I. x87. 

Du CLOS : Anecdotes fur la Duclos célèbre 
Comédienne, II. i S. 

E 

Eccrssi ASTIQUES : extrait cTune difTerta* 
tion du Doâeur Jacques, Boileau fur les 

babiUemens des • Eccléitaftiques* fécutiers ,* 

I. 133- 
EdouarD'Roi d'Angleterre : teftament it ce- 

Prince', h %4f'» 
ÉLOGES : Tefléxions fur Tinfidélité de la pla^ 

part deséloges, K X7^— 
Encyclofedie : réflexions' critiques furcer 

ouvrage, I. 37^* 
iMViE.: réflexions for les^faaxjngtmensquè 

i*env4c apporté de nos meilleurs Auteurs , 

II. i7cr. 
ivio&A^ME r diverfesT ttaduâions^dâ Tép^- 
: gramme^ Latine de Jacques Bouju : impit^ 

Tes nupji valHo^,. I. lii. fur qui fut 

faite cette épigramme , 115. 
Ere Chrétienne : rétabliflcmenr, contre M. 

IfrPréfidcnt Henaulr,dc larvéritable datedfc 

Concile , par lequel il fut ordonné que les 
. A^cs ^ fc datoicot en Catalc^c ât^ 



y Google 



xij TABLE 

faBn^exlâr règne des Roit de France*^ iœ Ck 
cîateroient plus que de rEreChrétienxic , 8c 
du lieu oii fût tenu ce Concile , i: jx'j. 
IÊtIques: portrait qu9 fait faint Bernard des^ 
Evoques de fon tempr» U. ixi» 

F- 

FAX c o« NrT Médecin j fôn caraAerc 8C' 
Ion éloge, L U. 

l^EMiits. ruà^t<J!Vts : otf elles ont autrefois > 
formé en France un état autoril?", h 149.. 

ÏQi ET MOMMAOE : téftitation de Terreur 
dans laqudle cft tombé M. \t Préfidenr 
Hcnault , en (uppofant que lé Roi Philippe- 
le Bel a abrogé^ Tùfage de la foi & hom^ 
mage dus par les Rois de France: pour les^ 
Fiefs par eux tenus, reievans de leurs fu— 
jets. Se qu'il a converti la preftation de 
ces foi* & nontmage en une indemnité ,11.- 

Fous : hiitoire des Fous en^ titre d't>nce.d€ 

AôsRois*, I; r* 
François 1: inicription en Ters faite par 

Merlin de Sâtnt-Cieiais > pour le cour de ce 

Prince , h i j6, 
IpROLLiàiH» : Anecdotes ûr M.F^oliaad Ai^ 

«at, U.^i'^y. 

G 

GA«itiNi: Jti^nrantibr lePoâne lAitm H 
VImmacuhk Conception , «ompofé f«r cet 
Auteur , & obfcénité de l'ouvrage , IL 1S4. 
Gaussin: Anecdote £icialkmn£dle Ckuf- 

fin, II. Tii 
Gazette : origine de cemot,8t aocienatté de 

Tufàge delà Gazette, I. 1^5 a. 
Cuis^LAUM»^: ( Maître) £oQ dâ^lû^flemiy» 
traits pl^ufans deccFou, I. lu 



Digitizedby Google 



DES MATIERES- xiîf 

RP 

HABrrs: extrait d'ane Diflêrution. dâ^ 
Dbébeur Boileair far IcS'habillemcns^desr- 

Eccléfiâfticjues ffçuUcrs, I. i J3'* 
feu auxt: ( M. lePréfîdcnt ) erreur de ccr 

hiftorien fur différens faits, I. 507; 
HBrrAMBRON on Nouvelles de là Reine de- 

Kavarre : exemple desdébaucBes des Moîr^ 

nés, du temps de ctttc Reine, tiri de ccr 

ouvrage, I, 1^7; 
HiUBS DES REPAS I quelks elIcs étoîei^ 

aifecnncmcnr, h 17a. 

I î 

JA M E T : ( Lyon ) Conte de cet ancien < 
Poëte, L 178. Anecdotes fur le lieu: 

de Ck naiflance , fur fa vie ^ fur fa def- 

ccndance, 17^. 
3isvm.s : ptufieurr épîjgrammes^ ocmtre. les 

ci-devant f5î-difans muites, IL 157. 
.Igno&ance des quinzième & feiziéme fiéf 

des: (refléxionsfîirP)I» 5^7* cxcna*- 

ples^ de cette ignorance », y ^9 autres. 

oxempks, IL 173. 
IbciTATxoMs de plufieurs^ anciens Côntes>. 

I, 10^. 
ïiONc-vEitRt : ihvefliture par Ic-jonc-veçd». 

I; 1.4^. ^ 

lURisPRUDÇNCE : Difienatîon fur deux au— 

^iens momnaenr db Iurifprudence-publi{«^ 

par M. Terraffon , dans fon hiftoire de la*: 

Ittrifprudcnce Romathe-, L 34S. 
L 

LA BRtWSÉ^: (de) inexaâîîtucle de M. le 
Préfîdept Henault , dans le té'cït de la fia 
malbcnrcufc.dc Pierre de la Broflc^^MUif^. 



y Google 



xiy T A B L É 

ttc in Roi Philipoc le Hardi , I. jlSi 
Ladvocat : fautes dans lefquelles cft tomtiE 

M. l'Abbé Ladvocat dans ion Diâionhai^e 

pbrtatif. If. 7^. 
lANcixi : ïou du Roi touis XIII. Bon mot 

de ce Fou, I. 50. 
Law : abrégé. de fa vie, & (a d^fccndaace*) 

Li Sage : particulartfés (ur cet Auteur 8c 

' fur fon Roman du Diabk ïioutux » }U 
107. 

ImEuil :. CËanfon fur lé» amoUts de labellè 
Eimeuil^, I. x84. 

Xouis LE Jeune: par"qucllc raifon ce Prince 
eut le furhom de Jeune , & quelle étoît 
autrefois la véritable fi^hification du mOt 

Junior, 1. 3I1. s*il eft vrai que Louis 

le Jeune fit une faute en reftituant TAqui:- 
taine à Eléonor après fon divorce av^t cette 
Princefle,. J14. 

tUBOiâiSKr: extrait dît Eivre & l^initàte Cott- 
JilioTum , compofé par Staniflas Labomiski 
Grand Maréchal de Pologne , ITi i%r^ 
— Anecdotes fur T Auteur, aoj. 

£ui.Lï : crtrait d'une Lettre de Seneçay à Cla- 
ment Marot fur ce qui s'eft pafTé a l'arrivée 
deLuiliaux Champs £tifée$, I(. ^17. 
M 

MAUtr^RiTs : combien ils étoient pré-* 
cieux autrefois, II. r. 
i4ARiAGE FAR PROCUREUR : excmples^de 
plufieurs mariages par procureur , II. 87. 

ufage qui le pratiqaoit^a,ns.ces fprtts 

de mariages, 8^ 
Mariage des Prêtres : qu'autrefois 1^ 
Plcétre^ fe font mariés,. II. xo^. 



y Google 



DES matières: xy 

J^AAiON Di LoRMS : abrégé Jc fa tîc , L 

^t. paralelté de Marion de Lorme 

avec Ninon Lenclos, 77. 

M^ROT : (Clément ) Anecdotes fur ce Poëte ; 
&: D^flertation fervant à Tintelligence de 
ccor de (es ouyragerod il padedèLuKA^ 
II. 1^0. 

Mjitrurini : folle dû temps du Roi Henrî 
IV, I. JJ8. 

Moines* : exemple des débaocHes 4es Moi- 
nes, tiré de rHeptameron de la Reine 'de 
Navarre, 1. 1^7. 

MoxiiitE : traits d*ênvie. lancé» de. Ton temgs 
contre Im , fl. i^jr. 

MoNLûc : in(crtption en* Ters^ François pour 

. le cœur du Maréchal de Monkic, l^ijj" 

Moralités ridicules des quinzième & fei- 
ziéine fiécles; I. 3'Jfc 

]i(OT£N BE PARVENIR, r que pîufieurs des 
Contes inférés dans cet ouvrage ne font 
pas originaux , U de quelle fourcé T Au- 
teur les a tirés , I. 3 50. — clef de diffié- 
rens traits^ fatyriqocs fcmés dans le Livre 
du moyen de parvenir , U. Sr^ « 

Muret: Anecdotes fur ce fçavant,& fa jut 
tification du crime à- lui reproché par Sca* 
liger, I. i8i. 

Mystères : ce qu'on entendait autrefois pa| 
ce mot , & cxemplcs.de myfteres- joués' en 
îtanfec cû divcrfesoccafions, L 1^»- 

N 

Nains: Anicdotes^fur Tufage des Rois 8c 
des GrandRêigncurs d'avoir des Nain», 
I^ Ij. .^— . épitaphe de Nicolas Fer Ri 
Nain du Roi Staniflàs , 5.7. 
NïRONi'élôgc'dcccPtince, par tucainj^x7/* 



y Google 






xvf r Â È i É 

fj^nvtzt : ( An^ohic de) Ta^tmttit % efeî 
Poctc , I. jysv "^ 

NoiLisçE : iinportaiiçc de? li p^bleffe c^' 
Allemagne, If, ^i. -— f ànité dçs (îafî 
ollany w h ^pbléflc , ff.—rr- réfté^rfônr 
fur la iioblefle. ^4. 

RotHi-DÀ»* pï P4 Rrt : riét?bnffeiîient côp-- 
tre Mvlc Préfîdcnt Henault dç la yérit^blc; 
diatc ds la' cQnftttiâ^îoû» de cette égliSç^. 

I..1XJ5. 

■O^ - * 

OrrTtt : critique des leçons derdiffjrcj;^' 
endroits dèsr ouvrage) de ce Spçte,^ 
fubftituées par Tann<e^uy LcfcvrcàççH^ 
des anciens m^nufcrits« H. %3i* 
• p 

PA K N A S S e : Kiïloi<:t dii P^izffcBc de' 
fe^ environs , Livre f , Prtfacf;, H^ >^jj 
Chapitre premier, furie Moat P^rçafle jÇT f* 

vraie po(îtion , j^é- 
Chap. r, du Temple dk inâi|Qi'E)p« :^7X. 
Chap^ y ,^la fontaine Caftalic& dcrHip* 

poçrène, 174.. 
Chap. 4, du fleuve. Pàniaflc, %y9. 
Cliap. f , des marais des enviions du Par* 

naife, rZ6» 
Chap. é. de$ Bofqtiets dé l*Héliçon & /^ 
' bois voififls, lîJt. 
Chap. 7, des aniisiauz dU Parnaf& > 9;S5* 
Livre fécond' Chap. i , des Kabitans du Par^ 

naflè, T8p.- ,-. 

Chap. x^ duGouvememenitfuParnafle, tyf.. 
Ch$^. 5, des états ou ordres du Parnaffe, jot*. 
Chap. 4, des Magiftraits duPan^ffe, }XQi«. 
*^*«Bi-i'i de* loix du Pwft^ffç^ };i ii- 
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©ES MATlEREs/xvîî 
Cliap.^6^ dos facrificec & des fétcs célébrécg 

au ^Pamaffc, 5x7. 
Çhap. ^ , du commerce du l^amalTe , t x • 
fAs<^iBt:.{ Etieune ) épigratoftie dePafquî'cf 
fur le Rcft Henri lll, trop occupé de iW 
de de la langue Ftançoife, H. 15^. 
fAs»ERAT.- vers de ce PoHte à Henri 111 
trop occupé de dittétaturc & du foin d2 
P«ftW:ioniMîrIalànguc Trahçbîfc, II. ^^^ 
|a^N: t<3uy) Jugement fur fes Uet^^^ 
TtrtiAftQèi : fon teftaihcnt, I. 251. ^ 

ft!nrp!PE.Lî.LoNG : vérkaMe Satc de la mon 
de dcPoHQ., I. lyji.. 

f^l^aciAT: c^emide d*un,|jJ«^i«tdaM la vw* 

blication , pai:<aioinpié, fotttfbn 00m , da 

ttÛionnaîte delà table, I. 574. —* ,t». 

très exîompte dediiKrens plagiais, H, 44, 
. & 145>. 
f^ATOK;: ptictc en vêts latiûs , tikiitée de 

celle dctfatQn,H. ^4. 
l'OETVE mr fiai : qualité |<nfc parixniis de 

Nèufgermain , fous louis ^III , 8c manieva . 

4e Vers fingutiere de ctt Auieur , I. |f. 

P<^!tes royaux ou de la Cour; ^eh 

Îtùvêût paffcr pour tek , 5-5. -*-»*' Jugement 
ur tes miyrage^ de quelques anciâis Pdl5tea 

îrânçois, ly^. «^-^^ que les éloges âotidh 

^ar ies PcrtStcs âme Princes font fourenc 

démentis par frhiftoire 9 2r74. 
foi4TE : fou contemporain de Trftoalet j 

fous Xouk XII, & François premier, h 7* 
^aiATK^E os RELi<3l(ti9 : Jugemeitt de flvL* 

lueurs Auteurs grares fur ce qu'on appelle . 

}ititni^ jpraci^u^j inpmQfs deropoiis» IL 
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QQ 
i aacieooe ptononciaçioa Vie cette tettifi 
dans le Latin > ^ les Hébâts quocca- 
'fionna entré Kamus & lUniverfîti de.^aris, 
k changement qull y Jintrôduifit de cette 
. pronof^^atiotx^ L iSp. 
R 

RAc iiT E ^ , Jagement .fur Ton Âthàlie^ 
I. 540. 
Ramus ^iébats de çc Philofophe. avecilUnî^ 

verfité de Paris , "loirqu'il -introduifit hi 

manière aduelle de prononcer .enXatin la 

lettre Q, qui avoit alors. la pcononçiatioA 

du Ky I. i8^. 
JRatramnz : ob£crvations ^£ar l'ouvrage de 

.cet Auteur., L 1^1. 
Hauilin : Jugement fur Tes Sermons,*!, rio^. 
JKELiGicm : in^s, fuperftitieux & ridicules 

des fiécies d'ignqrance , en ];patiere de Ré-* 

iljgion, J. ii:ï^ 
;'RiGHELiEU : ( le Cardinal 3e ) fa vanît'é 

d'avoir voulu pafTer poucxzceller dans les 

;BcUes-Lettres, î. 58. dureté de fon 

.mini(|ere, $9' "■ fa paflîon pour Marion 

«dcLoi^rae, tfr. 
^iME :^Qii*eUe..a xu. lieu autrefois en France 

dans les vers Xatwis , "jl. 3,4. 
JR.OHAN : (le Chevalier de) incertitude des 

Hilteriens fur le jour. de fa mort , & le 

nom de fes complices., & recherches fur ces 

deux objets, 4. 2>3* 
HosEMOMnE Lépitaphe. Latine de là belle Ro- 

fen^onde maîtrefle de Henri U^ ^pi d^Aiir 

jlctcrçe, II. ij6. 
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DES MATIERES, xix 

Sà;ble : (<jainaume du) extfâic de G» 
, Poéûcsy L 551* 
Saint-Gel Ats : (MclRn ouMcflin.dc) Ju- 
gement fur ce P6ëte , I. I77» ^'i^ ^ft 

-vrai qu il lut bâtard d'OàaVien Mfiuc 
4'Ançouléme , 317. -•p— vers Latins ^5 

Merlin de Saint-Gelais , 530. fonnct 

4e. lui » fur la vie des Çounifans de Koine^ 
331. 
Saladin : 4irpofitioQ fingulkrie 4c fon teC* 

tament , "I. ^14^. 
Samblançay : ( Jacques de la Bcaune deO 
'preuve d'une erreur dans laquelle font 
tombés plufieurs Hiftoriens modernes fur 
une circonftance du procès qui lui f^t fait» 

II. ^^5* 
Samsom : ( Adrien ) Géographe 5 qu'il fc 
mêloit aiffi.de -foire des vers 5 fonnet de 
fa foçon, I. 347. ^ , , . - 
Séneçat: ( Antoine Baudron de) notice dtf 
ouvrages de cet Auteur , & extrait d'une 
ixttie de lui , à Clément Marot furce qui 
s'eft paffé à 4'arrivée de Inlli aux Champt 
^lifées, IL 117. 
SiBiLOT : îou du Roi Henri III , I. 3 1 . 
SOBiESKi î (îean ) dit le Grand , Roi de Po-p 
logne ; extraitie fa J-cttre44a Reine foa 
ipoufe après la vi€boife par lui remponée 

à Vienne fur les Turcs, II. 113. r*^ 

-flexions fur Jes honneurs que l'on fit de 
cette viâokeii l'Empereur Léopold, iif« 
— — infcription Latine à la louange do 
-Sobieski, ii7- ^ ^ j . 

«oiiBOKiit; yitialtlcdacc i^ i^MMl» j 
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^ TABO DES MATIERIS. 

40T : origine 8c ancienneté de ce mot daat 
notre. langue , II. î 45. . 

TA^N&ouT x-E Fxr&B : Jogemeot far ce 
Critique , II. 151. 

'Testamins : exemples ic teftamens biMurei» 
I. tzl. 

Teste-noire : teKamènt au Capitaine Téce* 
noire 4 I. i*j. 

"Thevenin de SAmT-XïGiiR : ToadeChac* 
les'V, Ton ^picaphe, L x. 

Thoni : Fou duHoi Henri II , I. 30. 

Triboulex : Fou de Louis XU & de f raa- 
cois I > traits pltiTans de ce fou» 5c foA 
epitaphe, I. 6. 

Tv&enme : vtss fur fa converfion,^ II. xti. 
Y 

IKTa k»iK : Anecdotes fur cet istifte , X. te 

. Ir V«&s ^OM&iNBS : «Kcmpics 4e ^tts de 
cette efpéce , IL 147. 

VuLARs: (la Dame de) ûjc*itait de ce nom 
Ott de celui de "ViixiEirs que s'appellok 
une des complices de la coofpirasion du 
Cheralier ^de :Rdhan» L 149 j. 

Vins: cantons célébrés par aosPaiëtes,foiir leurs 
bons Tins , I.^^ft. 

^JftYSZ : ( Jean^Louis ) efforts des Moines con- 
tre ibn Commentaicc fur. le Livre de laint 
Aoipiftia , lie 4a^Cû^ ^fe I^MB 9 i. 1 ^8. 

^7aga<^Chri$t ptécendn ILoi dTtUopie : 
J]b[j Anecdotes fur cet i^ventttiicx » fon éfitat» 
. piie,-& versa fou fu^et^ i. 11^4. 

ZiscHA OU ZiSKA Capitaine^ des &iiiémtens : 
t JjffpJmnftfiflgdicKdidtbatdtamept, 1. 14^ 

SicKiAtioïKi 
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RÉCRÉATIONS 

HISTORIQUES,- 
CRITIQUES, MORALES 

ET D'ÉRUDITIONS 
AVEC 

L'HISTOIRE DES FOUS 
EN TITRE D'OFFICE. 



Fous tn titn d'office it nos Rois. 

J*Ai appris d'un Echevin de Troyes 
en Champagne qu'on voyoit encore 
dans les archives de cette Ville, une 
lettre de Charles V, où ce Prince 
marquant aux Maire & Echevins la 
mort de fon Fou , leur ordonne de lui 
en envoyei^n autre 9 fuivant la cou- 
tumt. L'ufage en é^oit déjà établi , 
& la Champagne avoir apparemment' 
Tome /. A 
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Vhonntur txclujif de fournir des Fous 
à nos Rois du cems de Charles V. Ce 
qu'il y a de remarquable , c'eft qiîe ce 
Monarque , auquel on a donné le nom 
de Sage qu'il méritoit , a fait élever 
deux tombeaux à deux de fes Fous^ 
dont l'un fut inhumé dans TEglife de 
faint Germain- TAuxerrois à Paris, & 
l'autre dans l'Eglife de faint Maurice 
de Senlis j ce tombeau confifte , die 
Sauvai , dans une tombe de pierre de 
liais lon^gue de huit pieds & demi, fur 
quatre &c demi de large. Au milieu 
cft couchée fur le côté une figure en 
habit long , de laquelle les pieds font 
d'albâtre de rapport, ainfi que le vifa- 
ge. Elle eft coëfFée d une calotte ter- 
minée d'une houpe ; elle a un capu- 
chon , deux bourfes fur fon eftomac, 
& une marotte à la main ; autour du 
tombeau font taillés avec une délicatef^ 
fe & une patience incroyables quantité 
de petites figures dans des niches. On 
y lit cette épitaphe : Cy gît Thevenin 

DE SAINT LêGIER , FoU DU Roi NOTRE 

Sire , qui trépassa le^i. Juillet 

l'an de GRACE M. CGC. LXXIV. (l 3/4.) 

Priez Dieu tour l'ame de lu • 
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Il eft étonnant que nos Rois ayentFovt ©it 
eu DES Fous en titre ioffiu auprès *••*'' 
d*eux , depuis fi long-tems, fans qu'il 
en foie prefque rien die dans nos 
HiÛoriens. Une preuve que lufage 
des Fous eft très-ancien à la Cour , 
fe tire du Jm des Echecs , très-connu 
(bus Charlemagne : tout le monde fait 
oue Us Fous font deux pièces du Jeu 
des Echecs , qu'on place ordinairement 
auprès du Roi ; ce qui a fait dire à 
Régnier y dans (es Satyres *, les Fous ♦$atyr.t4.p. 
font aux Echecs les plus proches ^«»u-<iuprc- 

J}^:. micrT.de la 

^^'^- dcrn. Ed. de 



Le Fou de Louis XL éprouva la mé- ^^^ 
chanceté de fon caraftere violent & 
emporté. Laiflbns Brantôme rappor- 
tée dans ion ftyle lanecdote qu'il nous 
apprend lâ-deiTus. Il parle de la mojrt 
du Duc de Guienne ( Charles de Fran- 
ce empoifonné, & mort le 14 Mai 
1471.) & dit que cela fut faitfifecrere- 
ment que perfonne ne sapperqtu quil 
eut fait faire le coup , linon par le 
moyen de son Fou qui avoir été au 
Duc fon firere , & qu'il avoit retiré 
ave/: lui , après la mort de ce Prince j 
car il étoit plaifant > ajoute Brantp* 
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me, qui l'eût fans doute nommé s'il 
♦Brantôme, eût fçu fon nom*. » Louis , dit TAbbé 
^o &' \i^lc " ^^ Brantôme , étant un jour dans 
,i'Ed.dcj666.y>{es bonnes prières & oraifons à Cle- 
» ry , devant Notre-Dame , qu'il ap- 
»pelloit fa bonne patronne ^ & n'ayant 
» petfonne auprès de lui , finon ce Fou, 
» qui en étoit un peu éloigné , & du- 
» quel il ne fe douroit qu'il fût fi fou , 
» fat , fot , qu'il ne pût tien rapporter , 
>» il l'entencfit comme il difoit : Ah ma 
» bonne Dame , ma petite Maitrejfe , ma 
» grande Amie , en qm fai eu toujours 
« mon reconfort y je te prie de fupplier 
» Dieu pour moi j^ & être mon Avoca- 
>j te envers lui , qu'il me pardonne la 
» mort de mon Frère que j'ai fait em- 
M poifonner par ce mechanr {a) Abbé 
>» de faint Jean-d'Angeli ( notés j en- 
w core qu'il l'eût bien fervi en cela ;, 
7> il l'appelloit méchant ; ainfi faut-il 



rail 



a) Jean-Favre f^erforisy Moine Bénédiftîn, Abbé de 
inc Jcatt-d'AngeIt , ConfeJJïtcr du Duc de GuUnne , 
rempoiroiuia â Saiac-Sevcr dans une pêche , avec la 
Dame de Chambes-Monrorcau , MattreiTe du Prince » 
veuve de Louis d'Amboife^ qui partagea la pêche 
avec fon Amant. La foudre ccra(ii 1^ Moine Tcélérat 
dans la g^ôlfe tour de Nantes » 'où le Onc de Bretagne 
Favoit fait metcre. Voye^ les Annales de 7ean Bou- 
cher > Vf* Fart. pa^. 178. 6c 27^. 
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3» appeller toujours telles gens de ce 
» nom ; ) je m'erf confeflTe à toi com- 
II me à ma bonne Patronne & Maîtreflè. 
» Mais auflî qu'euffe- je fçu faire ! il ne 
»me faifoit que troubler monRoyaume. 
» Fais-moi donc pardonner ma bonne 
» Dame , & je fai ce que je te donne- 
» rai. ( Je penfe qu il vouloir entendre 
«• quelques beaux préfens , ainfi qu'il 
>» étoit coutumier d'en faire tous les 
« ans force grands & beaux à TEglife.) 
» Le Fou ^étoit point fi reculé , ni 
• dépourvu de feris, ni de mauvaifes 
a> oreilles, qu'il n'entendît & retînt fort 
»bien le tout, enforre qu'il le redit 
>» à loi en préfence de tout le monde 
» à fon dîner , & à autres , lui reprp- 
» chant ladite affaire , & ki répétant 
» fou vent qu'il avoit fait mourir fon 
» frère. Qui fut étonné ? ce fut le Roi... 
» mais le Fou ne le garda guéres ; 
s9 car il paflà comme les autres , de 
» peur qu'en réitérant, il fut fcandalifc 
» davantage. <« 

Je ne connois point les Fous de 
Charles VIII, ni ceux de Louis XII. 
Le règne du premier fut de peu de 
durée , & Anne de Bretagne avoit in- 

Aiij 
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troduic à la Cour un ton foit férieux j 
Us Fous n'y dévoient pas jouer un grand 
rôle. Mais cependant , je fuis perfuad^ 
qu'il y avoir au moins un Fou en titre.. 
Cela ctoit ^Etiquette. 

Triboulet? , Fou de Louis XII , 
& de François 1> a acquis quelque 
célébrité fous le règne du dernier de 
ces deux Princes. Ce fut lui qui 
ayant dit que fi Charles-Quint étoit 
aflez foû pour venir en France , & fe 
fier à un ennemi qu'il avoir fi maltrai- 
té, il lui donneroit fon bonnet , & 
^auquel le Roi ayant demandé ce qu'il 
feroit ' fi TEmpereur paffbit , comme 
s'il eût marché dans Us propres Etats , 
répondit : 5/Ve «« ce cas-i»^f^c Uâyt'm 
prends mon bonnet , & vous enfais pré^ 
fent. Je n'examine point ici fi Tribou- 
let avoit raifon , je ne rapporte que 
le bon mot. 

On dit que ce même Trlboula ayant 
été menacé pat un grand Seigneur, de 
périr fous le bâton , pour avoir parlé 
de lui avec rrop de hardiefle , alla s'en 
plaindre à François qui lui dir de ne 
rien craindre : Que fi quelqu'un étoii; 
. aflcz hardi pour le tuer, il le feroit 



y Google 



Historiques. 



pendre un quart d'heure après. Ahî 
Sire, dit Triboulet, s'il plailoit à votre 
Majefté de le faire pendre un quart- 
d'heure avant? 

Il paflbit avec un Seigneur fur un 
pont où il n'y avoir pbim de parapet, 
ni d'accoudoir j le Seigneur en colère , 
demanda pourquoi on avoir conftruic 
ce pont fans y mettre de gardefousjc'eft, 
lui répondît Triboulet, qu'on ne favoic 
pas que nous y pafferions. 

Du tems de Triboulet , il y avoir 
fA la<Doar ddusrlutres Fous^ l'uir^om- 
mée Caillette, qui éfoit dfe ces Fous 
imbécilles donc la^ naïveté eft telle 
que leurs acStigns ou leurs ré^onfes ont 
quelque chofe d'auflî amoïant que 
la vivacité & Tefprit des autresj & l'au- 
tre , nommé Polite , éroit à un Abbé 
de Bourgueil. On peut voir ce que 
Bonnaventure Defperriers dit de ces 
deux Fous , dans fon fécond Conte du 
premier Volume. II y rapporte aufli 
une réponfe de Triboulet Fou , dît-il , 
tf 25. quarats dont Us ij^. font U tout^ 
Triboulet étoit à la fuite de la Cour 
à l'entrée du Roi à Rouen ; rout fier 

. dette monté fur un cheval magnifii- 

A. 
IV 
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quement caparaçonné , il couroic le 
galop. Celui qui etoic chargé de fa con- 
duite lui difoit d'aller plus doucement, 
finon qu'il feroit fejje. Eh ! mon cher 
Maître, répondit Triboulet, en fer- 
rant la botte , & donnant de l'éperon , 
que voulez-vous que je faflfe ? Je niai 
beau piquer tant que je puis mon cheval 
ne veut pas arrêter. 

11 avoit des Tablettes où il écrîvoit 
en forme de journal tout ce qui lui pa- 
roiflbit digne de comparaifon avec 
(es propres aftions. Le Roi ayant une 
dépêche à envoyer à Rome dans un 
tems extrêmement limité^ & pendant 
lequel il étoit impoflîble de faite le 
voyage , fit chercher un Courier qui 
fe chargeât du paquet, &c s'engageât 
de 1q remettre. Il s'en préfenta un , au- 
quel on donna deux mille écus de 
récompenfe avant qu'il montât à che- 
val ; Triboulet ne manqua pas d'em- 
ployer le fait fur fes Tablettes. Le Roi 
qui le vit écrire lui en demanda la 
raifoa: Parce qu'il eft impofSble , dit 
Triboulet , d'aller à Rome en fi peu 
de tems , & parce que , quand cela 
Itxsàx poflible , déçoit toujours une 
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folie de donner deux mille écus , 
dans une occafion ou le quart fuffiroir» 
Mais , dit le Roi , fi le Courier ne 
peut venir à bout d'exécuter fa promef- 
îe , & me rend mon argent, qu auras- 
tu â dire ? Il faudra que tu effaces ta 
remarque. Non , répondit Triboulet , 
elle fubfiftera d'une façon ou d'une 
autre j parce que fi Ie<3ourier eft aflez 
fot pour vous rapporter votre argent , 
j'effacerai le nom de votre Majeflc ; 
& je laiflferai le fien. S'il ne revient 
point, je laifferai le vôtre. 

Avant que François entreprit de 
marcher lui-même à la tête de fes 
troupl^s dans la malheureufe Campa- 
gne de 1 5 15 , où il fut fait prifonniec 
à Pavie , 'f riboulet fe trouva préfent 
à un entretien où Ton chercnpit les 
moyens de fe faire un pafiàge en Ita-* 
lie. On en propofa pîufieurs , il. ne 
s'agiflbit plus que de fe déterminer 
fur le choix. Triboulet prenant alors 
la parole , vous croyc^ , Mcfficurs , dit- 
il , avoir décidé à merveilles , maii ces 
avis ne me plaifent point : vous nepen^ 
fe[ point à Cejfentiel ; eh ! quel efi ce 
jfoint ejfentiel^ lui demanda- ton ? ceji^ 

Av 
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ryfrit'il, It moyen de fortir dont pcf" 
fonnt ne parle* FouU[-vous que nous 
reJlionS'là ? Un Fou peut quelquefois 
donner un bon avis , & fi celui de 
Triboulet eût été bien fuivi, Fran- 
çois n'eut pas été fait prifoniïiec à 
PavU. J'ai vu quelque part ce trait mis 
fur le compte d'un autre Fou que Tri- 
boulet j il etoit mort avant i 5 3S , puif- 
que Jean Voûté dans fes poéfies lati- 
nes , imprimées cette même année 
1538 chez Simon de Colines , a 
publié l'Epitaphe de Triboulet. La 
yoici ; 

Vixi morio, regîlufque gratus 
Solo hoc nomîne; vifo num futurus 
Regum morio Jim jovijupremo? 

Il y en a encore une autre qui ne 
Tant pas mieux que celle ci. 

A Triboulet fucccéda Brusquet 

qui (e fignala dans l'emploi de Fou 

^u Roi , fous les règnes de Henri II , 

de François II , & de Charles IX. 

« Branf . Cap. * O^ trouve un Mémoire fort étendu 

éirang, T. II. fur Brufquet dans la féconde Partie des 

a6?"*jufq Ji Capitaines étrangers de Brantôme , que 

u page X90. je yais cllàyer d abréger, Brufquet étoit 
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Provençal , il eflTaya d abord fes talens 
en qualité de Chirurgien , ou contre- 
£ai(sLni le Médecin j comme le dit Bran* 
tome, au Camp d^Avignon en i$i6. 
Pour opérer dans fon arc avec plus de 
fuccès , & mieux ;ouer fon rôle , il 
fe mie au quartier des SuifTes & des 
Lanfquenets j le tempéramment & la 
bonnne confticution en fauvoit plu* 
£eurs , d'autres guérilToient par hazard, 
6c le plus grand nombre alloU ad par- 
ères drus comme mouches. Qu'on juge 
de fes recettes par celle qu'il donna à 
un Ambaffadeur fous le règne de Fran* 
çois IL II n'en venoit guéres à la Cour 
qu'il n'allât voir pour en tirer quelque 
préfent , ou, comme s'exprime l'Auteur 
que je copie, pour en ef croquer quelque 
ion brin. Etant allé voir celui dont-il 
s'agit , il le trouva malade d'une co- 
lique. L'AmbaflTadeur qui foufFroit 
horriblement demanda à Brufquet s'il 
ne favoit point quelque remède à fon 
mal ? Il répondit qu'il n'en favoit point 
de meilleur qiae celui dont il fefer- 
voit lui - même ordinairement dan$ 
cette maladie à laquelle il étoit fort 
ftijet. Quand ce mal me tient , dit-U 

A vj 
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à rAmbs^tradeur , je mets le doigt d'une 
main par le bas , le doigt d'une autre 
jnain par en haut, c*eft-à-dirc, l'un 
dans la bouche , & l'autre dan^ l'en- 
droit oppofé , & les changeant ainfî 
^ de tems en tems pendant l'eipace d^une 
demi-heure, les vents fe.diflîpent par 
les deux endroits > & fe fuis foulage. 
Brantôme ajoute que l'Âmbadadeur le 
crut, & en fit l'effai une bonne demi- 
ïieure à bon efcient ; 8c qu'il en fit le 
conte dans la chambre du Roi , où il 
en fut ri. Avec de pareilles recettes , & 
fes drogues , Brufquet fe maintint 
quelques-tems parmi des malades Suif- 
ù$ ôc Lanfquenets ; mais le^ ravages 
du Médecin firent enfin ouvrir les 
yeux fur fes cures. On lui fit même 
des affaires , & le Connétable Mont- 
morençi en ayant été inftruit , vouloic 
le faire pendre; c'en étoit fait de Bruf- 
quet , n M. le Dauphin , qui com- 
mandoit cette Armée , ne l'eût tiré de 
ce mauvais pas. Il le fit paroître devant 
lui, le trouva plaifant, & letira^des 
mains du Prévôt du Camp pour le 
faire pafler à fon fervice. Il parvint 
par fes plaifanteries à être Valet-de- 
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Garderobe du Prince, puis Valet- de- 
Chambre , Se enfin Maître de la Pofte 
de Paris , où il fit une très- grande for- 
tune 5 n'y ayant encore ni voitures pu- 
bliques , ni chevaux de relais. Com- 
me en fa qualité de Maître de la Pofte , 
il avoir ordinairement cent chevaux 
chez lui , il prenoit le tUn d< Capi^ 
laine de cent chevaux légers. Naturelle- 
ment efcroc ^ Brufquet faifoit payer 
au double & au triple. 11 n y avoir 
point encore de régie y Se Dieu fait 
celles qu'il y mettoit , jufqua prendre 
les effets de ceux qui fe (ervoient de 
fes chevaux. Son pofte à la Cour fer- 
vj3it d'excufe à fes riripponneries. Ou- 
tre la faveur du Roi Henri II , il étoit 
dans les bonnes grâces du Cardinal 
de Lorraine. Quand ce Prélat alla à 
Bruxelles jurer la Paix faite avec TEf- 
pagne , il le mena à fa fuite y Se Bruf- 
quet fe fignala par des tours de fon 
métier , Se par fes faillies qui le firent 
connoître de Philippe II, qui le trouva 
fort à fon gré, & ne le laifla pas s*en 
retourner les mains vuides. Bruf- 
quet n'étoit pas fans mérite , Se il 
avoit joint l'acquis au naturel j outre 
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ion François Provençal , il parloic a({èz 
bien l'Italien & PEfpagnol. 

Le pauvre diable , dit Brantôme , 
fouilToit d'une fortune très-arrangée > 
étoit bien à la Cour & y avoit tous 
les agrémens que fon polie lui pou- 
voit procuret , lorfqu on s avîfa de le 
ibupconner de Huguenotifme. Pour fa- 
voriler leur parti , difoit-on , il avoic 
fouftrait plufieurs dépèches qui étoient 
défavorables aux Huguenots. Cen'é- 
toit pas tout- à- fait ians fondement 
jque cela fe difoit j Brufquet avoit un 
gendre Huguenot à toute outrance j & 
ce gendre avoit- en effet détourné 
quelques paquets. Il fe perdit avec le 
pauvre Brufquet fon beau- père, dont là 
maifon fut pillée aux premiers troubles 
de 1^6%. Brufquet rut obligé de for- 
tir de Paris & de fe feuver chez Ma- 
dame de Bouillon , & enfuite chez 
Madame de Valentinois. 11 fut bien 
reçu de l'une & de l'autre. La pre- 
mière étoit Huguenote, & (ille de 
Diane & de Louis de Brezé foh mari , 
& Madame de Valentinois devoit un 
afyle à un homme que le Roi Henri 
.U. avoit honore de Ùl bienveillance» 
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Mais accoutiuné à l'agitation de Pa- 
ris & <ie la Cour , Brufquet^ languiC- 
foie dans la retraite , & s'y ^éplaifoit* 
Il follicita Strozzi , allié de la Reine 
Catherine , & fils du Maréchal Strozzi 
qui avoit aimé Brufquet , & lui écrivit 
une lettre laquelle , dit Brantôme » â 
qui Strozzi la fit voir , étoit tris-bUrt 
faite. Il le prioit & le conjuroit d*avoir 
pitié <ie lui , & de lui obtenir fon 
pardon , de forte qu*îl pûp achever feà 
vieux jours en paix & repos ; mais il 
ne vécut pas long-tems après : le cha- 
grin n'étoit pas naturel à un homme 
qui avoit eu lart de faire rire quatre 
Rois, & leur Cour , ( Henri II , Fran- 
çois II , Chattes IX , & le férieux Phi- 
lippe IL ) fans doute cela prit fur fon 
tempérammentj Brufquet mourut chez 
Madame de Valentinois, & fuivant 
les apparences, au château d'Ânet près 
Dreux en 1^61 ou i5'(>3. Qu'eft de- 
venue fa poftérité , fe fille & fon gen- 
dre ? c*eft ce qtl*il eft peu important de 
favoir , & ce que Thiftoire ne nous 
apprend point. En fuppofant que Bruf- 
quet eût 25 ans, au Camp d'Avignon.; 
où l'Armée du Roi fe retrancha en 
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1 5 ^)6 après la defcente de l'Empereur 
en Provence , il ne devoir pas erre 
fort vieux en 15(^5. J*ai voulu iréunir 
tous les faits généraux qui peuvent 
donner une idée fui vie de fa vie, 
avant que d'entrer dans le détail des 
aftions fingulieres qui lui ont donné 
la réputation du Fou le plus plaifant 
de l'Europe , pour ne pas interrom- 
pre le fil de ces anecdotes par des ré- 
cits qui n'ont rien de néceflairement 
lié avec les bouffonneries qu'on rap- 
porte de Brufquet. Le ledeur n'a qu'à 
s'imaginer qu'après avoir donné la vie 
d'un Auteur , je donne la notice de 
fes ouvrages. 

Le Maréchal Strozzi , ( Pierie fils 
du fameux Philippe Strozzi , & de 
Çlarice de Médicîs) le plus grand gé- 
nie de fon tems , & le Capitaine (à) le 
plus favant qui eût exifté depuis Xé- 
nophon , Polybe & Céfar; le Maré- 
chal de Strozzi , dis- je , s'amufoit des 



( a ) Btantomc, Tome i. page 158. des Capiuinej- 
étringers , parle d'une Traduaion en Grec faite par 
P. Scrozzt des Commentaires d* C^far , avec dct 
pbfcrvations militaires, en Latin, dom laperueit 
Bèi-regféuble. 
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plaifaïiteries de firufquet 3 8c payoit 
quelquefois par les tours qu'il lui 
jouoic , ceux que lui faifoic ce bouffon » 
contre lequel jamais il ne fe fâchoit. 
Strozzî parut un jour devant le Roi 
avec un manteau de velours noir à 
manches , brodé eh argent. Le man- 
teau fit envie à Brufquet ^ il alla aux 
cuifines chercher une krdoire , & 
tandis que Scrozzi s'entretenoit avec 
le Roi , Brufquet larda tout le der- 
rière de fon manteau comme il eût 
fait un levraut ou un poulet , fans 
qu'il s'en apperçût ; puis tournant le 
dos du Maréchal vers le Roi : Sire i 
lui dit-il , ne voilà- til pas de belles 
éguillettes fur le manteau de M. Stroz- 
zi ? Cela lui valut le manteau de ce 
Seigneur ; mais il lui coûta quelque- 
tems après cinq cent écus en vairfelle 
d'argent , que Strozzi lui fit prendre 
par des filoux, Brufquet chercha à fe 
venger. Le Maréchal étant allé à la 
Cour fur \xn cheval cqu il n'eût pas 
donné pour 500. écus , le lai(Ià à la 
porte au château , oà étoit le Roi , 
entres les mains d'un laquais ; car le 
nom de Valet-de-pied n étoit pas en- 
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core conmi comme il la été depuis. 
Brufquet vie le cheval, & s adreilànc 
à celui qui le tenoit > lui dit qu'il 
venoit de rencontrer M. le Maréchal , 
qui lavoic chargé de lui dire d^aller 
en tel endroit ; qu'il pouvoir s'acquitter 
de fa commrflion , quen attendant 
il fe chargeroit de prendre la bride 
du cheval. Le laquais le crut & partir. 
Brufquet emmena le cheval » lui fie 
couper le crin , ôc la moitié d'une 
oreille , s'empara de la felle & de la 
houlTe , lui mit une felle de pofte Se 
une malle fur la croupe , & lui ayant 
fait faire la traite de Paris à Lonju- 
jneau y il le renvoya au Maréchal par 
un poftillon , quil avoir chargé de 
dire à Strozzi que s'il vouloir lui ce* 
der fon cheval pour cinquante écus, 
il les lui enverroit fur le champ. Stroz- 
zi lui renvoya le cheval , & lui fit 
dire qu'il lui en faifoit préfent , fauf 
à fc dédommager. Il en coûta deux 
malliers à Bruiquet , & quelques che- 
,vaux dont M. Strozzi difpofa. Bruf- 
quet naturellement avare fut oblige 
de demander la paix à M. Strozzi 
au moins quand il s'agiroit de pareils 
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jeux , où il y alloit trop du fien. Pour 
conclure le traité il engagea le Maré« 
chai â prendre un dîner avec ceux de 
fes amis qu'il voudroit amener j qu'il 
(eroit traité en Prince. Strozzi le crut 
& y alla , & Brufquet fervit à fes con- 
viés trente pâtés dont la vue , & l'odo- 
rat avoient tout ce qui pouvoit flater 
le goût ; mais le dedans n'étoit rem- 
pli que de vieilles croupières en mor- 
ceaux , ou toutes entières, des mords 
de bride y des bofTetes , des pommeaux 
de felles , &c. .& après le fervice Bruf- 
quet fortit & alla régaler le Roi du 
repas qu'il venoit de donner au Ma- 
réchal , & à fes amis. Le repas de 
Brufquet "^iir* rendu par M. Strozzi , 
qui fe piquoit de n'être point en refte 
avec lui ; il lui fit manger d'une de 
fes mules , celle dont fe lervoit Bruf- 
quet pour aller en ville , en ragoût^ 
en fricalTée , en pâte > &c. La Reine^ 
ayant voulu voir la femme de Bruf- 
quet , qui n'avoit pas autrement d'en- 
vie deJa faire paroîrre i la Cour , il 
fallut néanmoins obéir. Mais il prit 
f V /rfures y il dit à fa femme , qu'il 
§c patcr comme une Princellc , que 
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la Reine, étoit devenue extrêmement 
fourde ; qu'ainfî lorfqu'elle auroic 
rhonneur de paroître devant elle', elle 
ne pouvoir parler trop haur. Peut-être , 
ajouta- 1- il , y- trouverez- vous le Ma- 
réchal Strozzi 'y il a la même incom- 
modité. D'un autre côté, ilditauflî 
à la Reine qu'il auroit l'honneur de 
lui préfenter fa femme, puifqu'ellele 
lui ordonnnoit j mais qu'elle n'en 
auroit que du défagrément , fa fem- 
me étant fourde comme une enclume. 
Qu'on juge de la converfation : la Rei- 
ne parloir auflî haut qu'il lui étoit 
poflible , la femme de Brufquec ne fe 
îhénageoit point , & quand il s'agif- 
foit de parler au Maréchal s'appro- 
choit de fon oreille , ôc crioit com- 
me un démon. L'entretien ne dura 
pas long rems, & la Reine fe débarraflfa 
le plutôt qu'elle put de Madcmoifellc 
Brufquct ; mais le Maréchal fe ven- 
gea encore. Il prit la- pauvre femme, 
& ayant fait venir un V alet de Limier , 
avec un cor de chaffe, il lui ordonna 
de donner Ju cor à fes oreilles jufqu'à 
la rendre effectivement fourde. Strozzi 
^tant venu en pofte à Paris la veille 
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de Pâques , fe retira au Fauxbourg 
S. Germain , ne voulant pas paroîcre 
à la Cour. Brufquet , dont il avoit 
ris les chevaux pour cette traitte , 
ioua deux Cordeliers du grand Cou- 
vent 9 pour la matinée du |our de 
Pâques , & leur dit qu'il alloit les 
conduire chez un Gentilhomme 
énergumene , ou poflcdé du diable , 

Îui ne vouloit entendre parler ni de 
)ieu , ni de fes Saints, & qu'on ne 
pouvoit pas déterminer i faire fes Pâ- 
ques., m même à s voir un Prêtre j 
Qu'ils n'avoient qu'à bien fe tenir , 
qu'ils auroient de lemploi; mais qu'ils 
(eroient bien payés. Il leur donna un 
ccu à chacun j il n'en fallut pas da- 
vantage. Nos deux Cordeliers promi- 
rent merveille ,. & dirent à Brufquet 
qu'ils en avoient bien vu d'autres , & 
qu'ils viendroient à bout de leur hom» 
me , eut-il dans le corps une légion 
de diables. Ils vont , Brufquet etoit 
connu des gens du Maréchal ; il entre 
jufques dans fa chambre avec fes deux 
Cordeliers. Strozzi étoit au lit , & li- 
foit. ^es Cordeliers le faluent^ & lui 
demandent comment il lui allait du 
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corps ^ & de tamt ? A ce coitipKmeftt 
Strozzi , qui n'écoic rien moins qu'ami 
des moines , leur demande à fon cour 
ce qu'ils viennent faire chez lui , & 
leur ordonne d*en fortir promptement^ 
s'ils ne vouloicnt pas lui donner la 
peine de les faire jetter par les fenê- 
tres. A cela point d'autre réponfe que 
des oraifons , & force eau bénite. 
Strozzi devenu furieux cherche fou 
épée attachée au chevet de fon lit^ 
fuivant l'ufage du tems. Un Cordelier 
plus prompt que lui s*en faifit ; le Ma- 
réchal fe levé , & fe jette fur lui pour 
lui arracher fon épée. Il ^'éleve un 
vacarme horrible dans la chambre. 
Les gens du Maréchal accourent j Brut 
quet paroît lui-même l'épée à la main ^ 
crie au fecours , débarraffe les deux 
Cordeliers,& les emmené, pafle l'eau, 
& va faire au Roi le conte de la pof- 
fejjîon , & de Texorcifoie de Strozzi. 
Le Roi qui l'aimoit , envoya auflî-tôt 
au Fauxbourg S. Germain demander 
de fes nouvelles , & fi les Cordeliers 
avoient réuûî à faire de lui un vrai- 
croyant? On fa voit à la Cour que le 
Synibole du Maréchal icoic chargé de 
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peu d'articles. II étok tout au plus de 
ceux qui , dit Brantôme , s'en tiennent 
au grand Credo. Cependant pour pu- 
nir Brafquet , il s adrefïa à Monueur 
notre Maître d'Oris , Benedidi , ou 
Divolet , établis dans ces malheureux 
tems, Inquijîteurs de la Foi â Paris, 
auprès de qui il fe plaignit amèrement 
de l'injure c^ue Brufquet lui avoit fei- 
te, & , ce qui ctoit bien plus criminel , 
de celle qu'il avoit faite aux Miniftres 
du Seigneur , en abufânt de leur mi- 
- niftere , à l'Eglife , en lui manquant de 
refpeâ: , à Dieu même ; que c'étoic 
un trait d'hérétique ; que le Roi vou- 
loir que cette impiété fut punie , & 
Brufquet mis en prrTon. -Cela fut fait. 
Monfiear l'Inquifiteur fît fon métier , 
& fept ou huit Sergens conduifirent 
Brufquet au Fort-l'Evêque; mais celui 
qui l'y avoit fait mettre l'en tira lui- 
même , & jamais Brufquet n'eut tant 
de peur. D'autres que lui auroient été 
alarmés , & Meffieurs les Inquijiteurs 
faifoient déjà trembler les plus honnc- 
tes-gens. Il arriva une aventure moins 
effrayante à Brufquet ; il n'y alloit 
que de fon honneur , & fur cette mar 
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dercil çtoit homme à prendre fon 
parti. 11 écoic allé à Rome a la fuite 
du Cardinal de Lorraine, en 1555. 
Strozzi fit parpître un Courier qui fe 
difoit arrivé de Rome , & chargé du 
Teftament de Brufquet , duquel il 
annonçoit la mort. Par ce Teftament , 
rédigé par Strozzi , Brufquet , dans la 
difpofition qu'il y faifoit de ks biens >. 
prioit le Roi de vouloir bien accor- 
der la continuation de la Porte de Pa- 
ris à fa femme , à condition qu'elle 
épouferôit le Courier porteur de la 
nouvelle & du Teftament , & à cette 
condition feulement. Le Roi accorda 
aifément cette grâce à la prétendue 
veuve , qui fit faire les funérailles de 
fon mari , & fe foumit à la condition 

Îjrefcrite par le Teftament, Le mariage 
e fit , & dura environ un mois ; le 
nouvel époux profita du tems pour 
tirer tous les avantages qu'il put de 
fon mariage. Brufquet , dont la mort 
avoir été publiée , l'apprit lui-même 
â Rome. 11 fut fort étonné de fe 
trouver mort , bien buvant , & bien 
mangeant , Se plaifantant à la Cour de 
Rome avec autant de fuccès > qu'il eût 

jamais 
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jamais fait à Paris. 11 y revint Se fuc- 
ccda à foà iucceflTeur. Tout ce qu'il 
put faire jpour fe venger du Maréchal 
Strozzi , hit de faire croire à Rome 
& â Sa Sainte^ que le Maréclial dif- 
gracié en France, en étdit parti défef- 

féré, & décei:minc. à aller tdoindre 
Alger le fameux Cptraice Dragut ; 
gu'il avoit réfolu de prendre le Tut- 
an , de faire une deicente en Italie , 
Se de furprendre le port d'Oftie , Cï- 
rUa-VcccfUa , ovL il avoit des intelli- 
Çewées , Ancônè , & les tré(brs de 
Notre-Dame de Lorette, Ce fut au 
Cardinal Catafiè , que Brufgàet adrefià 
ces nouvelles. On y ajouta foi ; Strozzi 
étoit- alors occupé au fiége de Calais 
\ pris le 8 Janvier 1558,) Le voyage 
de Brufquet à Rome eft prouvé par le ' 
Sodnet cxt. des regrets de du Bellai * : * <Eurre« 
où ce Poète qui l'adtefTe au Roi , dit : Bdîa'l'^T.'ir' 



BnusqfUET, à fon retour, vous racontera , 
^ Sire, 
•De ccs«>Ôg«s Prélats la pompcufc apparence; 
ILeiusttiiile^leurs haWtSjleur longue révérence, 
^Pfc peut T>ea«icôtip mieux rcpréfentcr que 
•- --:*ret'>^ -- ■ • 
Tome L 3 
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1} vous racoBterat i s'il les fait bicti Jécrift ^ 
les aiœursJc cette Cour , & quelle différence 
Se voit de ces grandeurs , à higcandeur de 

Frai^:e^, ► • 

%t mille autres bons, points qui foclt digaesiEËD 
xifc, 

- 'Il vtMi$ peiotha la forme , & Tliabic da 
< SaintPcEc; 

Xjui , comme Tupitçr , tout le monde tempère^' 
«Avecques un clin d*œil , fa faconde » ^ ù, 
grâce, ^ 

rhonâceté des fitns.,iaar:gfandear^|afA 

.^es préfipns .4^*^n. lui fit , & de quelle oârfCe^* 
Tout ce qui & diç ^âtçe àl^l^l'piKîmkrtflo, 

Nos niœiKsne s^açcomm^deroient pas 
avec les adions de Brufcjuet qui en- 
çhamoient routes lç$'Gour$, & tous 
les Princçs de Con tem$, C^uTon >n 
juge par ce cju^îl 'fit dans un gran3 
feftin ^ue JUiUi|3|)e 4L doBnt ^i Bru- 
xelles chez le Duc d'Albe^ lorfque le 
^ Cacdinal -de JU^pr^nicke ly ^Ui^paucy ^'o* 
rer ia ^ix dis i^fiua^ ^^mmûfisi$ iûU 
♦ Capitaines ^^^ d'Avril X5i5,f . v^inÂqM'o^àitfR 
étrang. T. ». » fur la, fin du fruit , dicjrantome *^ 
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*»fl iè vitit kttcet forh table, &ptiè^ 

• tttitit fe bottt dfe h tta'pc fè vint i 

• aitiottiUer de ladite mpe,&fccôti4- 
» tmmmtit tôlHatib d tm bout iil'^o*- 
ï^ttife ,éc ithafettt ifjeti à pfeti ks'plati 
i> paftr tXM télte * 'ftiMte fhdiifWfè ^ 
il qu4l ^eti ^iccttfmfla'& "àrtha fotr cotp^ , 

• «i éh fortàtit i V^mt ^boût tle iâ 
ijtibte, il s'çtt trouva fi ehâ^c qu'à 
b'gtafnd'péitte;pouyoit-il matcheti & 
ï>*trffi Aatgé de fdh bUtîti , il ^ffii 
»fe'pwte par le côttimâtideinfent dt^ 
^ Rtii , ('PWlippes n , ) qd dit cpi'm 
»1fe lailRt fdmr , tiaciit fi ^exttèihe^ 
i»«erit, & trottv^ttt te trait fi boti.^ 
*> (rtâHkttt * iïKÎaftri^Uk , qu'il Vbtlltlt 
^tfa^ileuttetotit,&, cè(^iftlttihC|i4 
»»-àétdnilem^rït, c'éftqûll-ite'fè'bî^ia 
ir fitfttis'des côtiteâux q^ i^etttdrtllW- 
«^'tetft avfec le »eftfe ; âuffi ©ieu addt* 

• aUlc ^ott« &: àtit •eitfen^ et. 

■ lie Roi tftefpagtie âVoit ^vS Jblt 
^^'; itiâîs il n'y entehdolt rii^ lâO-i 
près •'de BriifqUet, &: fe Fdu'Epagtidl 




_ „. .. ch^ti^'de'BçUfqo . . . 

^^^Aig^'fàn Fbu de f èntrédeti & 

Bij 
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du logement idu Fou d'Efpagre , qui 
foutinc fort msiiy honneur de fa patriç^ 
3rufquej le trompoit tpus les jours^ 
J-*Efpagnpl ayou quatre chevaux aux- 
quels Briifqupt failoît courir la poftç 
tputes les nuits , faifant aiccroire a (on 
Confrère que Vils paroiilbient (î har 
rafles & aniiaigris , cetpit Teau de 1^ 
Seine qui en étoit çaufe^ A fon dfépari: 
le Fou du PLoi d'Efpagne euti pour pré- 
fent un^ magnifique chaîne d or j BruCr 
quet en fit mre une pareille de cuivrç 
]biendpré,^trpuva le moyen deréchatv" 
ger avec celle de rEfpagnol , qui Temï? 
porta ppijr celle que le Roi lui avoîp 
donnée, Lorfqu'ii fut parti , Brufquet 
«Écrivit au Bloi d'Efpagne que fon Fou 
xxitou qu^un nigaut , ur^ fat , & unfot.p 
qu'il s'étoit laine duper , ^ aypit pris 
yne chaîne de cuivre pour une chaînç 
dor, & qu'il méritpu d'être yî^ 4 
la cuifine po^r s'être ainfi laifl*^ trom« 
per. Henri ordonna à Brufquet dç 
renvoyer la chaîne, & l'eu r^com-^ 

fenfa d'ailleurs^ Pluiiei|rs peribnneç 
toient pccupée$ à felle^ une mulle 
très-vive , & ne pouvpient en venir 4 
bput. gb !^ J\4eiïîçuj:ç ^ \^t dit-il^ ^Iç;^ 
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ntruver le Secrétaire de M. le Chan- 
celier y il en viendra bien à bout , il 
icelle tout. On parloir devant hii des 
moyens de pfendre Calais , & des dif* 
ficultés de l'entreprife. Il ri*y a qu a j 
die Brufquet , y envoyer N. . < . . . . 
c*étoit un C^nfeiller ati ParlemenC 
dont la réputation n'étoit pas fort en- 
tière i i\ prendra la place j car ilprtnd 
tout. 

• 5> Je croîs, dit Brantoitie , que fi 
9» Ion eut été curieux de recueillit 
)) tous les bons mofs ^ contes » traits 
» & tours dudit Brufquet ^ on en eût 
^ fait un gros Livre ^ & jamais il ne 
«»s*en vit de pareils» n*en déplaife i 
»PiKAN> à ÂRLôf , i VittON 5 ni i 
» Ragot 5 ni à Morel » ni à Chicot y 
}s ni â quiconque a jamais été de ces 
» plai&ns compagnons; Il faiit dire de 
» lui y dit-il atilleùrs > que ça été le 
» premier homme pour la bouffonne-^ 
» rie qui fot jamais ât qui feta^ n'eu 
99 déplaife au Mord de l*lôrence, fut 
a» pour le parler , fut pour le fjefte, 
a» fat pour écrire, fut pour les mven- 
*> tiens, bref pourtour fans offenfet" 
«ni déplaire <<« Tout cela fuppofeque 

B iij 
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3^. " ':^ÎQ^44rT^ï5<l>»st 

ff^xii 4efSr Q^iw}ft <k ion tetJB^, m&^sXL 

2^ ^voii; d>l^Q^4! ajipfttUK^' ài y^A^ 
Duc d'Orléans qui robiint avec peia^ 
dî^f^i?ieçô3 pa^ôqïieï.4ifpitcejtçi>Qn- 
Dft Dai^ , apffi IftM q\èe feiwÉMis». 
Q^l^ 1(B d^noU àiTï^ifc, 5c vouloir 
Ift. fair^ Prêtre^, pcNaj::.qa!ilj priât D«Ur 
PQwr d^Qw& 4e: fe^fik mftW Raux:, te 
4p9JC ^ost iimiît ^pfM^estii en c»ic# 
q^i^té: 4M.. 1q. Cftr4i»al 4q Fenrai» 
4:^ s^'U voQ^ pl^> 4ic Bomtcme ^ 
:9>^ £ourfi^ epc<Mi$ dctftM^QÎEieitpQac^ 
\%%&iMfi:î^l^i^smi9. vcqitmVionMmcoc 
4d Qs^eir p^M)iH?e^ mê%i^ ^ cm k peûtt 
Thoni hsÀU pltt$c &M qw bsr deit» 
wtt.es;.Jl Qa?) ppusî ai^r^.deiix zn^ 
t%é% FQUSj.iAÉilii» at ,GU95. ApJûèse 
U ïtoprtc d€b IVfc Ift' Quf;^ dîQrlâaiiij, ifc 
pai(& a^ f^tyk^ du RoiiHentiil^, qnic 
Kaimoit, &s'en aonifoîf beattCQvp^ Le^ 
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cherrficuDen tout i\ plaire, i fbn.Mat'* 
ire > montroit auflî Die;iucoup d-amitié 
à Thani , qui râgpelîoit même Toii 
père, fafis, que Jè Connétable. sjen 
fermatisâ^c. Encore Thpni ne lai don^ 
nôit-il' ce nom d*âmitié que, quand 
fe CbanétaBIè ctoit en faveur. înai-- 
tant en cela la conduite det la Cbut 
qui ne carede [>as lès malheureux^ 
C'étoit^diToirlt^ Connétable lui mème^ 
ani en fît rèxgérîence afrè* là mowï 
aHfenri lîv U plus fk Fou courtif^n^ 
4u*iL vit jamais. Brantôme ditqpe/^ 
fyi: ordonna a Kon(ard de ftire i cgi- 
taphe. dé Tbbni, Suivant les apparen- 
ces , Chaînes ïX eft le . Rai ciont. iU 
s'agir ^& fpu5 le règne: duqjiel mo«r 
rut TtK>nî. J'ai, cherché cette cpiraFjhâi 
dans mon édiuon.^ Si na Tài potih( 
trouvée.. 
SiBiLOT |)anit fôus,. Héna lîïxj, &. 

. $'âc<3^ta de Tôffice de Fqu. dû Roi- 
aveo' tant, de^dîffihflSbnqivdn a k)^^ 

^ tems (fit en^ proverbe y^ €tr.e aufli feii 
que Si3il6t'.,,; & que Fqh ÔCi Sibiloi. 
opt ïôiig^tems (îgniffé là même chofè^ 
Dàn* là harangue du Re<Steur Kofè" 

Biy 
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de la Satyre Menippée ^ Rapin > qui 
en eft TAuceur , fait dire ^Ro/c cdl 
s'adrelTanr au Duc de lylayenne, qu^il 
ne lui manque que des Hoquetons & 
SiBiLOT pour être Roi ; c'eft-à-dire ^ 
que fi le Duc eût eu des Hoquetons , 
& un Fou à gages , fa maifon eût été: 
auflî completce que celle d'un Roi. IL 
en eft aum parlé dans la Cpnféffioiv 
de Sancy , en. 7. page i ^,9. ^ . 

Nous connoiflons deux Fous fou$. 
Henri IV, Maître Guillaume &. 
Chicot. 

Maître Guillaume etoît Nor- 
mand , né à Louviers , i'appelloit. 
Marchand!. On Te donna au jeune^ 
Cardinal de Bourbon qui s'en dLvec'% 
tîffbit , auffî- bien que les perfbnnes^ 
qui venoient chez lui. Toute fa içiënce, 
ctoit tirée d'un ancien Recueilde conr> 
tes intitulé : Les Evangiles des Que^ 
nôuiUes , faits & racompte^ par plu-- 
fieuts notables Dames , imprime a Lyon. 
che^Jean Maréchal en 155?}. Outre les 
vifions que fon cerveau , natùrelle- 
jnént échauffé , lui fourniflbit , il avoit^ 
encore celles que lui donnoient quan^ 
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iké de capiflèiies <]u'îl avoir vues j le* ^ 
Cardinal du Perron t dit , qtiil avait 'osl^v^^^- 
été auffi fomienufois aux Sermons: La ^<^ «« ^^^^ 
manière de prêcher de fon rems étoic 
très ' propre > à donner des vifîonS) 
les Prédicateurs étant fouvent eux- 
mêmes, des Vifionnairts ; tels étoienc 
Feuaidcnt y le p^e Feiiillaru , Rofc 
Evèque de Senlis , &c. M^. GùUlaume 
écoic , ennemi «mortel des Pages &c des -- 

LaquajLs , & portoit toujours fous ia* 
robe un bâton court qu'il appeiloic 
fon oyjil > & en frapant crient toujours 
le premier au meurtre. Il di(bit que 
loriŒie Dieu faifoit UsAngts^ le Era- 
ble faifoit les Pages > & les Laquais.» 
U appelloitle pourvoyeur da Cardinal 
de Bourbon, le igrand Moutonnier do 
Colcos qui garde les mouton^ à che-» 
val , parce qu'il Tavoit vu paflèr fui- 
vi de quantité de moutons pour laj 
provifîon de fon Maître. ,U fe piquons 
d'être bon .Catholique,. & quand ;ii * 

yooloit dice rmnèr , . il difoit réformer 4 
à caufe des troubles auxquels les P^oref^ 
tans qui fe donnèrent le nom de Réfpr- 
imés , avoienc donné lieu. Le Comte 
de Sçiiïbos lui aîyant dit uo jour d'alj 

Bv 



y Google 



M 
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let oiencet^fooihaïu^de^cskaiiâèbas^dè^; 
YAQt ime« 60|Dpagnie de IDame^^ mals^ 

cpil hu ayoitf donner cet qrdte , enilni/ 

citêi/} Tttf épombasi cUfimamênxÎAM. 
tce GuUUtiaie^ obéit a«i^- Ccnmdb. iLesi 

criefj QOMce.oeue d^ion âc db liiî|xi»«i. 

darnes^ dit Jliiaîcce- GiulUutnet> q'eâl 
Mooâ^ letGooue do^ Soiiïbas. Ce» 
Biiiu^' te^ menaçonti > et» ! noa>,^i9oii^ 
jft me tcooipe» dtc^il^ o'e(b eu »fre& 
qiuL 1& lai: av appfîs^. Le Cardinal;: dai 
Bérrqii»fi ^«uite da»$; le l^erromana de* 
L^avûiri jfUii ûi^^ M«»fre^ GmUaqm» 
ptécendokv^u'iLavQJic ÀéedansliArcbei» 
dct Nèé^ Ukv fài fàmtxie^ , ( c^ ilétoit^ 
masiè) ftfes^ti^iDs.. Vous vous^crom*^ 
pez^ MiîtreoGmllaumes loi dit le<Cai> 
dina): , il^ o^'y avoit diiU VAsdtm^ quer 
buic pecibnneSf» Vk^^ fit-femme^ fê$r 
«reUfiliy & kfxtcoîsvfêmtties'd^re» 
âbé. Vbua n'iriez pas Noé?^non', é&c^ 
y^vous n'étiezipasfa feoime?'!!'^!» 
eonvinc encore^ vous^n'étite M&n^i» 
jflagvUQc det^ fiU' d^ Koiî * uoo^^'dik 



y Google 



Maître Guillaume^ Eçiès^-vous uae de 
huxs- femmes ? non. EhJ bien y lui dit 
le CàzdinaVy^vous nctié^ donc pas dans 
t Arche ^ oti^ vous ùcSr une bife^j c^r â 
Ptxceptioi^ de ces huit perfinnes , il ri y 
avoit que des, béies dans tjffche. Maîçre 
GùilIâiH»^ très^embarraflt ' que 
dire ,.Ûiioh que quand on p Vai- 

lles , an fjflffelcs domejilqu 'len* 

et-; qjt^LÙQît, uttt des d s de 

Nàé. C*étoit' mal" fè tiretv , Sc. 

le Koi le lui recp>clioir' Ibuvenr. 11 
difoic qu'il ctpit tiéfcendû au2f Enfers 5, 
&. dans te détail d^^ fés viConsv, dau^ 
bàit, fur cejux quittai déplalfôient*. Il 
y avoit , difoit-il^ combattu I^tbagpre* 
Quand, cHiJ'inrerrogçoir qiâécoitce-^ 
lai-ci , qui éioit. cçlm-là >il ayoic des 
réponfës admirablçf ,. &* de cettaînej^ 
cxpreffions çii lui étoiçpt naturelles y. 
â a lui fiitUmem\y^ dii du. Perroîw 
Quand on âifoit quelque chofé àHenr 
ri W\ çû ne lui paroifloit pas rai- 
fônnablè , il. renvoypit celuir qwi lui 
patloic à Maître Guillaume;^ Pendunc:: 
ft viér», Ô& plïw de cinquante ans aprè*, 
ia mort , on a întrodiuit lïïaîti:^ G^ilf- 
làume dan$ les- Sàtjres de Cour > oui 
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d'Etat qui ont paru j par- tout on lui faîç 
faire le perfonnage d'un bon François-L 
Au commencement du fiécle paffe 

titre 
urne y. 
ix //- 
ic de 

FALO- 

iipoJÇ 

itum » 
& Nobilium Galtîaé II y en a eu un au* 
tte en I (> o 5 ^ intitulé : /ei Fifions dt- 
Maitrt Guillaume. Il eft auilî introduit 
dans les Vifions de Quevedo, Vifion 
féconde » page G\. 

' On parie auflî de Maître Guillaume 
dans la Chronique des Favoris , pp. 45 1,. 
4^7 6c ^yi y du Recueil des pièces 
faites contre les trois frères Luynes^ 
Brante & Cadenety imprimé pour la 
troifiérae fois en \6ij j dans une au- 
tre Pièce intitulée le Retour de la Paix y 
dans le PaJJe- partout des Jifuites , &c. . 
11 furvécut quelques années au Roi , 
puifqu'on lui fait dire dans la Chro- 
nique des Favoris , quM avoir grande 
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envie de fe venger du Connétable de^ 
Luynes qui lui avoit rogné fa penfion.^ 
Cela fuppofe qu'il vécue jufques vetf 
Tan i6ij. Du Perron qui en parle 
comme d'une perfonne morte , mou* 
rut lui-mcme en Septembre 1(^19. 

Chicot >. autre Fou du mème^-tc^s >, 
étoit Gafcon , riche ,. vaillant & trcs-^ 
affeâionné au fer vice du Roi^ Il fe^ 
trouva en 1 591 , au fiége de B^ouen y 
& 7 fît pf ifonnier le Comte de Çhali-; 
gny , de ta maiibn de Lor;rajne & le 
préfentant au Roi lui dit : TUn Je ie^' 
dotuu ce prifinnier qui tfi à moi. Le. 
Comte défeipéré de fe voir pris pa» 
un homme tel que Chicot ^ lui donna^ 
un coup d'cpée au travers du corps ^ 
dont il mourut quinze Jours après- 
Dans la chambre où il étoit malade;, 
il y avoit un foldat mourant. I,^ Cure 
du lieu > .mauvais François &. entêté 
àts vidons de la Ligue, vint ponr le. 
cpnfeflêr j mais il ne voulut pas ImÎ; 
donner rabfolution, parce qail étoit, 
au fervice d'un Roi Huguenot. Chi»-, 
cet , témoin du refus y k leva de fo» 
lit en fureur , penfa tuer le Curé, & 
Teûc fait sll eût eu la fprc^; tt mpn^ 
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nie pett'dè* rems âprè^ : on . peut voie 
fiir CbiiOfe tes^xeynaçqtier&r h Satyre^ 

11 y avok âo® à- k- Cour d^enri 
W'y une FbtM nommée MAiHuaiKEy 
fousv le' nom dfe^ l^ueilé d'Aubi^né" 
a féAt'xm GRapitre- dé. là Satyre, inti-, 

Chapitre- pîemle^ du* fetond^ livre ,r 
qui-a poudrière : DialagpcJ^ Math^^^^ 
jci^B 8c àù-/éti/ftJii Pkrron. ( Jëian Da- 
vy du Rerron:, Sieur de la GUette» 
frère puîji^* dit fameux C^dinal de ce* 
iKHn); Bllè ycontefte ,au jeuBe duPer-*^ 
rbnllteiinisfttr dc-làConverfiort de J5ir- 
Hardde^ P^ignalks' qui fë^ fit Catholi- 
que^ pour époufec Marguerite de BIt 
lagny-;^ JShixnfi' de. Mbnfâle;p , veuvOr 
en^ feeondès' noces de. Charles de^. 
JM6mkie, petit-ffiç^du Maréthal dé ce 
nom , de- ïfénri^Rpberf Alix- Epaules ^ 
Biatrof>^'Sbûhi«<'Màrie du Mbnt, Liei^ 
tenant^de^Roi 'en'Normajidi0,Âc. 01% 
convient en- efftt*. qu'elle vint à bour 
de convertit queloues Huguenots ayic 
fi^botij^nnerits. Elle fuivit alTèz; lone-. 
]çem«-là-C(iar,,&.y étoit au mois de 
l^embrè t^,^^ > lôrfque Jian Cha^ 
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£x&&tx^. 3iaimii^àk MexeuiJiûttS^ 

que c'éteifr un ûak^ 6§ MttyriWRiWB, P*^* *^*** 
^^ &îibi|E^ la^ feH&V Ai à IdqMlieilv 

Ïd^foU airec liiii,iie>dît< autre cbofil^' 
non faites r^iwiUtu^ Pôû^^^ eUe^nfaC 
fàUi màU UÂuteur do Luna<itqo£^ i 
Miâat GniHaumps paik^ <^ iéatUutint^ 
commet d'aile Àx^/^iâ^la^fuîte^de lai 
Cour^ >> Tu féiâ^ biitv d&^^m pn^akni^ 

9f i%nr à<Makt»@CttllMme5^ iM?i0^f^ 

» itoimt^ emti • • • • ^/» tétP^ik^toU^lU\ 

^fhus& UpBiwff6n$. EhJ péimrcJsAMSf^ 

» 'p»vKiMi%'^ pati¥fê*Afig0iUÈ¥êm-^ gftt^ 

nvfê^ Mukr^ ^ttUiawmt ^ &^tûWh tïin0> 

i^fM nme^ iùt6^dé^PèfHS'i^ciMpêP9n^ ^ 

^fén^chapêfvn ^ okf$r0HrH vûsfcnfdnp 

j» J^Ô^iwitfii^c ?^Le P!^é^ dfe» 

k»- Aipolégie po«s Bal^c , imprimée 

eo* ifet7*, * • parlè-auffi? de-Nftttmiririe',^ «Fagetoo^ 

comme df'^nei^ifoi^^j^is.flc *PP®^*^^^'^* ^ 

téb^ di^ Rdi. Bn-vériéé^ dit- il , (^^ufie^ 

kpangê^diôfi quêCéS-grmd^pcpfimna^ 

gif' gui*^ antif cti^ nourrk MkUiliHr- ri^ 
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avec tous Us perroquets & tous les Jln-r 
ges du Louvre , &^qui tu font pas moins 
de la Cour quen itoit feue Mathu-' 
KiNB y & qu'en font Us Nains de la 
Reine mère , riaient point appris dans 
Us cabinets à écrire raifonnabUment. \ 
Mathurine écoit doncmorce en 1617 > 
il y avait quelques aimée». 

Angoulevent, dont il eft parle 
dans le Lunatique , s'appelloit Nicolas 
JouBERT > . il écoic auffi penfionnaire^ 
de la Cour , fi Ton prend ce que dit 
TAucear à la lettre : eh ! pauvre M athu» 
KlNE , pauvre Angqulb vent , où f^ 
fuient vpf penfions? Cependant il ne 
patoît pas qu'il fut attaché particuliè- 
rement à la Cour.; c*étoit un homn:)e 
dtt'Caraâere.de Mathurine Se de Mài^ 
tre Guillaume. On lui donnoit le nom 
de Prince des Sots y ou Prince de lu. 
Sotie, c*eft«à-dire des Fous. Sous ce 
hemnnt Artgqulevent on Engoulevent' 
couroit les rues , bizarrement habil-. 
, ié ; Nicolas Rapin , l'un des Auteurs de. 
la Satyre Menippée , y avoit.inféré une 
Harangue fous le nomd'Angoulevent> 
adrefTée aux Etats , dont cette Satyre > 
y^H^e de? plus ingénieufes qui ait paiii 
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Historiques^ 4?^ 

en matière d'Etat , fait la critique. Ce 
difcours a été fupprimé, & Ton trou^ 
ve faulement à la fin de cette Satyre 
une pièce en vers intitulée : EpUrc du 
Sr. d'Engoulevent a un Jîtn ami fur lit 
Harangue que le' Cardinal Pcllevé fi( 
aux Etats de Paris. Les Regiftres de 
la Cour & le Recueil des' Waidoyery 
de Maître Julien Pèleus , Avocat ait 
Confeii, font lés deux fources impor*- 
tantes qu'il faut 'confulrer pour con- 
»oître Nicolas Joubert , Sr. d'Engoule- 
vent , Prince des Sots. Dans lé RecueiF 
des pièces, juftificatives de rSiftoirc 
de Paris , page 44. du quatrième Tomv 
fous Tân r^ô*v fe trouve la copié 
d'un Arrcr 'du tp Juillet A^ relevée', 
tendu entre Nicolas Joubert, Prirue des 
SatSy Chef delà Sùtife(ii) (ouSotie> 
4e i'hotel de Bourgogne , dénaandeiur: 
en exécution des Arrêts de la Cour , 
eix Requête du- $ Juin îëo6 ^ d'une 

ëirtj de les^ Maîtres dùdit hôtel d& 
ourgogne , & Valérie» le Comte* 



(a) La Socîfe faifoîc une corps , duquel outre le. 
¥mct , les Officiers étoienc Maclou l^OMltl"^ 
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Jeodfiws. & opp^foosv (tTftmsie,. Par cec 
Arrêt U Cour oftlbnnft qa^kaAttctg. 

^«.é au 7. ^^v'? ^^'^^^ 5 ^v*m* h6a&at. 

(ùmiew. i.5> Février tépS;, feront exécutés,}, en. 
çopféqHWKe. $(; oonformiémeotrauxatt» 
Affcis , a, maiateiHi fts gjBtaé Nicol»» 
JoubeFft,ep fa polTeffift» & jooiflim» 
de fo PRjNw^oTi BBç Sk)Ts , ; & do« 
drop «jpawfttoansàicdie, mèm^du 
drQWi*ci>t»Je pMkgJWïderportodt»,. 
*"'' T*\*?t «^ïgog»» i. &cpréf6Mc* 
sMaa4ewbl(5ft9^i *> ferou» âsraUlwt» 
Rat Wtt«$;M«îtraî.&^Ad»inift«ate«», 
* ep jfltwOiw» & difoofiéont dtt^ Ûu 
log^. i Im ad^é«. |Nut leiirtt» Arr Ô»^ 
a.«»i4awé Jettie* AsfeêaftMeeurjt^ 
i Iwep, r^rft^. reftbi»» Jes.friiiw 
depuw fwinfta«ittipB ^ feuB, dédhif » 
"V^H^H't J<wb«iti «» wiottream;. 
a>fe«:inb»bttji», aj d^eijfes, samèaL 
\àmimAmeuts de le troHbIer^& ejfc 
5f r"jf1 ^* porTefllon. & jouifiTaoçe 
dtiês,dfojij.i,aè lui n»6r*i»;«,édiMi». 
w injiuier itti> p«««'.d*'pamiàott. Se 
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80. liyiî pmGst damaiule eoarfinu kdto 
Jqii3Eiit'>, en <yiatco Im paiî^ qui 
Dhp^C} dîâtsibiiéâs aux paoïeresi» &:ai» 
46pensriioiir-Ge regarcL ËDgouldyeot ,. 

Rc»ir «tcfi) diipenfé dr fiik^ fon em réd 
% Pa»s:5.ain& qitU y^ otcût teiia^ ianst 
pré^odka/ à {asi docms ; U Cour pocH 
nofuça fut lo cbef/de lai demande ofi; 
ctitçirtoe0ifint! , &' aérant, égacd aAix-t 
dues Loccrcâ > a décbargé' âc décharge 
Wid JàttBBBa- , Priiu>9 dâss Sot&». ^ 
$Nkfii fcm. ^itiie à BâcisL >, jaiTqit a 0» 
lut pack Cour aoixecnfisit enifiac ob^ 



KAoseti do^ X9 Bévries i^qSi,, %ii£l 
dsinsi Q»biît db jj^JmUntiy in^ml om 
lûeat dfinta&firaJejd^iiofiiif^eflrGCN» 
kuL qm doniuj \ifim vat Rlaidofiarqiia><^ 
trifima dp Mo; Jûlieo BckHKii/ La fnb 
écoiiti qi»& JVîÊpa/aiii/Mia;*!},. Sptm £B£n*^ 

la^So^i/i^y (£êbixe|ic envfirsumtncanmÀ 
VEr^dtmi d'tifie ibiiiiine (&• iipoilm fâè«i 
Yanc (oA obligation^ du mois: de^ Jan^ 
xier, 1 J9j^:> luis donna eh. pagremefin 
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^ la Gonfifcacion d'une Marguerite, cham-' 
briere y cjui s*étoit ()endue ^ de laquelle 
confifcation le Roi avoir gratifié En- 
godlevetit. Le tranfpore de fa part 
itoit fans autre garantie c(ae de Ces 
faks & promedes ; il fat néanmoins; 
ftipulé que fi ï Enfant ne pouvoit fe 
Élire payer i ce qu'il feroit obligé de 
juftifiier 5 iL remettrait le titre & le^ 
pourfuites es mains d'Engoulevent y 

Îui s^obligeoit , en ce cas/ à payer 
'Enfant à fa première requifîtion , & 
en faifant âpparair des diligences f Se 
fe foumettoit par corps à: l'exécution 
de fes engagemens. L'Enfaint cède 
lui-même lès droits qu'il avoir par 
tranfport d'Engoulevent à un nomm^ 
Hémon ^ avec la fomme quii lui étoîe 
due par Engoulevent. Hémon refte 
cinq ou fix ans dans l'inaâion , & fe 

Sourvpyanc contre Engoulevent à titre 
e Ceffionnaire de l'Enfant , fait fai- 
fir fur Engoulevent la loge de l'hôtel: 
de Bourgogne. Engoulevent s'oppofe 
à la faifie de fa loge } àc Hémon y fai^ 
fi(Iant , le àraduit devant le Prévôt de 
Paris > Se demande qu'il foit débouté 
de fon oppofition 6c condamné, même 
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pacxprps , de Ii^ipavei: les c^u&s da 
tranfporc o^igipaire faij: i V^nfanu En-* 
goulevent ^ en qualité de Prinf;^ des 
Sots , fouçixit devant le Prévôjc de Pa- 
ris , 1°. Qu'il ne devpit ùen^^ xii i TEn- 
jBmt^ n\ a Hémon fon Çeffionnaire^ ai) 
moyen 4^ h déligat^pp ,011 du trati^r 
port fait à rjÊnfant , z^^€^e U lo^ 
n'écoit pas ûti^Ofable , faifa^t partiç 
de (on domaine, il s'agiC^it^e déi; 
penfe d'^ubergè <:hez T^nf^nr^ à çe(^ 
c^ç4 % £t>gQi4eyetït oppoioir^fon pri-r 
yilége , ^ la^fîn. de tïQr^feceyQit 4^ 
Gi mois.. Quant fl }a fpmn^ due par fo^ 
obligaçipo du çiois de Janvier ^X 5 ^9 , 
Ângouleven^ ,(^pofoit le tranA>brt 
qu'il en avpit âjit à l'enfant qui de^ 
puis iîx ^ns retçnoit fes titres fansju& 
lifiec d ajucunes pourfuites. £t>fin quanj: 
à la contrainte par corps ^ il opppfa 
fin titre de Prince. I-e Prévôt de Paris 
rendit un Jugençient aufli ÇngulierqMe 
Tétoient |a maûere du procès , ^ l^ 
qualité des Parties. Il donna main^ 
levée de la faifie de U logp à Engour 
lèvent , avei:,défenfes néanmoins de la 
louer , &; di*en tirer auQui aujre béné- 
fice «que Vhpn^e^r 4'y ^voir place ^ ^^ 
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é^n ^Vàtifiet tetà qu^il lui pldMl» 
fat>s^pensà cet égard} fat Udeman^ 
lie eoncetnint ta dépenfe 'fîûte ^ 
fingoulevent chezU-Enfiftit ,^îl ©tdotitie 
t|iie tes ^ktncs qui k trôuvoient dàhi 
le Méfmirë ieroiehc reftîpti^^^ul^ii 
^ p#o»ôrt<»r 'par mn^-Hc^vàBh , fiât le 
furfilils ,-^c«âéfehfe$ â tous créméléA 
â'âttemeir à la pefftmM deNkoI^ 
5^>tibett ^ attendu la ijuaiiié Je Ptimi 
Ots Sots y ni^^e t'ettip^ifômter en ;Vent 
île Seftitetteei ou dbugâtf ô«s ^ù i\ «U^ 
»dh cm ^eite qualité , à peine di^é^ 
^ihteôtt des graee* du ^tinee-, •& tfilii 
capacité -de parvenir à avtCiïMs ûh^t^ 
ges, ou dignité de Ja^Prittcipauté. Éc 
néanmoins , où îl fe ttoureroit qUé 
Nicolas JoUôE^t* aoroie ©mis Û 
qualité de -Prince des Sots > foit en 
Jugettienr^foitdevTint Notaire-, il*e$ 
ordonné que ce JàHbtrty SuurdyEn^u^ 
itpenty fera contraint, mêttie par corps ^ 
9c confortttéttient aux Sentences dti 
cfcligations , dans les qtiafire mois â 
tomptér da.jo^it'du'Gomtnandementp 
^ttf audit JaiAtn^t€\it d^Ehgdulerent^ 
Ion recours cOntire le Prince ctes Sots^ 
lequel dès-àpféletitvtotome^dèsriors, 
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{iportoit la (Sentence' dit ^P^é^Àt de 
PâiÎB ) eft: condaaliDé ^d'ac^icier gë^ 
Rmtir&iBdeixmifer krdit^Nkôl^ Jôq» 
bett. Sieur d^Engoùlevsnt , de ceus dé- 
pens , dofxukia}^ !i&'hitérÊts de V^&m* 
fiifenfiemenc ^ Se dès^à^préfedc 'attt 
«lépeos de k Sonimamm hke pett le 
fitctir ^d'£ngoiile?entauPrinced(» Sùt9. 
Il eft ordonné en cmtre^pie la Sentence 
£ém'%Difiée an Syndic desCommif^ 
£nres^ & aux cpiane M»tfes des Ser* 
M». Par tine Sentence ^ftti^qoente 9 
Il ordonne cpie ^le^ci f^bit ^ïéeucéé 
nenDbftant^eofiiiotis ott^ârppôlttlioni 
qnelconqcm ^onc il ^ftbonre l'appel^ 
iant 9 & U condamne aux difuns. Ct 
iùt fin: J'a^el de ce^ Jffgétttetis mre 
k 'Cour par ion Articdu i^ Févaet 
:»6o8 , digne de Ja 4Mf^ des loîx ^ 
#m irMpptUamn^^ ce ^d^m ^éioie appA 
tm^'nimt^ èasunàAnt ^ ^Ofàhtmmt k 
^Pm^desSoês , ^ /tfjK^r àmsjhc mék 
ia fommz çomcmii ^4n ^'oUiganon du 
mois de IFÏvmt 1 6^^ , fans i^Hl pfy 
y*étu^c0mram p^r e^ïps^ fint ntàif^ 
$&»^ dpfuàage^ A fi»^^^miahdedeà 
dépenfcs de bouche met les Parues ^cfri 
^ Cçér ^ de^Ppoc^s-^fJim dépi^J- 
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. . Makf e^. Pekus dans fon Plaidoyer '^ 
qui fut prononcé le jour du Mardis 
grM 1^09 i eflaya d'i^ayer 1 erudicioîi 
dont il eft paifémé , & il s'jr trouve 
quelques traits amufans* Mais pn eue 
pu mietux réuilk , &. donner à la pièce 
un ton plus riant , je ne i^ais quoi de 
plus amufant Se de plus léger, /ans 
retrancher âen de la folidité des 
moyens 3 dont TAvocat ji'eft jamais 
difpçnfé. L'Auteur de la Requête des' 
Soufermiers fur le cohtcole des billets 
de Confeffioii » en eut .&it un chef- 
4!(çuvre^ On . n*y apprend point de 
{ferionfiaUté' fur £ngoulevsnt » iinon 
qu'il ^'appelloit Nicolas Joubert ; & 
qwil JiûU ni & nourri au pays des 
greffes bêtes ^ qu/tl nUtudia jamais qiiat 
la phihfophie d^s Cyniques. • , que c*itoit 
une tfitt^rjiièfe ^uru. càucourdc •( CucuR*» 
siTA ^ne^:ciitQ\xAïe) ivemce^vuidcM 
fens commt une canne f Hin c^ta» 
démonte qui na/^oit ni reffort , ni rou$ 
entière dans la. t$te, , V^e^ les . Plaî* 
foyers j^ Julien Peleus , Plaidoyer 
quatriénie ickpois la page $\i juiqu'l 
lapage 37V ;. ..= - 

Il #'y ajfftj de dQUtftque Nîdolaf 

Joubert 
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Joubecc , «yi^wr if Engoulevent , Prince 
des Sots-, Se €he£d«4â^oti£e , ne fôic 
l'Engoulév^t à» « i^ Satyre Metiippée , 
& de la Confeffion de Sancy, - 

Le titre de Fou du Roi , perdoit 
drfon bifirê , 1 mefure que i'efprit 
s'étendoit , & que les plaifirs de la 
Coat 4fi*eHoi^i ^lui yife'&iplus în- 
géhi^âï^ T^^f .B^l > Ifès Speâacles > le Jeii 
jr^glf >ïd^ ypy^g^'^^^l^s >jU Galam 
îerie , & \t Commerce Àes Dames , 
des Repas (pmptueux, un luxe élégant 
Jk délicar, éçârteçènt cq^ fombres plai- 
nts , le trifter^n^ufem^nt de rechercher 
des rçfloçrte^ . contre TennW , ^ans 
les plaifant^ries d'unmalheureux piivé 
de Tuf^e de.la raifon^ & qu'on trou- 
voit d'autant plus agréables qa'elle$ 
étoienc moins d'accord avec le bon 
feus. 

Cependant nous . yoypns , encore un 
. Fou du Roi fous Loui^ Xlll ; quek^u^ 
icriçî«qu6 % p^^çéll^meût c0 Phn- 
ce ; l'Angeli avqit encope cette qua- 
lité foos Louis Xiy. Boileau a rendu 
un ^rand fervice à fa mémoire , lorf- 
. qu'il, ^ rappelle (pp nom dans fa. pre- 
mière Satyre > en difant : 
Tomt L .G 
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^> Un Poëce à la Cour fut ja^dîs à lamode , 
, M Mais des Fous tl'aujbiirid^liai » c*eft le fini 
99 incommode: 
*9Et r^rprit Içplus beau^rAuteuc le plus poli, 
»>N*y parviendra jamais au fore deTAngeli* 

On peut confulter les Notes de la Brot 
ferteiur ce derniet vers,oà il a raflTemblé 
ce qu'on peut (avoir de CAngtU^cpi 
n'eft prefque plus connu ; il avoit beau- 
coup d'efprit, mais il éroit malin j M* 

de fe difoit d'une maifon très- 

illuftre, quoiqu'il tir^tfon origine d'un 
Fou j l'Angeli fe trouvant-dans la cham- 
bre du Roi, après lui aVoir parlé de- 
bout quelque - tems , affilons - nous 
Monjicur y lui dit -il, on nt prin^ 
dra pas garde à nous. Vous fayt[ que ' 
nous ne tirons pas à confiquenu. Je 
crois avoir vu ce bon mot attribué au 
célèbre Bautru* • 

L'Angeli avoit été donné au Roi par 
le Prince dé Condé, 

On diroit que Boileau auroit eu en 
vue l'iorerprétation que Ménage don- 
Boit aux mots PoETA Regius ^ Fou 
du Roi, ' 
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Poète du Roi , ou de la Reine j 
cette qualité , auffi-bien que celle de 
Fou du Roi y eft très - ancienne , & 
|e crois qu'avec des recherches , on 
pourroit trouver des Poitcs du Roi > 
en titre depuis Charlemagne jufqua 
Henri IV , fans compter Louis de 
Neufgermain qui prend trèsrférieu- 
fement à la tête de fes Poéjus & Rm^ 
€ontrcSy imprimées i/2-4®. en 1^37 pour 
la féconde fois , la qualité de Poète 
HETEROCLITE de Mànfcigmur fnrc 
unique de Sa Majejié* ( Louis XIII. ) 
Cette plaifante qualité lui eft au(E 
donnée dans le privilège du mois 
d'Août i<j37 , figné Par le Roi en fon 
Confeil d'AuDïouER. Le Roi y dit: 
» Notre amé Louis de Ncufgermain ^ 
>j Nous a fait remonter gu'il défiroit 
t» faire imprimer pour la féconde fois , 
M la première Partie &c auffi la deu« 
>» xiéme Partie d'un Livre ituituU : 
» tes Poéjîes & Rencontres du Sieur de 
** Neufgermain , Pwu Hétéroclite de no^ 
» tre trh'Cher frère unique le Duc dOr* 
» Uans. oi Jamais Officier ne 'remplit 
mieux fes fonétions , & quelque im-p- 
pertinentes qu'on puiflê fe figurer les 

Ci| 
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Poéfîes de Neufgermain , on eft fur- 
pris que rirtiaginarion eft encore bien 
au-deflbus de la réalité. Bayle en don- 
ne deux .exeniplés dans les deux pièces 
Hitcroclîtcs de ce Poëte , fur Godcau.&c 
Conrart qull appelle Conrat; fa métho- 
de étoit de finir fes vers par lesfylla* 
bes divifées du nom qu'il employoit 
en entier au dernier vers : voici un 
exemple des mieux tournés & Aqs plus 
raifonnables adrefles à Mademoifelle 
Zamet , depuis Marquife d^Antin ^ 

Le Marquis d'Antin fe fxv^a > 
Pour dîner avec MahoTOef ; 
Et puis après il s'avi/i 
De louer la belle Zamet. 

Ses beautés fi fort il prija. 
Que jufques au ciel il la met ; 
Et tant' à caufer s'amuça , 
Qu'il ne dîna pas pour Zamet. , 

Un jour qu'elle s'adonijtf , 
Mats la vit , qui nihil dmet ; 
Il entre & téméraire oja 
Dirç : je vçux aimer Zam£T« 
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Mais côt il fortit de ca.\à , 
De peur <l*avôir fur fbn fommet 
D'une pique , dont lors fiv^a 
Palas la trèfle de Zamet. 

Bacchus de Nci^ar Târro^tf , 
Tout du meilleur qu'eût Ton gourmet* 
Et flore raroiïiatifa , 
Déïfians €ettc Zamet. 

Qu'on juge (les autres. Ilnefecon- 
tentoit pas d'extravaguer en'François : 
lorfque les noms de ceux dont il vou- 
loit parler le jettoient par la fingula- 
rité des fyllabes , dans un embarras 
dont il ne pouvoicpas fortiç , il rimoic 
en Latin , & étoit pour le moins auflî 
impertinent en Latin qu'en François, 
En voici fur le célèbre Chancelier 
OxcnJfUrn qu il appelle Occenjler^ ou 
par ce qu'il ne pouvoit trouver de fyl- 
labes Latines ni Françoifes qui termi- 
naffent fes prétendus vers , ou par ce 
qu'il ignoroit le vrai nom de ce gr*nd 
Homme; 

GalliLS contât hoqueric oc , 
Latus quodfortis ù* placcns 

Cii| 
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Virtutes tuas Jupitct 

Rex noJiçT am^t Occinstir.. 

11 y a fept fStrophes de cette force , 
& cinq autres fur le nom plus vérita- 
ble d'Occenstierna. Le Cardinal de 
Richelieu, & le Roi même s*amufoient 
à lui dpnner des noms dont les fylla- 
bes , embarraffantes pour fa méthode^ 
puflTent mettre fa tête à lenvers. Il 
reçut ordre de travailler fur le nom 
du Cardinal jiUxandro Bicki , qu il 
écrit Biquiy & c'eft ainfi qu'il s'y prend : 

Nous louons un Alexancîro î 
Mais mort , ne lui fut fait oii,- 
Sî Ion en fit , ne fai pas qui 9 
le grand Alexandro Biqui , 

Encore une fois , il faut jetrér les 
yeux fur fes Œuvres , pour connoîtrè 
jufqu'où va fa folie. 11 paroît qu'il re- 
cevoir quelques gratifications deOaf- 
ton , Monfieur , par une de fes pièces , 
où il s'agit d'une Ordonnance de joo 
liv. de laquelle il foUicite le payement. 
Alain Chartier fous Charles VI & 
Charles Vil , fon fils , Villon fous 
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Louis XI , Oâavien de Saint-Gelais , 
Naoquiéi? ou de Gallo^Sc, Fauftus An^ 
irclinus &: Jian Aîaroe fous Louis Xil , 
& Anne de Bretagnêj'C/^W/^ Maroe > 
Saint-Gclais U fils , HcroilSalU^&c. • 
Rabelais , fous François I , Joachim 
du Bellat , Ronfard ^ Belleau , Jodelle 9 
Baïf , Magny , Grevin / Pelletier ; &c. 
fous Henri II j une panietdés. mêmes, 
& les ctXéhTQs Defponcs y'Dorat y Ra^ 
pin fous fes enfans ; Durant de là 
Bergerie Maynard , Malherbe , fous 
Henri IV , Boifrobert^ laMefnardiere,. 
TEftoile^ &c» Se depuis , lei Poètes de 
l'Académie formée tous Richelieu,peu- 
vent paffer pour Poètes Royaux ^ ou de 
JaCoùn . 

Aux Fous , & aux Poètes en ritre Nain«. 
d'oflSce 5 lès Rpis & les grands Sei- 
' Mieurs ont joint pendant long-tems 
les Na.ins ^1 dbnt ils farfoient leur amù- 
fement. , On en trouve une prouve 
dans des tems ibrt reculés ) chez nos 
vieux Romanciers, qui donnent aux 
Nains l'emploi de donmr du cor fur 
U donjon du château , à V arrivée des 
Chevaliers d importance & des Dames , 
ou dans U% joutes & les tourntois. 

Çiv 
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lls^tenoîent aufG lieu de fPages^, & 
croient chargés des meflàges cfttraor-* 
ffinaires. Sous s k ^^egne - de François 1 
il y.avoit des Nains à la Cotir j Blkifè 
de Vigenere , dans fes Notes fur le^ 
tableaux dePhiloftrate , fait voir qu en 
Italie la^ manie ites.Nains y étoitpouf* 
iee fort loin. Voici ce qu'il dit à ce 
fujet. Je me foimiens de m'ctre trouvé 
Xan 1^66 à Romc^ tri un Banquet du 
feil Cardinal Vitelli , ok nous fûmes 
tous Jervis par des Nains jufqu au nom^ 
t>re de trente- quatre de fort petite Jlature , 
mais la plupart contrefaits & difformes. 
11 ajoutie tout de fuite , Pan en aputn^ 
iorù.ajfei voir en ^ cette Cour du rems 
même des Rois François /, & Henri II ^ 
dont d'un des plus petits qui fe put 
voir y itoit celui qu^on appelloit Qrand^ 
Ji&AîT , qui fut depuis Prothenotaire , 
.hormis ce Milanoîs qui ft faif ait porter 
dans une cage à guift d'un perroquet ^ 
%& une fille de Normandie qui étoit à la 
Rùn4 Mère- de nos Rois y laquelle en 
• tâge de fept à huit ans n arrivait pas 
' à dix-huit poucjsé. Nous avons vu que 
la Reine , Mère de Louis Xill , avoic 
remîs les Nains à la mode » à la Couc 
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de France. Godeau , qui deyint depuis 
Evêque de Vence, étoit connu a Thô- 
tel de Rambouillet, & parmi les beaux 
efprits qui fréquencoient cette petite 
Cour , fous le nom du Nain de Julie , 
parce qu'en eflFet ce bel efprit , eftimé 
de la célèbre Julie d'Angennes , depuis 
DucheiTe de Moncaufier , étoit laid , 
& très-petit. Le goût des Nains dif- 
parut avec celui des Fous j cependant 
nous avons vu un grand Prince , le 
Roi Sraniflas Duc de Lorraine , s'amu- 
. fer d'un Nain appelle Nicolas Ferri ; 
ce petit monftre mort en J7<>4,avoit 
environ deux pieds de hauteur j quoi' 
qu'il n'eût . que vingt ans y il avoir 
; toutes les marques de la décrépitude. 
Il fe promenoir fur la table ^ s'aflTéïoit 
fur les bras du fauteuil du Prince j 
après fa mort > I« Roi St^niidas lui a 
fait élever un Maufblée avec cette 
cpitaphe > qui ma paru d'un fort bon 
, gour. 

Hic jacet 
NicoLAus FsRRi ^ Lotharînffis , 

Naturœ ludus -, 
SttuâuTct tenuitate mirafldus, 
Abi Ahtoniho navcdileâus ; 
Cv 
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la juventute , œtate fenex : 
Quînque lufira fuerunt ipj 
Saculum* 
ObiitnonâJuniiy 

AtmO M. PCC. LXIY^ 

Richelieu, ( le Cardinal de ) ce 
grand homme , étoic fujet à autant de 
toiblefles qu'un autre. Il avoit k ma- 
nie de vouloir exceller en tout , Se 
même à monter à cheval. Tous fe$ 
ouvrages , fi Ton en excepte fon Tefta- 
ment politique , où d'autres ont fans 
doute mis la main , ne valent pas 
grand chofe , & font aujourd'hui le 
rebut des Bibliothèques , malgré les 
tradudions Latines , Italiennes , Efpa- 
gnoles , & même Arabes , dont fes 
nateurs les décorèrent , & les magnifi- 
ques éditions que le bon Seigneur en 
m faire au Louvre aux dépens du Roi. 
Il vouloir fe donner pour grand Théo- 
logien & ne l'étoît pas ; à^quelque rou- 
tine de fcholaftique près , il ne favoit 
rien. La théologie pofitive , c'eft à dire, 
la bonne théologie étoit pour fui let- 
tre-daufe. En matière d'érudition il 
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fit bien Voir ce qu'il favoic en cicanç 
Tcrentianus Mourus , par U Maure de 
Tércnce. Il (a) étoit même fujet à des 
vertiges de tête , en qualité de Poëte j 
oapeut^dire que ce n'étoit qu'un ama- 
teur fans goût) & qui paytoicauffi-bien 
le ibauvàis ^ue le bon ; il n'aimoic 
que ce qui étoit mohtc fur des cchaf- 
i^s , & prenoit l'enflure pour le fubli- 
me , les idées fauffes & gigantefques , 
les fentimens outrés pour Ta belle na- 
ture 3 l'Ârgenis de Bardai , qui donne 
dans tes défauts , écoit fon Livre fa- 
vori ,' Se il negôûtolt-^s lesx Poéfies 
de Maynàïd qtù n'eft guère inférieur 
i Malherbe tïans le grand , & qui le 
furpaffe dans le genre médiocre: cet 
homme-là devoir adorer Lucain. On 
a beau excufer la dureté de fon mi- 
nifter^, il y a quelque chofedetrbp 
violent dans iâ cohdutte avec le Roi 
même qu'il tytaAnifoit*, avec la Reine 
Merè fa bienfaitrice , avec Gafton , 



( û ) Inpa^rio , ,quod piurimi fufpexerunt ingénia y 
nia^nam pêkci familiarts deprihénderunt mixturkm 
demtntùg , dit l'AMteut d'tinef ipitapHc ctit^uc »ttri. 
ii^ à Grotius, Mcnurio iU Vi*torto Siri. T. i. Ub. 
|o. p. xm ,ti$^«« 

^^ Cvj 
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Monfieur , avec route la Cour, llaimoic 
le fang j & quojiqu'èn di£ent (es apo- 
logiftes , il en a trop verfë. On no 
voit que des échafifaurs dreflTés , que 
têtes coupées par fe5 ordres. Si Maz^^ 

riin en eut fait autant ,. tous les Chefs 
de la Jaaute noblefle eiiiTçnt périti lie 
fupplicejdu malheureux Granaiexii'eft 
pas excufable. Il y à bien des chpfcs 
a dire pour lapologie de M. de Monc- 
morenci. Il n'étoit pas plus coupable 
que tous les Seigneurs qui fe trouvç* 
rent depuis au combat dU)Fai|xbou^ 
Saint-AntoâEke. La v§uMe .du. Duc de 
Montmorenci fut traitée arec une da- 
reté fans exemple, &.qaoîi ne pou- 
voir excufer du prétexte du bien de 
l'Etat j de Thou n'étoit vraiment cou- 
pable que parce qu'il n'avoir pa fe ré- 
foudre à devenir le délateur des enne- 
mis duCardinal.^(^) Cinq- Mars éroèt 
un étour4i. (>) Saipt-Preuil étoit4I 

. criminel au point de porter fa tçte 

(«). Henri d'^Effiat de Cina-Mars « décapite avec fran- 
çpis-Augufte de Thou ,.à Lyon lé ii Septcmbrç f 641. 

fb) François die JuiTac d'Aonbleyilhs de- 8. Preaii , 
Macéchal des Can^s &.Atintes du.-lloi ^ décstfké: 
à 41 ans a ^ Amiuis le $ Noyembce i^ii( c 
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fur un ëchaffaut? Sa fierté pour les parens 
du Cardinal fit, A>n plus grand crime. 
11 fallut chercher toute la vie de l'ac- 
cufé pour lui en trouver un , encore 
aveit-il des Lettres- d abolition dans fa 
réception de Gouverneur d'Acras. Il y 
a bien de lembarras dans TafFaire de 
Chalaîs« L emprifonnc^ment du Garde 
des Sceau^ Marillac » & la mort du 
Maréchal exécuté en 16^1 y font ac- 
- compagnes de procédés bien violeHS5((i) 
. cet homme fi dur voulut pourtant être 
aimé. Ç'eft un fait confiant qu'il de- 
vint amoureux de Manon de Lormt , 
qui l'étoit^ elle, de M. Legrandou 
du malheureux ' Cinq - Mars. Qjû 
ikit fi la rivalité ne les brouilk point , 
& ne fut pas le principe de leurs di- 
vifioBS ? l'^n^çur du. Cardj^pal p^ut 
Marion eft prouvé p^ une, lettre de 
Cdnrard , adreffce -a J^..dç l^EJfau ^ 
Chanoine & Prévèt de l^life d'À- 



{a) L'Auteur d'une Epîuphc critique que qucl- 
^es-UBs attribuant à Grotius , 8c qui eft fort dig»» 
4e hii^ a dit cmr'autrcs chofes : Afariliacumfunma. 

jure cum injuriai ThuiMum Vttjttrc ytl w^urfS caj^ùt 
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miens , imprimée dans le Recueil de 
1655 , & fans date, fuivanc le très- 
blamable ufage de Meffieurs les beaijx 
Efprits dans leurs lettres. EUeeft AÎTez 
curieufe pour que je la joigne ici. 

\ c 
Monsieur, 

» Eft-il bien vrai ce qu'on m*a voulu 
ij perfuader , que notre grand Pan eft 
>* devenu amoureux de * ** ( c'eft Ma- 
b» rion de Lorme ) lui qui eft lei yeux 
» de fon Prince , qui veille ince(feth- 
9> ment pour le falut de Pfetat , & qui 
» gouverne le deftin & la^rtune de 
») toute rEurope, Eft-il poffible qàe 
» celui qui doit regarder à tout , ne 
^> regarde plus que Leucothoé , & qu'il 
» arrête fur un beau vifage des yeux 
>* qui doivent leur fervke à tout le 
9 xpoiitde:, & qui font deftihés à con- 
j>duîre. l'uni vers? - ' -^ 

^ ^ ^ ' -^ iiliO- .-' ., 

•' •y Q^W^ omnia cernere delety 
•» Leucoîhoen fpe&as , Çf virginefigis in uni 
» Quos mundo debés ocuïoâi, 

}> Ne vous rrotripez pa^,;Mphfieur, à 
• ce mot de virginc; le nom À^ffUrg4, 
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» fe donne quelquefois à une femme ; 
9 témoin Paiîphaé pour qui Virgile 
» employé ces termes : 

^^Ak! ViRGo infdix,ù'C. 

» Encore qu'elle eût un mari , & un 
5J Amant.de plus , qui étoît un des plus 
9> beaux taureaux de Tlfle de Crète. 
ds Mais > Moilfieur , nos Philôfophes 
5» diront - ils encore que la pamon , 
a> dont nous parlons , eft la ihaladie 
» des âmes oiiives » après avoir vu 
» que celle-ci , qui eft fi noblement 
w occupée , a encore du loifir de ref- 
» te pour faire une galanterie ? Nous 
ji aurons le divertiflTement de confidé- 
» rer comment s'accordera la plus im- 
i> périeufe des paffions , avec le plus 
»j impérieux de tous les efprits. Pour 
» moi , quoiqu en difent les fpécula- 
s> tifs , je crois que ce grand Miniftre 
» fera un efclave de fa Maîtreffè , & 
»> qu'il la fera fervir à fon intérêt & à 
j> Ion ambition. Son amour refTem- 
» blera y non pas à celui d'Antoine , 
3> mais à celui du premier Céfar. Ce 
» ne fera pas un feu commun j ce fêia 
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^ un Ésu artificiel , qui produira quel- 
» que.chofe d'eicraordinaire & de fur- 
» prenant. Eh l pourquoi non, Moii- 
» fîeur , puifque le Sage fe fert quel- 
» quefois de la colère, m^oie avec fuc- 
» ces î comme un homme adroit fe 
» fert des, acmes à feu , qui font fi 
w dangereufes entre les coains des en- 
» fans. Pan eit blefle de lamour de 
» la gloire , & de rimmortalité. 

3» . . • Magna laudum percujfus amore» 

39 Et qui efti hXùffé de la forte, nre 
» fonge guéres qu'à fa plaie, & rie 
5> fent pas une légère piquure. Mais 
*> quand il auroit le cœur percé de 
f* part en part , & qu'il feroit auffi- 
X» bien qu'Enée : 

» Magno. animum lalefaMus carme i 

» Je ne laifferoîs de pouvoir ajouter 
jj ce qui eft enfuite. Et cependant il 
» exécute couragéufement les comman- 
w démens des Eheux , & accomplit leurs- 
w volontés : 

» Juffa tamen dîruM exeqmur. 

S Mandez-moi , Monteur ^ d ja dois 
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» croire cette nouvelle fi importante , 
» & fi agréable. Je n'ai plus de créance 
i> qu'en celles qui viennent de vous i 
,> &c. * *Bmcàdô 

• y . 1-1 If • ^' Voiture, 

Voiture en lui demandant la copie &deM.co£r 
de cette lettre , lui écrivoît « prenez ^ 
53 la peine de me faire chercher une 
« lettre que vous écrivîtes autrefois en 
» un âge où vous pouviez, dire excujc[ 
3> mon duvet^ avec autant de raifon que 

» Monfieur le difoit en chaire. 

» Il eft parlé là-dedans de l'amour d'un 
39 grand Miniftre &: vous lui appliquez 
» ce vers d'Ovide ; 

M Quîque omnia cernere dsbes,Scc. <« 

L'Auteur des Galanteries des Rois ^ 
de France, * ( que Bayle croit être pp; 1,^^54.' 
Courlilz de Saudras, ) rapporte plu- ^« l'Edition 
fieurs anecdotes des amours du Car- *'7^** 
dinal de Richelieu & de Marion de 
Lorme. Mais le, moyen de fefierà 
cet Auteur dont la plume eft eticore 
pire que la Renommée de laquelle Vir- 
gile a dit : 

Tcm faljipavîque tenax^ quamnuntîaym. 
Si 011 l'en croit , Cinq- Mars, 3 qui 
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aimoit Maciôn de Lorme , en exa- 
géra les charmes en Amanc pa(Ik>tihé 
au Cardinal, auquel le portrait ^uil 
en fit donna envie de la connoître ^ 
il employa à cette intrigue l'Abbé de 
Boifroberc, qui par Te moyen de 
fes liàifons avec Ninon l*Enclos les 
fit venir à Ruel , fous prétexte de voir 
les eaux. Le Cardinal y avoir fait pré- 
parer une collation avec les violons 
& les hauts-bois du Roi , tout fe fai- 
foit fous le nom de TAbbé de Boif- 
jrobert ; Marion 4^ Lorme fut vue 
du Miniftre , qui ne fe montra pas , 
& la trouva encore, plus belle que 
n'avoit dit Cinq- Mars. Il voulut la- 
voir fi le favori étoit aimé, & il 
apprit que Marion n'avoit pour lui 
que de la complaifance; mais que fon 
cœur étoit a Dcsbarreàux. Boifro- 
bert propofa à ce dernier , dit l*Au- 
teur aes Galanteries , de céder fa Maî- 
trefle au Miniftre ; mais D (barreaux 
fit femblant de croire que la propo- 
fition n'étoir qu'un badinage , & que 
le Cardinal étoit incapable d*uné pa- 
reille foiblefle; ce qui irrita le Prélat 
. au point de perfécuter Dtsbarrtaux & 
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de rçbligcr à Je défaire de fa Charge , 
& à fortir du Royaume. Ninon après 
la retraite de l'Amant chéri , vint à 
bout de déterminer Marion, fa bonne 
amie , en faveur du Miniftre , qui fe 
ieryit de d'Emeri, Contrôleur- générai , 
pour avoir foin de fa Maîtrefle. Cinq- 
Mars qui sapperçut de laugmenta- 
tion Je la fortune de Manon par la 
richeflè de fes bijoux , & ia magnifi- 
cence de fes meubles , devint d'une 
jaloufie fiirieufe , & jufqu'à menacer ^ 
d'Emeri , qu'il croyoit fon rival , de 
lui donner des coups de baron j fa 
|)affion redoubla & le bruit courut 
qu'il lavoir époufée. Tel eft le récit 
abrégé de l'Auteur des Galanteries de 
la Cour de France. Tout cela me pa- 
roît bien Romanefque } l'Auteur qui 
avoit donné à Bayle Içs Mémoires 
dont il s'eft fervi pour former l'arti- 
cle de Desbarreaux , lui avoit prornîs 
la réfutation du paflfage des Galante- 
ries des Rois de France , que Bayle 
a lui-même cité ; mais une longue 
maladie , dit-il , l'en empêcha. * Guy *BaylcDîé^* 
Patin , parle quelque part dans (ts ^1^;/^"/*^^ 
Lettres de l'amour du Cardinal de fin de la no- 
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Richelieu pour Marion , & Vittdrio 
Siri en a dit auffi quelque chofe* 

ë? Lormc "^ ^" ^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^ NlHON , OU Antit 

de l'Enclos , on auroit dû y joindre 
celle de Marion de Lorme. Mais je 
Youdrois qu'en publiant Tune & l'au- 
tre 5 on n'eût rien donné à Tim^ina- 
tion & tout à la vérité des faits. A 
quoi fervent ces agrémens de ftyle , 
cette politeffe d'expreffion , cette pu- 
reté de langage , fi on ne les emploie 
' qu'à coudre des faits imaginés , fou- 

tenus de quelques vérités dans les 
noms & de vraifemblance' dans les 
faits ? C'eft amufer le lefteur, ce n'eft 
pas l'inftruire; & dans ces (mets on 
peut inftruire & amufer d la fois. La 
Grèce parloir auffi férieufement de 
fes Phriné , de fes Laïs , de fes 
AsPAsiEs & des autres beautés dont 
elle nous a confervé les noms , que 
de its Héros , & de fes Philofophes. 
Voici ce que mes ledures mé four^ 
. niflTent fur Marion de Lorme. 

Elle naquit au comnjencement du 
fiécle paflTé , vers l'an i^iiou 1^15 , 
d'aune famille bourgeoife de Châlons 
en Clumpiigne , & elle avoir trois 
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frères , defauels elle ne fit point la 
fortune. Sa beauté la diftineua promp- 
tement. je ne fais fi DesDarreaux en 
devint amoureux , comme le dit fans 
preuve l'Auteur des Galanteries des 
Rois de France ; mais il eft très-cer- 
tain qu'elle fut aimée, |ufqu'à la folie , 
£ Henri d^Effiat de Cinq-Mars , favori 
de Louis XlU , qu'on appelloit à la 
Cour, Monjîeur le Grand. Il ne l'eft 
pas moins que ce jeune Seigneur for-* 
ma une intrigue fecrete , & tellement 
.fuivie avec Marion , qu'on prétendit 
qu'il y avoir un mariage caché en* 
tr'eux ; on l'appelloit à la Cour Ma^ 
dame la Grande ^ à caufe de fon Amant, 
Richelieu, qui entra en tiers dans cette 
affaire , gâta tout. Il n'étoit plus jeu- 
ne. Cinq- Mars avoir tous les agré- 
mens de la première jeunefTe ; Richer 
lieu dévoré d'ambition , chargé des 
foins du Gouyernemeiit & valétudi- 
naire , ne devoit paç être un Arpant 
fort amufant pour une jeune perfonne 
de l'humeur de Marion \ M. le Grand 
étqit vif, aimable , livré à fes plaifirs 
qui faifoient fa grande affaire j Un'eft 
pas furprenant que le Miniflte w% 



y Google 



70 RÉCRÉATIONS 

' — ■ ■"- 

réufsîc pas. Il fut rédqic à fatisfaire fa 
vengeance , ne pouvant fatisfaire fon 
àçiour ; les deux Amans furent éclai- 
rés de plus près qu'ils ne l'avoient été^ 
& le Cardinal , qui ne favoit pas par- 
donner, cherchai chagriner Mar ion. 
Il fit rendre plainte contre elle par la 
Maréchale d'Effiat j mère de Cinq- 
Mars. Les amours de ce jeune Sei- 
gneur & de Marion y devinrent une 
affaire d'Etat. La dernière fut accufée 
de rapt de fédudtion , & d'avoir con- 
tracté par cette voie un mariage clàn^ 
dcjlin & prohibé. Vraifemblablement , 
elle étoit majeure , la chofe fut traitée 
avec tout le férieux des grandes affai- 
res ; il y eut information , & décret de 
prife ae corps décerné contre l'accu- 
lée & fes complices; c*eft-à dire , ceux 
qui avoient eu part au prétendu ma- 
nage , & il fut fait défenfes aux par- 
ties de fe voir , fous les peines qui 
font la fuite ordinaire de ces défen- 
ies. Il eft fort probable que le Cardi- 
nal , qui n'en demandoit pas davan- 
tage , fit rendre cet Arrêt tort promp- 
tement. 

Ce fut à cette occaiion qu'on ter-t 
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inina par une loi générale l'affaire des 
mariages dandeftins , (jai écoic agirée 
depuis quelques- tems en France, fur les 
femonrrances que Rome faifoit, eu 
égard à la variété dts Jugemens, & 
à rincercirude de la Jurifprudence des 
Arrêts en cette matière* 
^ L'affaire de Marion de Lorme fit 
naîrre l'Ordonnance d\x i6 Novembre 
i(>}9 , vérifiée au Parlement un an 
après , de même que les amours de 
Henri de Montmprenci , fils aîné du 
Connétable Anne de Montmorenci , 
8c fou mariage fecret avec Madempi- 
felle de Piétines , avoient donné lieu 
i TEdit de i$i^ 9 Fous, le règne dfe 
Henri lï. 

L'Ordonnance de 1^35) , fut le ter- 
me du procès & de-l'intrigue de Ma- 
rion avec Cinq-Mars: La Maréchale 
fa mère ne poufTa pas plus loih fes 
poUrfuites , & le décret de prife de 
corps n'eut aucttiïè exécution. Je veux 
bien croire que Marion conferva quel- 
que-tems le fouvenir d'un Amant, 
qui avoit paru difpofé à lui faire 
un facrifice de toiïte la fortune j mais , 
qu^elle l)û aie été iong-tems fidèle. 
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c'eft ce qui na pas beaucoup dappa* 
rence. La nécemté avoic relâche fyà 
chaînes, fon tempérammenc y écoiç 
fort difpofé; & n elle eût été capa- 
ble de quelque fcrupules fur la ma- 
tière > elle en eût été délivrée par la 
mort infortunée de fon Amant , qui 
eut la tête coupée à Lyon, avec M. 
de Thou le 12 Septembre 1^411 Ma? 
|:ion plus libre que jamais , fit autant 
d'Amans qu'elle trouva de jeunes Sei- 
gneurs difpofés à rendre hommage à 
les charmes^ fa maifon devint le ren- 
[dtz-vous de h jeuneflè libertine de 
^a Gourj elle fut aimée & magnifi- 
qiaement entretenue par Michel Pani'^ 
ctlly , dit d'Emerî, Surintendant des 
Finances , qui lui donnoit des habits 
& un équipage de Surinundanu , qua- 
lité qu'on lui donnoit^ de même qu'oa 
Vavoit appellée Madame la Grc^ndc , 
à caufe de Cinq^Mars fon Ama^t, &c 
Madame la CardinaU , à. caufe de Ri- 
chelieu, Le jeune Duc de Briflàc fut 
quelque-tems l'Amant chéri i le Com- 
te , alors Chevalier de Grammont, 
obtint ce qu elle accordoit % Biiffac y 
& Saint- Evrenipnd^ ne ppur préfider 

à ce$ 
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à ces fociétés volqptueufes dont l'a- 
mour & la bonne chère croient l'ame, 
fur un des amis de Marion. Ninon 
FEnclos , avec laquelle elle fit con- 
Boiflfànce , augmenta les charmes & la 
célcbrirc des plaifîrs qu'on allbit cher- 
cher chez Marion. Je ne faurois paf- 
fer ici l'anecdote rapportée par Hamil- 
ton , beau- frère du Comte de Gram- 
mont, dans fes charmans Mémoires; 
j'en conferyerai autant qu*il me fera 
poffible le tour & les expreflîons. L'Au- 
teur fait parler le Comte de Gram- 
mont qui adrefle la parole au Roî 
d'Angleterre Charles II , à la Cour 
duquel il étoit alors , ayant été obligé 
de fe rerirer de celle- de France, (a) 
9y Votre Majefté , dit le Comte , peut 
M avoir connu Marion de Lorme. La 
♦* créarure de France qui avoir le plus 
» de charmes , étoit celle-là. Quoi- 
w qu'elle eût de l'efprit comme les An- 
.« ges » elle étoit capricieufe comme 



(a) Le motif de Ton exU écoit la téroérici qu'il 
avoic eue de faire le paflionné pour Mademoifelle de 
la Salière , qui fut obbgéc de fc plaindre à Louis XIV 9 
de fes iiDportuniiés. 

Tome I. D 
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» un diable. Cette Princefle m'ayaht 
>î donné un rendez-vous , s'étoit avifée 
35 de me Tôter. Elle m'écrivit le plus 
i> joli billet du monde , tout rempli 
j> du défefpoir où elle étoit d un mal 
w de tcte qui l'obligeoit à garder le 
» lit , & qui la privoit du plaidr de 
» me voir jufqu au lendemain. Ce mai 
» de tête , foudainement arrivé , me 

»f parut fufpeâ Voilà tous mes 

j> Grifons en campagne , dont les uns 
w battoient Teftraae autour de la mai* 
» Ton y tandis que les autres aflîégoient 

s> la porte Dès que la nuit fut 

}7 venue je gagnai la place Royale y de 
i> juftement comme j'en fortois, jV 
>» vis entrer un homme i pied qui fe 
i» cachoit de moi tant qu'il pouyioiti 
i> Il eut beau - faire je le reconnus.^ 
« C'étoit le Duc de Briflac... Je m*ap- 
9» prochai de lui Se mettant pied a 
?> terre d'un air for*: empreflTé : Briflac» 
*> mon ami , lui dis- je, il faut que tu 
» me fafles un plaiiir de la dernière 
f> importance. J'ai im rendez - vou$ 
»> pour la première fois chez une per- 
» fonne i quatre pas d'ici , comme ce 
» n'eft que pour prendre, des mefures ^ 
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3> je n'y ferai pas long- rems j prête- 
» moi ton manteau , fi ttt m aimes , & 
*> promené un peu mon cheval , en 
» attendant mon retour. Sur- tout ne 
» t'éloignes pas dlci. Je pris fpn man- 
» teau 5 fans attendre fa réponfe , & il 
»> pMt la bride de mon cheval. Je me 
t> coulai par-deflbus les arcades juf- 
» qu a la porte de la Nymphe de Zor- 
9*m€..On l'ouvrît d abord que j'eus 
» frappé. J'étois fi bien enveloppé du 
t> manteau de Briflac , qu'on me prit 
I» pour lui. Je fus droit à la chambre 
» de la Demoifelle. Je la trouvai fur 
»> un lit de repos dans le deshabillé 
M le plus galant , & le plus agréable 
» du monde. Jamais elle n'avoir été 
« fi belle , ni fi furprife , & la voyant 
» route inrerdite : Quejl-ce , ma telle ^ 
» lui dis- je, il me paraît que voilà une 
>> petite- migraine bien parée : ^ le mal 
9> de tête ejl apparemment paffe ? Poinr 
»j du tout, dit- elle y je n'en puis plus, 
*> & vous me ferez plaifir de vous en 
j> aller ,.& de me laifler mettre au lir. 
j> Pour vous laijjer mettre au lit , oui , 
» lui dis-je \ mais pour rrien aller\ non , 
w/wtf pulte infante. Le Chevalier de 
. Dij 
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5> Grammont nejfpas unfot. On ntfcpa* 
»> repas avec tant dt foin pour rien. Vous 
M verrez pourtant que c eft pour rien , 
Tome dit-elle ; car affurément, il n'en 
» fera pa^ autre chofe pour vous. Quoi , 
» dis-je , apris rn avoir promis un ren^ 
r> dei'Vous ? . . . Eh ! bien , me die elU 
» krufquement , quand je vous en aurois 
w promis cinquante ; c'eft à moi de 
j> les tenir, fi je veux, & à vous de 
w vous en pafler , fi je ne le veux pas* 
» Voyant qu elle montoit fur fes grands 
w chevaux , Mademoifelle , fui dis-je , 
si nt le prenons pas , s il vous plaît fur 
*? ce ton. Je fais ce qui vous inquiète. 
» Vous ave:^ peur que Brijfac ne me 
w trouve avec vous , mais aye:^ fur cela 
» Vefprit en rtpos. Je L'ai rencontre prïs 
» de che[ vous , & Dieu- merci j'ai mis 
^')bon ordre quil ne vous rende pas fi-- 
» tôt vifîte. Je lui dis cela d'un air un 
>î peu tragique. Elle en parut troublée 
w d abord , & me regardant avec fur- 
» prife. Que voulez-vous donc dire du 
» Duc de Brijfac , me dit-elle t je veux 
>3 dire 5 répondis-je , qu'il eft au bout 
M de la rue qui. promené mon cheval, 
3» 5ç fi vous ne voulez pas m'en croire > 
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9> vous n'avez qu'à y envoyer un de 
» vos geïis , ou voir foii manteau que 
w je viens dé laifler dans votre anti- 
*> chambre. Voilà l éclat de rire qui la 
5> prend, au «fort de fon étonoement , 
h &c me jettant les bras au col , Mon 
5> Chevalier , me dit-elle , Je ri y faw- 
>5 rois plus tenir. Tu ts trop aimable , 
>> & trop extraordinaire pour ne te pas 
w tout par donner.. 'i^ lui racontai corn- 
» me la chofe setoit paflTée ; elle en 
»> pehfa mourir de rire; & nous étant 
» lëparés fort boas amis \ elle m aflara 
M que mon rival n'avoir qu'à prome- 
» ner des chevaux , tant qu'il lui plai- 
w roît; du il ne mettroit, de la nuit, 
i> le pied chez elle. « * Cette aventure *Méra. deU 
caraftérife parfaitement bien Marion Jec^î^^mon" 
de Lorme , & fa conduite avec ce que Tom. i. pag^ 
la Cour avoir de plus fpirituel , & de ^^^•^^"^^• 
plus aimablei Ninon & elle en parta- 
gèrent bien-tôt tous les fufFrages \ ce- 
pendant il s'en falloir beaucoup que 
Marion de Lorme eût le mérite de la 
' première. Le génie de Ninon croit fer- 
me , étendu, élevé , noble , cehii d'un 
Vrai Philofophe. vi/^ao/zn'ércit qu3 
vive-, fpirituelle & amufanre. L'une 

D.iii 
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é ctoit fait un fyftcme de fes plaifirs , 
6c raifonnoit jufqaes dans les bras de 
la volupté j l'autre donnoit tout au 
tempérament. L'efprit dans Ninon gui- 
doit le fentiment ; le /entiment de 
Marion étoit le guide de lefprit. JDn 
étoit féduit par les charmes de Ma-? 
rion, mai^ on pouvoit s'en dégager 
^ar la réflexion ; plus on refléchilToit 
iur le médte de Ninon, moins on 
étoit difpofé i la quitter. Les înfidéli-r 
tés de Marion chagrinoîent fes Amans » 
& les écarroient; Ninon étoit infidèle 
avec tant de raifonnement , qu'on fe 
voaloit du mal de l'en blâmer. On 
ne fe fut point attaché à Marion , fi 
elle n'eût pas été belle. C'étoit foa 
premier mérite. Ce n'étoit que le fé- 
cond de Ninon ; &c fans beauté , elle 
fe fût fait une cour , & des adora* 
teurs ; on oublioit prefoue fes char- 
mes en faveur de fon elprit , de fon 
caradfcere j & de fes entretiens j mais 
. avec Marion, on ne voyoit qu'une créa- 
ture toute charmante , qui . avoir de 
refprit & de l'enjouement parce quelle 
éroit belle. Un homme fage , fans 
paflion 9 pouvoit aimer Ninon) il fu&r 
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foit de penfer auprès d'elle , pcxur lui 
rendre hommage j mais on n'aimoic 
Marion que pa'rce qu'on étoic jeune , 
•& qu'on oublioit & fagelTe & philo- 
fophiè avec elle. La narure fembloit 
s'être épuifée pour k figure Je Marîon 
de Lorme > ce n etoit que ia moitié 
des dons qu'elle avoir accordés à 
Ninon : les plus précieux étoieiit c^ux 
du caradere & de refprit. Ajoutons 
pour dernier coup de pinceau d leur 
portrait que Tune éroix , à la conduite 
près qu'on exige du fexe , telle qu'on 
vondroit que fuffent toutes les fem- 
mes, & l'autre ce du'elles font ordi- 
nairement , lorfqu'elies font aimables 
& coquettes. 

Marion de Lorme n'avoir point 
encore perdu fa beauté , lorfqu elle 
mourut à Paris au mois de Juin i<j5^, 
5 5 ans avant Ninon , qui ne mourut 
que le 17 Octobre 170,5. Elle avoit 
tout au plus quarante-cinq ans , de la 
manière dont en parle Jean-Loret 
dans fa Mufe hiftorique. C'eft ainfi 
quil s^exprime dans la Lettre du ja 
Juin 1^50, page 22. 

Div 
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r 7 - r 

» La pauvre Marion vb Lorjue , 
^Deji rare &* plaifante forme , 
M A laijfé ravir au tombeau 
» Son corps Jî charmant &* Ji beau»^ 

9> Quand la mort , avec fa faucille y 
» AJfaJfme une belle fille , • 
» Ten ai toujours de la douleur , 
»Et tiens cela pour grand malheur» 

Saint- Evremont , qui avoit été de 
fes amis , &c qui étoit à-peu- près de 
fon âge , fit ces Stances fur fa mort. 

y 
35 PHiLii n*cft plus 'y tous les appas , 
3> Auflî-bicn que toutçs fes larmes, 
M Contre la rigueur du trépas 
» Ont été d'inutiles armes, 

w Ici les amours font en dueil : 

M Et la volupté' défolée 

a» Cherche , à Tentour de fon cercueil , 

93 Ou fon ombre s'en eft allée. 

»En des lieux inconnus au jour, 
V Loin du foleil qui nous éclaite > 
» Les feules peines de Tamour , 
» FoBt fa douceur s ôc fa mifere. 
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9> Bienloin de ces grands criminels » 
»» Dont le fort cft fi déplorable , 
• » Bien-loin de ces feux éternels , 
- a» Dont le ciel punit un coupable» 

Phi LIS n*a pour toute rigueur 
Que le fupplice de fa flammcr 
£t rien qti*une triftc lang^ieur , 
Ne confuine cette belk ame» 

, Tantôt elle veut retenir 

L'image des chofes paffécsj 
Et le plus tendre fouvenir» 
Enuetient fçs molles penfées* 

Tantôt excitant Tes dcfîrs. 

Cette ombre , encore voluplueufé , 

Qui foupire après les plaifirs. 

S'attache à quelc^ue ombre amoureuse. . » 

. Cela n'eft pas fort bon ; le refte eft. 
encore plus^ mauvais j & quoique le- 
tnérite de la poéfie ne foie pas celui 
de Saint- Evrenionc , cette pièce eft Ct 
£oible que je doute qu'elle foie de lui. 
Il parle de «Marion dans quelques 
^tres pièces > ean'aucces dans des. 

D V 
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Stances à rimitation de celles de Miy- 
nard. 'Armand fagc affaiblit mes yeux > 
où il dit que lorfqu'il fera aux Champs 
Elyfées , il y entendra les plaintes que 
la jaloufie infpire i Hélène & à Cleo- 
pâtre contre Madame Maiarin : il 
ajoute. 

Delà j*irai chercher les beautés de nos Cour^ 
Ma&iom , Montha\on , modernes immor* 

telles , 
A qui nous donnerons toujours , 
L'honneur d'avoir été de leur tems les plus. 

beUes. 

Varin, dont le Diftîonnaire por- 
tatif, o'a point encore parlé dans Tédi- 
tion de 1755 > ^ ^^^ lequel le Dic- 
tionnaire hiftorique , littéraire & cri- 
tique n a rien dit non plus, étoit d'une 
avarice fordide. Il s'enrichir beaucoup. 
Guy-Patin , Tom. I. Lettre 6 y , datée 
dtt 21 Décembre i^%i y rapporte une 
anecdote bien trifte fur la ni le de ce 
célèbre Artifte. » Le 30 du mois de 
j> Novembre («^515) dit- il , il arriva 
>» ici une chofe bien étrange. M. Va- 
>» rin qui a fait de fi belles monnoies 
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» & de fi belles médailles, avoit tout 
99 fraîchement marié une fienne fille , 
9> belle, âgée de ^5 ans , moyennant 
>» vingt cinq mille ecus , à un Correc- 
5> teur des Comptes nommé Oulry , 
99 fils d'un riche Marchand de Marée» 
»I1 n'y avoit que dix jours qu'elle 
» étoit époufée. On lui apporta un 
» œuf frais pour fon déjeûner , elle 
9» tira de la poche de fa jupe une pou- 
•» dre qu'elle mit dans l'œur, comme on 
5>y met ordinairement du fcl. Cétoit 
9 du fublimé , qu'elle avala ainfi dans 
» Tœuf > dont elle mourut trois guarts- 
3» d*hetire après , fans faire d'autre 
» bruic finon qu'elle dit: Il fautrnou^ 
» rir\puifquc P avarice de mon pcrc ta 
» voula^ On dit que c'eft du mécon- 
n tentement qu'elle avoit d'avoir épou- 
» fé un homme boiteux , boflTu & 
» écrouelleux. Elle mdM^ut dans la 
fi maifon de fon mari , près des Halles^ 
3» & fut enterrée le lendemain fans 
» grande cérémonie. « Les nouvelles 
de Guy «-Patin ne font pas toujours 
certaines. Il écrivoit celles qu'on lui 
apprenoit ; mais il y e^ a auffi de très- 
certaines. Celle-ci en ëftune;^& daiw Te 
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même-tems , Loret ,, dans fa Gazette $ , 
écrivit la même chofe à Mademoir* 
felle de Longueville. Comme Loret 
commence à devenir rare , j'ai copié 
ici l'endroit de la Lettre 48 „ du 3 Dé** 
cembre id-51. Après avoir rapporté 
ce qu'on difoit dan^ le monde de 
l'apparition de l'ombre de Tujngny à 
JtfantouilUty qui Bt beaucoup de bxuic 
dans le tems , il paiTe à la nouvelle 
de la mort de la^ fille de Varin. Et 
dit : il faut bien plutôt que j'eflaie 

De vous dire une hiftoirc vraie. 
Mais hiftoire à caufer chagrin ,, 
C*eft 4e la fiilç de Varin. .... 
Cette fille jeune & jolie , 
Par une incroyable folie ^ 
L'autre jour la mort fe donna 
Dans un oeuf qu'elle cmpoifonna^ 
On avoift^it le mariage 
DTlle avec un certain vifagc ^ 
Qui n*ayant aucun agrément^ 
Lui jd^plaifoit mortellement ; 
Et devint pour lui fi rebelle, 
Qu il ne pouvoit obtenir d'elle , 
Tant fon cœur écoit inhumain^ 
I)c feulement baifcj: fa maisu 
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Or cette rfgucur tyranniquc 

Le rendit fi mélancolique. 

Et même on peut dire fi fou , 

Qu'il s'en alla, l'cm ne fait où * fJtfn'Sf 

Sans quonait eu depuis nouvelle, . P«m> 

De ce pauvre Jean de Ninlk. 

Varin fa fille gourmenda, 

La gronda, la rcprimcnda ;, 

Or foitque cette réprimande 

Lui causât triftcffe trop grande; 

Ou que fori cœur vint à fcntir^ 

Un jufte & cuifant repentir 

De n*avoir pas été plus douce > 

Le Ciel , qui fouvent fe courouce i 

Quand douceur ni pitié l'on a av' 

Au défefpoir l'abandonna. 

Et la belle déconfortée 

De Monficur Bclzebut tentée i 

Par poifon finit fon dcftin 

Et décéda Jeudi matin. 

3© Novembre lé^il 

n feroit à fouhaiter que les cdî- 
tenrs des Lettres de Guy Patin , lès 
eulTent publiées avec quelques obier- 
dations, où ils euffenc diftingué Ui 
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faufles nouvelles des véritables. Feu 
M. Falconinet (<x) Médecin confulcanc 
du Roi , ( fils de Noil Falconnet , pen- 
fionnaire de Guy- Patin, & petic-fils 
èiAndrè^ auquel Patina adreffe {^% Let- 
tres) eût été fort en état de faire ces" 
notes. Ceft de lui qu'on tient pi efque 
toutes les Lettres de Patin , & il â 
connu un jgrand nombre de ceux donc 
il y eft parlé. Mais et M. Falconnet 
qui favoit tant d anecdotes , & aui 
en avoit ralIèmMé un nombre prodi- 
gieux qu'il écrivoit fur des cartes , & 
qu'il mettoit enfuite par ordre , fe 
contentoit de cette manière de tra- 
vailler, & toute idée d'ouvrage fuivi 
lui faifoit peur. Il eft étonnant qu'un 
homme auflî univerfel , & qui eut pu 
écrire fur tant de fufets , qui s'eft fait 
un amas fi confidérable dobferva- 
tîons , qui avoir même beaucoup de 
facilité à écrire en Latin, & en François» 
n'ait prefque rien puMic , pendant une 



(tf) Camilîe ralcoanet , Médecin confuhaœ do Roîf 
et rAcadémic des Sciences, Arfs & Belles Tettres 
de Lyon Ta patrie , tx. de celle des !n'cr!^ttom flC 
Belles LtciKt à Patk , né k i^ Mars 1671 , 4c moa 
k 9 Févricc ij^x^ 
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vie aufli longue exempte de maladies > 
Se des incommodités de la vieitlefle. 
Nour n*avons de lui que quelques Thê-^ 
Jts de Médecine , fort elhn:vées , une 
tradtâion du nouveau fyfiême des Pla^ 
nettes compofé en Latin par Villemor ^ 
pub iée en 1 707 , in 1 2, des notes afleit 
minces fut les Amours de Daphnis &^ 
Chloiy delà traduâion d*Âmiot'dans 
lëdicion de 17} i > & d autres petites 
Ohfervatîom fur t édition du Cymia^ 
lum mundi , de Defperriers de 175^^ 
C'étoit rhomme du meilleur tempe»- 
lamnaent qu'on pût voir , fon humeur 
étoit gaie » fon caraâere prompt » 
(on efprit vif. 11 aimoit à parler y Se par- 
loit fort bien» Comme fa fortune étoit 
aifée ,- il ne s^étoit point jette dans la 
pratique de la Médecine , & s'étoit 
prefque borné à la théorie j cepen- 
dant 5 comme il avoit beaucoup de 
léâure , ôc une mémoire excellente ; 
il brilloit dans la confultation. Les^ 
jeunes Médecins le trouvoient tou- 
jours prêt à leur donner fes confeils 
& à leur prêter fes Livres. Quicon- 
^e aitnoit les lettres > dans quelque 
genre que ce fut 1 trouvdk^ la xoèmet 



Digitized'by LjOOQIC 



88 RÉCRÉATIONS 

, I .,• 

facilité auprès de lui. U écoic peut- 
.être le favant , qui recévoit le plus de 
vifites. Ses manières étoieiït (impies , 
.affables , & pour obliger fe lai vu à 
plus de 85 ans 5 monter dix fqis^ans 
i'échelle de fa Bibliothèque , la tranC- 
porter lui-même^ remuer fes Livres > 
en avaler la pouflîere , & faire tout 
cela non-feulement fans fe rebuter ^ 
jmais avec plaifir. Il avoir pour les 
Livres une extrême paffioni G'étoiciW 
plus grande dépenfe. La maifon où il 
demeuroit à Paris , étoit celle de fon 
père. U n'y avoir rien changé. Tout y 
étoit plein de Livres , & y refpiroic 
le favoir & la fimplicité de nos pères. 
Pas la moindre idée de ce luxe qui 
prend fur toutes les conditions , ni 
dans fes Livres , ni dans fon cabinet , 
ni dans les tablettes <jui les foute- 
noient. Il eft mort garçon , & dans cet 
état de liberté qui fympathifoit fi fort 
avec fon caraûere. Cependant il étoit 
extrêmement circonfpeâ: dahs fes ju- 

Îjemens , & il louoit bien plus vo- 
ontiers qu'il ne blâmoit j il trouvoit 
prefque toujours des raifons d appJaur* 
dir à un Livre nouveau > en faifilfant 
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ce qu'il avoic de bon , & en excufant 
facilement ce qu'il avoit de mauvais , 
fur- tour s'il pouvoir y trouver quelque 
chofe a apprendre. Il ne fe dcdaroit 
volontiers que contre les idées nou- 
velles &hazardées,fur-rour en Méde- 
cine. Je lui ai enrendu dire > en par- 
lant de l'ouvrage d'un de fes Confrè- 
res. Ct garçon-là u trop d'e/prit : il 
imaginé trop^ Mais il ri y a pas JU mal^ 
cela fe meurira. 

Desbarreaux : fon Sonnet qui a 
tant» fait de bruit , eft une imitation 
d'un Sonnet de Defportes , qu'on trou-- 
ve dans fes poéfies Chrétiennes, join- 
tes à fes Pfeaumes de la belle édition 
de 1 598 ; car ilVeft pas dansTédition 
de i6q}. Voici ce Sonnet : 

Hélas , fi ta prends - garde aux erreurs qae 
j*âi faites, ^ 

JeTavoue , ô ! Seigneur , ce matyiWR bien 
doux! 

Mais fi le fang de Chtift a fatisfait pour nous. 

Tu décoches fur moi trop d*ardcntcs fagettc^ 

Que me demandes- tuV? mes œuvres imparfaites 
Att lieu de t^adoucir , aigriront tott courrouxj 
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Sois-moi donc f ito)wWc , ô i 13icu pcre de 

tous , 
Car ou pourrai - je aller , fi plus tu me re-» 

jettes ? 

D efprit triftc & çoafus , de miferc accablé , 
En horreur à moi-même , angoifeux U trou* 

blé. 
Te me jette à tes pieds > (bis * moi doux dC 

propice, ^ 

Ne tourne point mes yeux fur mes aûcs per- 
vers: 

Cd fi tu les veux voir , vois les teints & 
couverts 

Du beau fang de ton fils ma grâce 6c ma juf* 
ticc. 

Ce dernier Tercet a produit celui 
de Desbarreaux. 

J'adorSIn pcriïTant la raifon qui t^aigrit , 
Mais de/Tus quel endroit tombera ton ton- 
nerre , 
Qui ne foit tout couvert du fang de Jefus-Cfarift. 

Je fuis le premier qui ai fait cette 
petite découverte , dans une Lettre ia> 
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primée , & adreflee à un M. Janvier, 
Avocat de Chartres, qui contient plu- 
(leurs Anudotes fur CAbbé Dcfportes 
&fisPoeJi€$. Cette Lettre fut inférée 
dans un Recueil périodique , intitulé : 
Le CoNSERVATtuR , dan$ le Volume 
de Septembre 1757. Le pete Berthier 
en parla dans le Journal de Trévoux 
du mois d'Oâx>bre fuivant. Cependant 
les Auteurs des Feuilles périodiques » 
publiées fous le nom de Fréron , ont 
voulu me contefter ce petit avantage , 
même après la publication de ma Let- 
tre. Je m'en luis plaint dans le Ctn^ 
ftur impartial , où j ai donné l'idée 
d*un Journal , qui bien exécuté feroit 
bien utile au public. Mais il deman* 
deroit du tems , & beaucoup de tra- 
vail. Il ne fuffiroit pas pour cet ou- 
vrage de faire un extrait tU qud ^ 
avec Quelques critiques déplacées y 
ou quelques éloges fort fouvent auflî 
peu fondés. Il faudroit examiner fa 
matière , s'y préparer, la poiTéder , lire 
férieufement un Livre , & ne pas s'em 
tenir à la le(^ure de la table* 

Desportbs : ce Pocte étoit très-fa- 
vanti il poiTédoit tous les bons Poëtet 
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Grecs , Latins , Italiens , Efpagnols : 
& la plus grande partie de fes Poéfies 
Galantes ne font que des traduâions 
' libres , ou des imitations de TibuUe 
fur- tout 5 de Properce, d'Ovide, de 
Jean II, de Marulle , à'jéngerianus , de 
Sannaiafy &c. Mais il eut Tart de 
bannir Térudition recherchée , abftru- 
fe , obfcure , & péfante, après laquelle 
Ronfard & les autres Poètes de la 
Pléiade couroient, & qui rendoienrj 
pour leurs Le!£teurs , leurs poéfîes auflî 
obfcures que celles de Lyçophron le 
font pour les Savans. On ne fe dou* 
toit pas même qu'il copiât les Anciens, 
& il n'y avoit que les perfonnes de 
lettres qui s'en apperçuflenr. Sa Tra^ 
duclion des Pfcaumcs fur C Hébreu eft 
eftimée des gens du métier , & de 
ceux qui étudient la langue fainte. 
Quoique Ligueur , Defportes fcntoh 
un peu U fagot , & à fa mort , les Ca- 
tholiques furent choqués des derniers 
ordres qu'il donna. Il voulut qu'auflî- 
jôt qu'il auroit rendu l^efprit, on chan- 
tât les deux Pfeaumes : O quant dileSa 
tabernacula tua , & Lœtatus fum in his 
qua dicta funt mihi. Cela fit croire.. 
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die TEroile , dans le Journal d'Henri 
IV, * quil ne croyoit guires plus du «Tonfen. 
Purgatoitc que M. dc^ Bourges, Uqud ^^^^^'^^^^ 
n^ avait point ordonné de fervices pour d*oaobtc . 
U remède de fon amc ; dont ceux de P*6^ ^**' 
VEglife sUtoient fort offenfe[. Cepen- 
dant parmi les Prières Chrétiennes de 
Defportes , il y en a wn^pour un parent ^ 
ou un ami défunt y où il s'exprime ainfi : 
Exauce donc les larmes , & les prières 
que je Cadre ffe â fon occajion: & com* 
me tu retiras le Lazare de Vobfcuriti 
^u tombeau ^par la vertii de tafaintepa-^ 
rôle , vuzilles maintenant délivrer cette 
pauvre arne des ténèbres y & de la prifon 
où fes fautes U retiennent. Voilà la 
croyance du Purgatoire bien nette- 
ment exprimée. Il n'y manque que le 
mot de Purgatoire , que Defportes ne 
nouyoit peut-être pas bien François. 

Law, (Jean) que nous appelions 
Las ou Lasse , Auteur d'une révolu- 
tion très-confidérable dans le fyftême 
des Finances , n'eft point connu aufli 
généralement qu'il devroit l'être. Nos 
Diélionnaires , où l'on trouve tant 
d'articles inutiles de perfonnages qu'on 
^'a aucuti intérêt de connoître , de 
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petits Auteurs , ou de Moines obfcurs , 
n ont pas encore donné d'article dé- 
taillé au fameux Law. Il étoit Ecof- 
fois , fils d-un Coutelier d'Edimbourg, 
& naquit en i66S. Etant à Londres, 
il s'y fit aimer d'une femme extrê- 
mement belle , fille d'un Lord d'An- 
gleterre ; cette femme avoit un frère 
qui trouvant mauvais quelle fut maî- 
uefle d'un homme fans diftindion , 
chercha querelle à fon Amanr. Ils fd 
battirent &c Law tua fon ennemi dès 
la première botte qu'il lui porta. Il fe 
vit obligé de fortir de Londres , & fe 
fauva en Hollande, où fa maîtrede 
alla le uouver. Cependant on lui fit 
fon procès à Londres , & il y fut con* 
damné par contumace à être pendu. 
Pendant fon féjour en Hollande > il y 
étudija le commerce , Se la pratique des 
Banques de la République & des 
particuliers ; je crois qu'il alla à Veniie 
dans le même deilèin de faire fes 
obfervations. J'ai entendu dire au feu 
Maréchal de Maillebois , que Law 
croit venu à Paris pendant le minif- 
tere de M. Defmaretz , père du Ma- 
réchal, en 170^ ou 1710, & qu'il 



y Google 



Historiques. 95 

avoit propofé la prati<jue du fyftême 
qu'il avoit déjà conçu , pour tirer l'E- 
tat des embarras où il étoit alors; qu'il 
donna des Mémoires qui furent exa- 
minés par M. Defmaretz , qui en re- 
connut le mérite , 8c toute la faveur ; 
mais qu'ayant au(E reconnu de quelle 
conféquence il étoit, fur- tout en Fran- 
ce, où l'on pouffe tout à l'excès , 
de ne pas fe fervir des moyens de 
Law , il avoit cherché à l'écarter , ea 
l'amufant d'efpérance y que Law , qui 
pénétra fon deflèin , chercha à s'in?- 
troduire diredement auprès du Roi , 
pour lui communiquer fes projets , ce 
qu'il obtint par le moyen des promef- 
ies qu'il fit à quelqu'un de ces gens 
dont Tavidité facrifie tout j gue le 
Roi ayant pris lui-même connoiflànce 
du fyftême de Law ^ qui promettoit des 
voies immanquables de rétablir les 
Finances dont le défordre étoit à ftn 
comble , en parla à M. Defmaieir , 
comme d'un homme qu'il falloir abfo- 
lument employer^ que M. Defma- 
retz après avoir fait des obje<aions 
très-folides , & voyant que Sa Majefté 
ne ie rendoit pas , avoit craint qu«! 
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cet étranger ne vint à bout d'intro- 
duire fon fyftcme , & , pour fe débar- 
rafler d*un homme fi dangereux , Tavoit 
fait menacer par Ces émiflaires de la 
Baftilie , s'il ne fe retiroit au plutôt j 

au'en effet Law intimidé , avoit aban- 
onné fon entreprife , défefpérant dV 
réuffir fous le minifteje de M. Def- 
maretzj & avoit quitté la Franfc, 

{>our repaffer en Hollande ou en Ira- 
ie , toujours occupé de fon fyftême ; 
que quelque-tems après la mort du 
Roi y 8c fe flattant ce réufiir dans le 
changement général de la face des 
affaires , il.étoit revenu, & s'étoit pré- 
fenté à Monfieut le Duc Régent, qui 
travailloit alors jour & nuit à l'extinc- 
tion des charges de l'Etat, & au ré- 
labliffèment du crédit , & des affai- 
res î que Monfieur le Régent , qui 
reconnut auffi-bien que M. Demaretz 
les fuites que pouvoit avoir le fyftê- 
me de Law , mais qui fentoit aufii 
l'impoffibilité où l'on étoit de mettre 
ordre aux Finances , fans une opéra- 
tion extraordinaire & qui fortît des 
Toies communes , avoit enfin adopté 
{es projets d^ Law ^ dont la perfpedi ve 

étoit 
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étoic la plw briflante qu'on pût ima- 
giner. Law eut donc la permîflîon d'é-* 
tablir une banaue générale au mois 
de Juin lyK», Il fut enfuite nommé 
Direéteur de k Compagnie des Indes, 
à laquelle il donna ce prodigieux cré- 
dit qui jetta pour ainfi dire toute 
l'Europe dans une forte dlvreflTe & d'en- 
chantement. Il étoit impoflSble qu'un 
homme comblé de faveurs, & au milieu 
de tant de millions réels on poffibUs , 
ne fut pas environné de. flatteurs ; lès 
. beaux efprits lui prodiguèrent leur en- 
cens. Il fut nommé de l'Académie 
des Sciences, le 4 Décembre 17 19. 
Jamais on n'y admit un pareil Calcu- 
lateur. Le Régent , enivré lui-même 
des talens de Law, le nomma Con- 
trôleur- général des Finances , le 5 Jan- 
vier 17^0, & il entra en cette qualité 
au Cohfeil de Régence le 14 du mê- 
me mois , fut prefqu'auQî- tôt nommé 
InfpeAeur-génèràl de la Compagnie 
des Indes & de la Banque-royale. 11 
avoir acquis des biens immenfes , Se 
plufiemsf terres , & ëntr*iùtres le Comté 
de TancarvUk , .dont îl prit même la 
qualité. Les EcolTois fes idompattiotes 
TomcL E 
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la lui donnèrent dans Vjicie de Frc^ 
démfation ou de franichiie » cj^e la Ville 
d'Edimbourg .fa patrie lui envoya en 
1719. Les lettres étpient dans une 
boëte dor du poids de joa liv. fteD- 
lings,, avec cette infccipti on : LàCot^ 
porifation d'Edimbourg s {tant d^onni 
tlL^mèmc Phonmur d'cnrôUr dans Jcs 
UhncsjEAH^LA^r , Comte de Tan- 
GAJL^iirU , 6c. &c» &c. GcntilhomrM 
agréaUc , U premier de tous Us Ban* 
quiers d\Europe , heureupç inventeur dfi$ 
fources de. Commerce ^ d^ns tous les par* 
ties du monde les plus éloignées y ùqui 
aJI bien mérité dejlsu nation ; chfi, U 
lémoignagne que nous lui donrwns avec 
plaijir par ces let^res^ ci-claufe^^ Il étoit 
Protedant , ôç pouc ôtec co^c obftacte 
à fà fortune ^6f, aqx.|^emi^.rs. eqiplol^ 
quf lui deiiinoit M. le Régei>t 5 %l fit 
abjuration la m^me ajinéc; 17151^^ avec 
la pietiionne qji^'oa eroyoic fa femna%^ ^ 
daos. l*£glife de S. Roch y entm le^ 
inains c]e. M. de, Tèncin alors Archer 
^^u^ d'Ço^bçun, oiqrç Çai;dijaal Arch^ 
v^uedflLyqn. Us. fireçLçl'w^^I'attr 
t^e leurs dpyoi|V>n(r. da^p^ ce^te. %iJfef 
ilagjaeÛ^ La^ ^ÇPtiacepç mille? écySf 
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11 avoic déjà fait préfenc de 600 mille 
écus en aâions de la^Coitip^gmedes 
Indes à rHôpital - généraL L'année 
17 19 fatTépoque de fon grand cré- 
dit* Il difparut au mois de Mai 1710. 
Le Contrôle-général lui fut âté au mois 
de Juin , &c on nomma , à £1 place, des 
Commiflàires pour Tadminiflration 
des Finances. Ces CommiflTaires fa- <- 
rent Michel^ Robert U PcUtier Desforts y 
principal Commiflaire , & Meffieurs 
àiOrmejJon Se de Gaumom. La chute 
des aâions , le revers de cette mé-^ 
<laille 9 qui avoic d'abord paru fi briU 
lante , n'offrant à la plupart que des 
objets de défefpoir , Law fut regardé 
comme la fource de tous les malheurs \ 
chaque particulier dépouillé lui re- 
demandoit fes terres ^ Tes maifons , fa 
fortune \ plus it étoit abfurde d'aroit 
cru remplacer des biens effeâifs , fo« 
Hdes & d'une valeur intrinféque cer- 
taine 8c réelle pair des valeurs numé^ 
raires , plus le chagrin & le reflènti^ 
metvt étoft violefift. Law fut donc 
obligé de fortir de Paris, pour écha- 
per a la fureur d'une infinité de du*^ 
pes j qui n'avoient rien à craindre ni 
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à rifquer, parce qu'ils n avoient plus 
rien a perdre. Il fe retira dans une de 
fes terres en Brie , au mois de Décem- 
bre 1710. Mais il ne s'y trouva pas en 
fureté , quoique protégé pa^ Monfieur 
le Régent ; il prit le chemm de Bru- 
xelles où il arriva le. 21 Décembre 
1720. De Bruxelles, où il n'étoit pas 
trop en fureté ^ Law alla à Cologne 
où il refta quelque tems avec la pré- 
caution de Vincognito. De Cologne , il 
pafla à Bonet & dirigea enmite fa 
marche vers l'Italie par le Tyrol; il 
pafla par Ihfpruck ; pendant fes voya- 
ges j il eft à préfumer que le Gou- 
vernement de France lui ménageoît 
une retraite. 11 la trouva à Vénife , 
où il arriva au mois d'Avril 172 1. 
Il fit encore quelques voyages pendant 
cette même année 1721 , à Rome ^ 
dans l'Eledorat d'Hanovre , en Hol- 
lande , en Dannemarck. Mais enfin 
îl fixa fon afyle à Vénife, où il fe vit 
réduit à une fortune très - médiocre. 
Dans un Mémoire que M. de Mon^ 
ttfquieu , fils de l'Auteur de VEfprit 
des Loix^ m'a communiaué pour rédi- 
ger l'éloge hiftorique de fon père , 
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j'ai appris que ce grand homme vou- 
lut connoître M. Law dans le voyage . -. 
qu'il fît lui-même à Vénife en 171 d, 
& qu*il eut fouvent oecâfîbn de le 
voir j citoit , dit-il , le même homme ; 
toujours fe/prU occupé de projets , tou- 
jours la tête^ remplit de calculs , & de 
valeurs numéraires^ & reprefentatives.il 
jouoit fouvent , ajoute- 1- il, & ^Jp^gros 
jeu y quoique fa fortune fût fort mince. 
Car cet homme qui avoit eu tant de 
millions en France , tant de Marqui- 
fats , de Comtés , de Baronnies , de 
fi grandes terres , qui eât acheté des 
provinces entières fi elles euflent été 
a vendre , cet homme n'a voit prefque 
rien autre chofe d'une fi grande for- 
tune, qu'un gros diamant blanc qu'il 
mettoit quelquefois en gage. On eût 
dit de Marins dans les marais de Min* 
tutne; & la fortune qui s'étoit fervi 
de lui , pour fignaler les caprices, ne 
l'en avoit pas exempté. 11 eft mort à 
Vénife le 21 Mars 1729- Cette l^adiy 
cette Dame Angloife avec laquelle il 
avôit toujours vécu comme avec fa 
femme , qui avoit fait avçc lui abju- 
-ration à S. Roch j entre les mains de 

E iij 
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rArchçvcque d'Embrun , ne l'étôit 
réellement pas; M. de Montefquieu 
le blâme, avec quelque raifon , d'en 
avoir &it Taveu à fa mort. Cet aveu^ 
fruit de fa foiblefle , écoit plus fcan- 
daUux qu'utile y il A>ulageoit peu fa 
confcience , faifoir toct à {a famille. 
Cette femme étoit belle , Se dans & 
bonne fortune d'une hauteur extraor- 
dinaire. Accueillie , recherchée en 
France des perfonnes de la première 
qualité y elle marchoit au moins de 
pair avec elles. On dit qu'un Valer- 
de-cfaambre lui annonçant une Duchef- 
fe. Encort ^nc Duchejfe , dit-elle ! fe 
fuis excédée ! Elle rendit Law per^ 
d'un fils fort aimable dont j'ignore le 
fojrt. J'ai appris à,\xn de mes parens 
qui étoit alors Ecuyer de Monfieur 
le Duc de Charoft , que le jeune law , 
encore enfant^ étant admi$ d rhonnéur 
de jouer avec le Roi , les jeunes Sei- 
gneurs qui étoient4e la partie ayant mis 
au jeu chacun une fomme ^le Roi » qui 
cenoir le jeu , demanda à quoi le 
tout fe montoit , & fur ce que ces 
fommes réunies faifoient un total qui 
excédoit celle que le Roi avoir dans 
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fa boarfe , il dit quHl m pouvait pas 
unir ; ^iiil ne titndroh pas : <}ife f e 
peitit ijiw y ék aloirs ; que puîfque lé 
Roi m voulait pas unir^ ilïundtok , tui^ 
Que M. de Villeroi , Gouverneur <te 
Sa Majeftc , préfent, l'ayant ttg2Lt&è 
d'un air impofant, & <jai Uiî repto- 
choit foft procédé , il Tecoiimit fa faute, 
au coup acefil du Maréchal , fe fetta^ 
aux (pieds du Broi> 8t Ibi en doma^dt 
pardon ^ fans qâ*on lui fit attcémè aàttè 
réprimôtide. 

Jean Law> iont je viens de pat^» 
1er 5 avoit un frère flottïti^ GûitLAU- 
ME Law j lequel fe ^aria i ï-ondre* 
le } Juin 171^, dans l'Eglife parpif- 
fiâlo dfe SàiAté Mariô-Màdetein^. Il y 
fàiroit commerce de charbon en iyi 8 ^ 
Çc y fournit ïa œaifoft de l'Al^ , 
depuis Càtdinal Dubois i <jui y étoît 
en Qualité d'AmbaflTadeur , chargé de 
négocier la paix d'Italie. C'eft ce que 
m'a âffuré un aïicîen Secrétaire du 
Cardinal avec lequel il fit le voyagei 
La femme de Guillaume Law s'îap- 
pelloit ilBBEc A Dettes. Il en eut cin^ 
en fans. Deux fils 

' 1. Jean Law Také , fillol de lea» 

EiV 
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Ton pncle , ne à Paris .fur la paroilTe 
de S. Roch le 3 Décembre 17 15^. Il 
partie fur la fin de Novembre 1741 f 

[>our Pondichery fur les vaifTeaux de 
a Compagnie des Indes, qiii lui fit 
une gratification de fix mille livres. 
Il s*eft diftingué dans un combat livré 
par M. de la Touche , à rufurpateur 
de Narfingue , & les nouvelles^ publi- 
ques parlèrent trè^-avantageufement 
de fa conduite , & de fa valeur , fur 
le témoignage qu'en rendit M. de la 
Touche à la Cour. Il a reçu de pa- 
reils éloges à loccafion. du combat li- 
vré en 1748, œmx^ VAmïrû Bofca-* 
wcn. ^ ' 

|I. Jacques -Fra^oisLaw > né 
au Roule , & IJaptifé fur la paroiflTe 
de S, Philippe du Rouje ( près Paris ) 
le 27 Février 1714. Il partit pour re- 
joindre fon frère àla-findeDécenobre 
1741 , & obtint aufli de la Compa- 
gnie des Indes une gratification de 
^000 liv. à fon embarquement. 

Les trois filles , furent I, Rebécca- 
Louise La w, née à Paris & baptifée 
à S. Nicolas des Champs. Elle entra au 
Coijvent du Cha0ëaudi > à Paris» le i o 
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Avril 1741 , y fit profeffion le 10 Juil- 
let 171 2, & eut pareille fomme de 
6000 liv. pour fa dot que la Compa- 
gnie des Indes a payée. 

Jhanne-Marie Law fut baptifée 
à S. Philippe du Roule, le 8 Novem-r 
brç 1722 , & seft mariée en 1743 à 
M. de la Cour du Vigan. 
. Elisabeth Law , née au Roule , 
le 27 'Février 172^45 y fut baptifée 
le 18 Juin 1725 ; elle a époufé en 
1744 , M. de BoiflTerolles-Azumene , 
Officier de la Chambre àt^ Comptes , 
Aides, & Finances de Montpellier. 

Guillaume Law leur père , eft mort 
Â Paris le 2 5 Mai 1752, âgé de ^9 
ans , dans une fortune médiocre. Il 
s'en falloit beaucoup que ce fût un 
génie auffi adkif., & àuffi vafte que celui 
de fon frère. 

Ce que j'ai dit de la naiflànce des 
enfans de Guillaume Law , eft extrait 
des Regiftres du Confeil d'Etat , & 
m'a été communiqué par une perfonne 
d une probité égale a fon mérite. 

Parmi les Epigrammes d'Owen , jj^^^^i^j,,, 
^ qu'on appelle le Martial dAngleter- 

Ev 
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re , quoiqu'il foit bien inférieur au 
Poëtc de BilbUis ) fe trouve celle ci : 

In mare Cornutos jaciendos Pondus înquit. 
Fonda rdfpondit : difçe natare prius* 

Ceft-à-dire i 

Morbleu , tous ces Cocus me feroient enrager* 

FufTent-ils tous dans la rivière ï 
Difoit hier Lucas dorant fa ménagée. 
£h 1 Lucas , lui dic-^lle , aprens^donc ànagen. 

Cela eft copié de la première des 
nouvelles de la Reine de Navarre , 
(Marguerite fœur de François 1.) On 
y parle du penchant de certaines fem- 
mes pour les Moines. L'une des Da- 
mes, à laquelle l'Auteur donne le nom 
de Nomerfide , dit : Oh l par ma foi 
vous direi ce que vous vôudre^ ; mais 
yeujfe mieux aimé être jettée dans la 
rivière , que de^ coucher avec un Corde- 
lier. Oyjîle dit en riant ; vous fave^ 
donc bien nager. 

On lit dans diâférents Recueils que 
Sully s'étant préfentc à la porte du 
Cabinet du Roi , qui lai avoit donné 
parole qu'ils paÔèroient enfemble la 
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matinée à travailler , le Roi lui fit dire 
de s'en retourner , & de revenir laprès- 
dînée } qu'il avait la fièvre , & ri était 
pas en état defe lever. Sully, ajoute- 
c-on ^ qui fe défia de ce qui pouvoit 
être , attendit dans Tanti-cnâmbre , & 
vit paflèr , quelques heures après ,.une 
jeune perfonne roife galamment , & 
habillée en verd , qui fortoit de la 
chambre de S, M. Le Roi parut en- 
fuite lui-même & affefta Jêtre incom- 
mode. Sire , lui dit Sully , jt penfois 
que votre fièvre était pajfée. Au mains 
ïai jt vu def cendre Vefcalier hàhïlléedc 
verd. Le conte, eft imaginé fur ui> 
autre bien plus ancien , mis en Epi- 
gramrtie, par Hilaire Courtois (^Cor-- 
$ejius ) Pocte Normand , dont les poé- 
fies latines parurent à Paris en 1 55 3 ^^ 
//i-8^. fous lé titre de Volantilla r 
on y lit page 24. 

Dum viferent jiutes amici NAVf^LW/n 
Negans adintm aivenientibus , fe morbiSim 
Caufatur tffe , quippe qui tune fehriat : 
Horum unUs aliquis iumrsvertituf^ vider 
Gradihus amqfîam pementem ê parvulit^ 
Et mox reverfus ad fuas propermtiùs^ 

E vî 
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inquit , fcio fatis Valere Nauplium : 
Febris reliqun morbidum ; faâia obvia ejl 
Mcdiis mihi gradîius : Proie ejî nunc Naw- 

plius. 
Rifere, admîjji repente funt âomum , 
Quid Nauplium Febris gravis reliquerau 

On trouve dans le même Recueil 
une réponfe que bien des gens attri- 
buent encore à Henri IV, Ce Prince,, 
dit-on , demanda à un Normand qu'il 
rencontra s'il ne favoit pas cjuelquecho- 
fe de nouveau. Celui qu'il mterrogeoit 
ne le connoiïïbit pas , & lui répondit en 
riant, qu'il y avoit quelque chofe de fort 
nouveau dans fon pays ; qu'il y étoit 
cru un chou fi haut & fi étendu qu'on 
eût pu mettre deflbus l'armée du Roi 
à Tombre. Le Roi ne dit rien , & 
s'adreiïànt à un fireton , il lui fit la 
mcmequeftion; celui-ci lui répondit 
qu'on fai(bit dans fon pays une mar- 
mite fi grande que ceux qui frappoient 
n*entendoient pas les coups qu'ils 
donnaient, tant étoit grand le nom- 
bre des ouvriers. Apparemment , lui 
dit le Roi ., cette marmite de Breta- 
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gne eft deftinée à faire cuire le chou 
de Normandie. D'autres rapportent le 
fait d'une autre manière, & difentque 
TAmbalTadeur Mendoce vantant les 
produâions d'Efpagne , & difant au 
Roi qu il y croifloit des choux à Tom- 
bre defquels on pourroit mettre une 
armée , le Roi lui parla quelque- tems 
après dune marmite qu il faifoit faire > 
& à laquelle cinq cents hommes tra- 
vailioient depuis quelques années. Que 
Mendoce lui ayant demandé ce qu'il 
vouloit faire d'une pareille marmite ? 
le Roi lui avoit répondu oue c'étoit 
pour faire cuire fes choux a Efpagne. 
C'éft ainfi que Courtois rapporte le 
fait : 

Interrogàbat quifpiam rex Galliœ 
In Neufiriâ quidnam referretur novi ? 
TuncNeuJler inquit ludïbunàus^ ^fjocos 
( Nec convenirî fe putabat à fuo 
Principe ) dielus kifce fuccrevit ibi olus 
Sublimitatis tam arduœ y utfub eo queat « 
Exercitus régis quiefcere facile 9 
Solisjîne offensa. Inde y equitans Rex longiàf 
Habet Brittonem obvium ; rogat 6* cum 
obyium , 
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Ecquid novi Armoricd Brùannia dijferat? 
Cui BritQ : firuunt drcumftrentià nova 
Leietem : ibi cum plurimus Jit artifex 
(lui ver^ere intonet , tamen non liberum ç/î 
UtverberanteSi malkis tpnantibus , 
Intelligant alios aliquatenàs ; Jcio , 
Qui vîierim. Tum Rexjoco ait : idfciUcet 
CuratuT ut Notmanniât coquant dus. 

L'Auteur écrivant ceci en 1 5 j j , la 
réponfe pourroit bien être de Louis 
XII , ou de Louis XI » fertiles l'un Se 
l'autre en bons mots» 

H fe trouve dans les Œuvres de 
Théodulphe , Evèque d'Orléans , qui 
vivoit fous le règne de Louis le Débon- 
naire , un conte qui a été copié , & 
imité bien des fois. Un Gafcoh j dit- 
on , ayant perdu fôn cheval à Rome^ 
fit publier dans les carrefours , que s il 
ne U trouvoit pas , il ft vtfroit oblige 
d'en venir à textremiU à laquelle sUtoit 
pqftéfon père en pareille occafion } celui 
qui avoir dérobe le cheval , craignant 
quelque chofc de ftniftrè , & d autant 
plus inquiet qu'il ignoroit ce qu'il 
avoir à craindre y ramena le cheval. 



y Google 



HiSTORIQ U E S. 1 1 K 

Le Cadédis fort fatisfait , difoit gaie- 
ment qu'on avoit fort bienfait , 8c 
ou'il écoit fort aife de ne pas être ré- 
Quit â iihiter la conduite de fon père ; 
ce qu'il eût pourtant fait > fi on ne lui 
eût pas ramené fon cheval. On lui 
demanda ce qu'avoir donc fait iWlwr- 
fitur fon pert. Eh ! Sandis, répondit- 
il , n'ayant plus que la felle 5 il la mit 
fur fon dos , & s'en retourna à pied. 
J'en euflè fait autant que lui , fi on 
n'eût eu la bonté de me ramener mon 
cheval. Le conte fe trouve en vers 
jaflTables dans les Poéfies de Théodul- 
>he ; les perfonnes de lettres qui ne 
es ont pas y les verront ici avec plaifir. 

Sctpe iat îngenium fuod vis conferre negahat^ 

Compos & arte eji qui virïbus impos erat^ 
Eifeptum furto cajhenfi in turbine quidam 

Accipe quâ miles arte recepit equum> 
Orhus equo ^fit praco , cietque adcompita voce ; 

Qidfquïs haiet, nojlrum reddere certet equunu 
Sin alias, tantAfamm radone coaâius , 

Quod nofi'er Româ fecit in urbe pater. 
Re^movethac omnes , &* equumfurjivit abire^ 

Vumfua , vel pcpuU damna paven'ia timeu 
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Hune herus ut reperit , gaudet , potiturque 
reperto 

Gratanturque illi quels metus antefuiu 
Inde Togant quîd equofueratfaciuTus àdemyto i 

Vel quidin urhefuus egerit ante Pater. 
- Sella , ait , adjunâlis collo revehendo lupatis , 

Sarcinulifque aliis ihat onujius înops. 
hiil quod pungat habens calcaria cake reponans, 

Olim eques , inde redit adfua teâla pedes; 
lîunc imitatus ego , fecijfem talia tr^lis , 

Ni foret ijle mihiy crede j repertus equus. 

Theodulphi , Epift. Carminum, lib. }^, 
Cann. ix. p. i^^, de TEdit. de Syrmond. 

Contes. Pour trouver l'origine de quanâcc 
<le Contes j qui ont été copiés , tournés Se 
retournés en cent & cent façons, il faut 
Ike les anciens Sermonaires.de Mail- 
lard , Menot , Barlette , Raullin , les 
Légendes, & ces Livres que des Auteurs 
auffi fimples , où fi 1 on veut aufli (lu- 
pides que les peuples qu'ils préten- 
doient inftruire , ont public dans le 
quatorzième & dans le quinziérpe & 
même dans le commencement du fei- 
ziéme fiécle > Se les Poéfies de nos 



yGooQle 



Historiques. iij 

anciens Troubadours. Les Italiens ont 
raflèmblé tout cela dans un grand 
nombre de Recueils» Il n'y a guéres 
de* nation qui ait produit autant de 
Livres de cette efpéce. 

Le joli conte des Oyes du, Frère 
Philippe , eft tiré de l'Hifloire de Bar- 
laam , & Jofaphat de S. Jean de Da- 
mas ou Damafcène , qui vivoit fous 
TEmpire de Léon l'ifaurique , mort 
vers Tan 7^0. C eft ainfî que l'Auteur 
de ce pieux Roman raconte le fait : 
Un Roi eut un fils qu'on éleva juf- 
qu'i douze ans , fans qu'il vit la lu- 
mière du jour , ni aucune autre. Les 
Médecins avoient dit qu'il deviendroit 
aveugle , fi Ion ne prenoit pas cette 
précaution. Le rems de ces ténèbres 
forcées étant expiré , on fit paflTer en 
revue devant les yeux du jeune Prince 
tous les objets qu'on peut voir pour 
l'ordinaire. Ils lui .étoient inconnus. 
On les lui non^moit l'un après l'autre. 
Lorfqu on lui fit voir des femmes , 
il demanda avec avidité quel nom 
on donnoit à cela ? Ce font , lui ré- 
pondit le Nomcnclauur , des Démohs , 
qui induifent toujours à mal> & donc 
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on ne faàiorc trop éviter 1 approche^ 
Malgré le nom, & robfervation qu'on 
y joignit , loiffeiMe le Roi demanda 
à fon :fils > lequel de tons les obfets 
qu'on lui avoit fait voir , il aimeroic 
le mieux. Ce font dit le Prince , ces 
Démons qui nous îndaifenc toujoitrt 
à mal. Rien ne m'a para fi charmant 
qu'eux. 

M. l'Abbé d'Artîgni n'avoic pas lu 
cet endroit de l'hiftoire de BarUani 
Se Joiaphat , lorfqu'il a prétendu que 
les Ojrcs de Frère Philippe étoient ori- 
ginairement dûs à l'Auteur des Ser* 
martes de Tempore^ furilommé le Dif- 
cipie. Ce Difciple étoit un Domini* 
cain j donc il n'a écrit totrc au plutÀc 
qu'au treizième fiécle ; il y a même 
bien de l'apparence qu'il yivoit au 
quatorzième. Bocace pourroit bien 
être le premier qui ait imité le Conte 
de Barlaam , & «qui ait diarn^é les 
Démons en Oyes , & le fils du Roi en 
Moine ; & k Difciple n'être que le 
fécond imitateur. Ce Conce a été imité 
d'une manière fupérieure à l'original 
par un ancien Poëte François , qui 
vivoit fous Charles VU. 11 s'appelloit 
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Martin Franc , & ctoit Normand , fui- 
vant Fàuchel , & Artéfien ou d'Arras . 
fnivam Jean le Maire. On peiît voir 
ce que die de ce Pocte Maflieu , dans 
fon hiftoire de la Poéfie Françoife, 
page 13 5. & faiv. Voici le tour qu'il 
donne â fon r^cic: 

Ci vous conterai d'un novice. 
Qui oncques vu femmes n'avoit. 
Innocent étoit À £aas vice , 
Et rien du ilionde ne fifvoit > 
Tant que celui ^i le' furvoîc 
Lui fit acoroirc par les rcrftt , 
Des belles Dasies qu'il voyoit , 
Que c*étoient des oyrcms , & oyes. 

On oe peut natuie tromper , 
£a après tant lui en fo«viat , 
Qu'il ne put dîner , ni £baper > 
Tant amoureux il en devint. 
Et quand des Moines plus de vingt ^ 
Demandèrent pourquoi mufoit » 
11 repartit, comme il convint. 
Que voir les oyes lui plaifoit. 

Je regarde ce petit morceau , com- 
me un chef-d'œuvre de naïveté. Hi- 
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laire Cortaefiùs ou Courtois , duquel j'ai 
déjà parlé , a copié le Roman de Bar- 
laam plus exa6tement , & a laiffé fub- 
fifter les Démons au lieu des Oycs 
qu'ont ingcnieufement fubftituéBoca- 
ce & Martin Franc, Comme jecroîs les 
Poéfies latines d'Hilaire Couripis fort 
rares , j'ai cru devoir copier fon Epi- 
gramme : 

A fosminis puellulum Conodius 
Omnibus abaâium nutriebat volvulum , 
Qui y dumfatis adoUyetat, videt omnia^- 
Invifa quœ noUtJibi à nutricio , 
Rebufque multis nominatim cognitis. 
Tandem puellulam videt fpeôlabili 
Forma. Quid effet quando novit vdvulusi 
Vûemond licet dixijfet eam Corrodius 
Subîntuîit vegeto animo:fac liberum 
Huic dœmoni imprimam ofculumt rogù 

pater; 
Qude corda hominum Cupidinis ignis non 

premat? 

Cortacfii Volantillac , p. ii. 

La Fontaine n'a eu garde de laiflèr 
-fubfifter le Démon, au lieu des Oycs. 
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Malgré tous les agrémens de fon ré- 
cit, & de celui de Bocace , fi j'avois 
à choifir, je m'en xi^nàtoi^ 2. Martin 
Franc. Après ce petit examen , il eft 
bien aifé de donner une généalogie 
des Oyes de Frère Philippe. Voici la 
fuite, I. S. Jean de Damas, 2. U^ 
Difciplc , 3. Bocace , 4. Martin Franc y 
5 . Hilaire Courtois , 6. & la Foruaine ; 
(avoir , fi S. Jean n*eft pas lui- mçme 
un Copifte. 11 y a des idées nées pour 
faire fortune , & dont tout le monde 
cherche à s'emparer. Telle eft celle de 
ce Conte , de 1 cpitaphe du chien com- 
plaifaht aux galans, & de beaucoup 
d'autres , de la. jolie Ode d'Horace : 
Donec gratus eram , de l'Epigramme 
de Martial : Vitam quce faciunt b^tio- 
rem , & , pour donner un exemple plus 
férieux , du Pfeaume : Super fiumina 
Bahylonis. 

Le Conte de la Veuve & des Cloches^ 
que j'ai mis autrefois en vers eûç pa 
pafler pour original , fi je n'en avois 
point indiqué la fpurce. Voici ce Conte: 

Après la mort du Meunier Nicolas , 
Jeanne fa veuve , en prudente femelle. 
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Alla chez CcmPadeur cônfulter certain cas 
Qui lui rouloit dans la cervelle. 

Elle avoit un valet : fon ncnn fera Lucas. 
Il lui paroifToic Ton affaire s 

Ce n'étoit un galant à brillante manière , 
Un adonis à propos délicats » 
Le drôle avoit de folides appas : 

Il étoit frais j robufte : une autre en eut fait 
cas. 

Enfin dit au Curé la dolente Meunière , 

Le défunt étant mort , je fuis dans Tembarra^ ; 

Lucas m*en tirerok. 

Le C u r i. 

Efoufez ^oncXucas* 

La Veuve. 
Qui de fon Valet fait fon Maître ; 
Tôt eu tard s'en repent 5 fi je franchis le pas , 
Je m'en repentirai peut-être. . . 

L B C u R i. 

Crainte dn repentir ^ ne répou(êz donc pas. 

La Veuve* 

Lucas eft vigilant, il sçit, ildifpofc... 

Avoit un moulin fur les bras i 
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Sur les bias un moulia 5. c*eft une étrsu^e 

L E- <} u R É. 
Partant , Jcannç , époufcz lucas^ 
Elie alloit propofer de nouveaux anicro- 
ches , 
D'autres JZ , d'autres mais; fortons dit Je Curé , 

Ecoutez-bien ce que diront mes Cloches , 
Elles^ débrouilleront le fait a votre gré , 

L'oracle eft fur. On fbnne , Jeanne écoute. 
Eh ? bien , entendes -^yoos , dit te Paileur 
madré ? 
Ah ! Monfieur, je fuis hors de doute. 
Vos Cloches xdifent clair & net: 
Prends ton Varlet, prends ton Yarlet. 

Huit jouri après Lucas devint l'époux de 

Jeapne. 
Epoux complaifant ? non : mais ivrogne, 

brutal. 
Tous, les coups qu'il donnoit ,. ne toiaboient 

fui fon âne , 
Jeanne en avoic fa part : il la tjraioa fort rnaL^ 
Oafit cent & cent fois une éloge £ncere 
Du pauvix Nicolas , 6s de foa. caradere. 
Jeanne pleura , g4nût > epânr da^J^s £a douleur 
Elle aUa trouver &a| P^eur% 
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£i|§ s'en prit à lui , prétendît que fes Cloches 
Etoient caufe de Ton malheur. 

Vous m étonnez y dit-il , par de pareils re-, 
proches , 
Jefoupçonne ici de Terreur. 

Jeanne , certainement vous vous ferez méprife. 
Mais finifTons tout altercas. 

On va fonner cncor. Quelle fut fa furprife ! 

Le fon étoit le mênae, & n étoit pour Lucas. 

Et les Cloches difoient d'une façon précife : 

Ne xe prends pas, ne ie prends, pas^ 

Ce Çpnte fe trouve en gros Latin 
dans le_§er mon deViJuuaie, de Jean 
RauUinmort le ^Février 1514, âgé 
de 71' ans. 
j.RauUin. Jobferverai ici que leP.Niccron, 
qui parle de RauUin ( Torn. xi. page 
116. &c fuiv. ) n a pas eu recours à 
rhiftoire de lUniverfité d'EgaJfe du 
Boullay , qyii lui auroit donné des 
Mémoires curieux , & des faits fingu- 
liets qu'il a ignorés» On les trouve 
Tom. V. pag, 89^ & 897 , & on y 
apprend aue le Prédicateur Raullin , 
qui abandonna la dignité de grand 
Maître du Collège de Navarre , qu*il 

avoit 
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avoit obtenue malgré les oppofitions 
fermeltes de Louis XI, & qui embrafla 
la Règle de Cluny , étoit un Religieux 
à révélations ^ & un trh faint homme. 
Je n'ai de tous fes Ouvrages (aui font 
cn^K Volumes i»^4*'. imprimes à An- 
vers en 1^11 ) que^f^ Quadragefimalt 
en deux paràes, contenant 104 Ser- 
mons. Il s'en fiiut beaucoup qulls 
feient audî ridicules que les Sermons 
die Menot , & ceux de fiarlette. Mais 
c'eft la tnême méthode , la même dit- 
cribution , divifipns & fubjivifîon; 
continuelles, beaucoup d'efprit , beau- 
coup d'habitude avec rEcriture-fainte. 
On y trouve auflî des Fahlts dEfope^ 
à^s petits Cornes , d«s ffifioriettes , de^ 
Explications^ des EtymqlogieSf &c» 
Mais il y a plu$ de dçcençe. De bpns 
Extraits de tqus ces Sermons feroient 
fort amufens , & formeK)ient un Re- 
cueil au$ iticéreflânt que la plupart de 
nos Recueils de bons mots* 

Le génie de Thomme eft d'une REticiaK. 
étrange nature, c'eft peut-être en ma- 
tière de religion qu^il a p^ concevoir 
les idées les plus abfqrdes , & réuoir 
les plus difparates, M. TAbbé cf Artigny 
Tome L F 
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* Tome IV. jans fes Mémoires* d'Hift. de Crit. $C 
t7«.&Tom! de Littéral nous en a donné despreu- 
vn. Arc. 4. yç5 d^ns ce qu'il y dit de k fèce des 
P*«ç ^7* j?p^^5 ^ jç 1^' £|jç jg l'Ane , de la fête 
du B(£UF , de la fèce des Soupiacres » 
çc&i'dire des diacres faoulSfp^rçeqii'iU 
ç'enivroient efFedivement , de la fète 
des Innocens , de la fèce des Noircis 
de Vienne, des Processions d'Âix, 
de Tournai , de Lille ; le Purgatoire 
des Dominicains d'Anvers ; la ma- 
nière dont fe célèbre la fèce de Sainte 
Gommergqe d'Anvers* On feroit un 
Livre fort épais de toutes ces extra- 
vagances introduites par des motifs de 
pieté , & foutenues par la ftupidité des 
peuples , & lavarice ou l'eTprit de 
libertinage» Cela me rappelle le bon 
mot d'un Anglôis qu^il ri y a point 
d^Eglife ou Iç Diable naît une chapelle» 
Pour compofer le Livre dont |e 
parle , fans beaucoup de peine , il fau- 
droit raflembler les Recueils de- M. 
l'Abbé d'Artigny , de Ducange aux 
mots Festum Asinorum, Kalend^^ 
des Mémoires de M» Mu Tilliot, im- 
primés à Laufanne , i« 4**. 1741 j les 
ffeierocliia fpiritualia & anomalia pic^^ 
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tatis tàUJlium , urnjlfium , & infcrno- 
ru/nfdvL Jéfuite Théophile Rayftaudj 
La Lettre de Ncuré, ou Laurent Mtfmc^ 
intitulée: Querela ad Gajfendum de pa-^ 
mm Chrijiianis Provincialium fuorunt 
ritibus , ttiinimàmqut facris corum mo- 
fibus , ex occajionè' Ludicromm quct 
jfqua'Sexciis , in folemnitate corporis 
Chrijli ridicule celebrantur: Livre rare » 
& qu'on devroit bien redonner au 
-|>ublic , avec la tradudtion en vers Pro- 
vençaux qu'en a faite René Gaillard^ 
& une apologie de la Roque inférée 
dans le Mercure de Septembre i7}8 , 
auquel on pourroit joindre le/prit du 
cérémonial d'Aix , dans la célébration 
Jie la fête- Dieu , d*un certain Pierri- 
Jû/iph Harii(e , ( tf ) aflez maigre Au- 
teur , qui a prétendu faire l'apologie 
de Tufage impertinent des maicarades 
îl'Aix ; Des Extraits de Durand , Belei 
Ôc autres Auteuts qui ont écrie fur lès 



• (a) Il a écrie contre l'Aureur du Difcoifts fur le* 
Ai^cs de triomphe , dred^ à Aix au palTage des Pcin < 
ces , fous le nom de Sextius de Salien ; il fut viçou- 
reuferoene céUncé dans t Apologie des anciens Htfto- 
riens & des Troubadours » ou Poètes Provençaiuc , 
imprimée à' Avignon et 1704. 
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çih$ , j8c en partiic^iliçt dp celui 4et 
Btâle, & des aiijçieas^^dinwes^e^ 

JeAî^ Rçlbt , danç f çxplic^ition d^ 
l'Oflice-divin w Chgp. qu*i| iiuia;^ 
de JLihnm Dutmbri^^ jwle 4es Jeuî^ 
^ ^ fe UvcQiet^ Içs j^vçques ^ lç$ Archer 
vçqjjes , les Abbçs , avec Ww io£^-« 
rieurs, {Çumfm fubdim*) Us jouoiei^ 
dan^ cette fête à U boule » ^ l^paume^ 
ou gq b^ipii j en tt'^uicrf s célèbres Eglv» 
fes où cetw, jtratiquç ?wiî Ueu , éjcoiç 
celle de Rheims du cerops d^ 1^ Auteur , 

3 pi s'^pliquant, fin; -l'origine Pay?p>nç 
e ces Jeux due aupc SaiumaUs ,, ajoute, 
faxjs afer les conij^tnnec , q^iljirw 
plus iouabU dé TtCipa^joiuf ^ qqoiicjjiiç 
de grandes EgUfes , telle que celle dç 
Rbeims obfervet^r.cet jufage : Qufimr 

dimm obfcrvtnt ^ vidctur tamtn lauda^ 

hititts tfff iwn ludzrt; ' ' . *' 

. Il ç^te dîiW: aucce. u&ge: qu'on té^ 
gairdoit alofl^ comme «n^ pr^quç 
xeligiettiè « ^ qui écoic enoure plus 
ddicule. La troiiîçn^e f^t^^^^^ftWWt 
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dans pîufîeurs ïhroV^rticeS , la femme bat- 
tait K>n îîîaii , & h lendemain le mârf 
Irattôic fà; femme* La raifoîi qu'il en 
Awliie , étoit qu'on prétendoit indi- 
quer par cette pratique , que les éboux 
ctoiettt obligés de fe corriger Tun l'au- 
tre , St ^n d^èmpècher que dans le 
faine f ems ât î^âqûes , le inari ne 
bût exiger lé devoir cohjûèàl de fa 
tëm'me , ni h femme de ton marîl 
Vôîci le texte de Jeâh ÈÈlÊti>Ifo- 
5> taniutn auoquc "tjt inpUrifqut ngio- 
w nibîls y ficuûdo aie pvfi PaJcÈd , mu- 
yi Utns maritôs fuos J^ÊhÉÊÂA^Ê ^ ac 
vi vidjflrfi virai eâs tcrtiadie... quoâ 
» ob tant rem fàànrit ul ofiendant fejc 
» mutub dèUrt corrigerez; m tempore illô 
f* aller ab aluruîro ihorl debitum €;vi- 
i> gàU «' L'idée des femmes dé lluffie 
qui veulent être battues par leurs ma- 
ris , ne ferait-elle point relative à cette 
dévotion > , 

Vpktetran Livre, 7. de fa Géogrs^ 

Îiiie, en parlant d'une Ealifé qiie fit 
âtif Charlemàgiife à Âîhernady & poUi: 
l'entretien de laquelle u donna de 
très- amples revenus , ajoute qu'on y 
pratiqué Un ufage fingulier , & qui ne 

F ii j 



Digîtized by VjOOQIC 



Il6 ^RÉCRÉATIONS 

fe trouve nalle parr que dans cette 
Eglife. » Tous les ans , dit-il , le joue 
w des Cendres après la MelTe , oa 
j> chaflTe de rEglife un criminel qui 
» s^ trouve couvert de haillons , & la 
» tête enveloppée. On lui donne U 
» nom d'An A M. Depuis qu'il eft chaflS 
99 de TEglife , il court les rues nuit 6c 
?> jour pieds nuds , ne manquant pas 
» de falùer^ toutes les Eglifes devant 
M lefquelles il pafle. 11 ne lui eft per- 
9i mis de fe repofer , cjue lorfque mi- 
99 nuit eft paflé , enfuite fi Ton l'y in-, 
» vite , ( & c'eft à quoi perfonne ne 
» manque ) il mang^ ce qu'on lui pré- 
99 fente ; mais c'eft en gardant un pro- 
99 fond filencè. Cela dure jufqu'au Jeu- 
99 di'faint qu'on le fait rentrer dans 
» TEglife ; on lui donne l'abfolution , 
» & il reçoit une fomme confidérable 
' 99 compoice des auinônes que chacun 
w lui fait. « Belleforêt , qui parle d« 
cet ufage dans fon troificme Livre de 
*Frt. I19. rmjioire du Monde , * dit qu'on doni^e 
le nom d*ÂDAM , à celui qui eft char* 
gé de ce perfonnage , parce que de cri- 
minel qu'il étoit , il devient par fa 
pénitence > & rabfolution qu'il reçoit 
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pur & innocent conime Tétoic Adam 
dvanc fà chutes Les habitans d'Âiber*- 
ftad , ajoure- c-il ^ croyenc*que labfo- 
lution donnée à ce coupable , &c fon 
expiation fe répandent fur toute la 
ville , & profite à tout le monde. Ou- 
tre Raphaël de Volterre ou Volaterran, 
& Belteforèt 5 que j ai cité fui cet 
ufage particulier 9 Rivet dans fon * *Cap. 17. 
Jcfuita f^apuUm^ où il y a des traits ^*^* '^** 
curieux» & Ancilloti dans fes * Mémoi- * Tome i. 
res parlent de cet Adam d*Alberftad. ^*^* '^' 

Ademar , rapporte un ufage Ecclé- 
iidftique encore plus extraordinaire 
fous Tan m. xii, du règne de Guillaume ^ 
V, furnommé le Grand Duc de Guien- 
ne , Comte de Poitou , & fous Tépif- 
copat d'Ifambert , Evêque de Poitiers. . 
Dans ce tems-là , dit Ademar , Hu- 
gues Chapellain d'Aymeric , Vicomte 
de Rôchechouard , le trouva avec fon 
Maître à Touloufe^ où il célébra les 
fctes de Pâques ; ce fut le Vicomte 
de Rochechouard qui eut l'honneur 
de donner le foufflet au Juif, fuivant 
Tufage immémorial qui s y obferve. 
Il colaphifa , ou donna ce foufflet avec 
tant dé force qu'il fit fortir la cervelle 

F iv 
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ëc les yeux de la cèce du maiheui^ttc 
Jui£ qui tomba mort à fe^ pi^ds. Les 
Juifs vinrent l'enlever dans TEglife 
de S* Etienne de Touloufe , où eût 
afte 5*étoit pafle ^ & inhumèrent leur 
mort. C'étoit apparemment le zélé du 
bon Aymeric de Rochecbouard qui lui 
donna tant d« force > Se qui lai jSt 
Oublier le Gomthandement de Dieu ; 
Non accides. Voyez Dadin de Hant^ 
i&rre dans fon Hiftoire d'Aquitaine i 
Lir. p. Tome IL p^e j 57, 

Albbrt de Strasbourg , cité par 
le même d'Hauteferre dans fes Mé* 
moires fur l'Aquitaine , en parlant , 
fous Tannée i j 17. de la mort & de la 
fépuîture de Henri de Prouvinloupy Vnn 
des plus célèbres Poètes de fon rems, 
( Magni DiSatoris ) lequel fut inhu- 
mé à Mayeace la veille de S. André 
1317. dans le Parvis de la grande 
Eglife près les dégrés » dit que le corps 
du défunt fut porté par Us Dames dc^ 
fuis fa maifon jufpCau lieu de fa fi- 
puUure ; qu'elles y répandirent beau-; 
coup de pleurs ^ & yjutoiem de grands 
cris , parce quelles y perdoient un Au^ 
uur qui avoit été leur Pancgyrifie conz 
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tinueî y & qui avait comble leur fixe des 
plus grands éloges dans tous fis Ouvm^ 
g^s : ( {a) In D^amihibus fiils. ) Albert 
ae Strasbourg , ajoute , (\n'on verfit une 
fi grande quantité de vin , fikr la fojfe 
de Proûvinlaup ^ que le Parvis en était 
inondé. Gettepratique d& répandre du 
vin fur la fblïe des morts eft un refte 
du Pagahifme, dont Âuzone a parlé 
dahslcpitaphe j^. &âvec plus de dé- 
tail Tibulle j Livre j. éleg. 1* Voyez 
Kirchmann ^ de Funerihus Romanorum , 
Lîb* 3. çh, 7; p. M. 129. Tanta etiam 
îH copia jfïiit vini fufiz in fipulchrum 
fuur^^ y quad cïrcum fimbat per totum 
ambitum Êcclefice y dit Albert de Straf- 
bourg. 

II n'y avoir guéres d'Églife qui n'eût 
quelque ufage particulier , & bizarre 
^u égard à nos mœurs. L'ignorance 
^ti Qérgé , de concert avec celle du 
peuple , qui aime tout ce qui affecte 
{ts fens^tàvoit introduit des cérémo* 
nies qui avoient toute f impertinence 

M Dans ferf OaTr*|es qtfon af pçUoii auucfoii 
diSfCfi & diâci on ditS'g 

F V 
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de celles du Paganifme. Il a fallu cous 
les efforts d^une piété éclairée pour 
anéantir ces ufages , qui ont toujours 
trouvé quelques défenfeurs dansT la 
multitude ou dans Tavarice de ceux 
qui fembloient deftinez par état à les* 
condamner. Le laii de ta Vîtrgt , lé 
prépua de Châlons , le Chef de Saint'- 
Jean à Attiieni & à S. Jean d' Angéli , 
Sainte-Baume , les on:^ mille Vier^ 
ges , la Sainte- Véronique , ont encore 
leurs dévots. Le plus /avant Ordre 
xnonachal , a employé le plus favant de 
fes Moines , à aéfendre la fain te Lar^ 
me de Vendôme , contre les juftes^ 
obfervatiôns du DoB^ Thiers. Il n*a: 
pas tenu à certains zélés qu'on n ait 
regardé comme hérétiques les Ecrits 
àt% trois hommes auxquels Térudition 
Ecctéfîaftique a les plus grandes obli- 
gations ; Syrmond , Launoy & Balu[c. 
La fincérité de Syrmond ne plaifbit 
point à fès Confrères. Ils ne furent 
^éres contems de lui lorfqu'il eut fait 
imprimer fon Facundus , où fe trouvé 
le fameux paflàge de l'Euchariftie , 
j^age 144* Malgré toutes fes explio^-^ 
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tions , ce pallàge fera toujours un des 
boucliers deis Proteftans. {a) Mais que 
vouU[ ' vous que jy faffe , dtfoit Syr- 
inond ? Ai- je dû faljifier le Manuf- 
crit? Ce paflage de Facundus^ la Lettre 
ad Ca^arium de S. Chryfoftôme dé- 
couverte par le favant Emeric Bigot , 
& le Ràtramne font les Âchilles des 
Proteftans , & embarrafleront toujours 
les Catholiques qui favent lire. 

J'ai la féconde édition du Ràtramne, Ratiumk«î 
fous ce titre : Bertrami Presbyteri de 
corpore & fanguine Domini , in- 12. 
Genève 1541 > avec TEpître de Saint 



(a) Voici ce paflage : ^doptioné^ quoque filio- 
rumfafcepijfe Otriftum ^fi^ntiqui DoUores EccUfi^ 
dixijfe monfirantuf , nec ipji , ntc omnîs fcclefia , 

5ua taies DoSores habuit , judicarc deberént hareticL 
^am Sacramentum adoptionh fufciperc dignâtus efi 
Ckriftus i & ijuando circumcifus eft, & quando bap^ 
tifatus efi 9 &poteft Sacramentum adoptionis , jiDOP- 
T/O KUNCUPARI , StCUT SACRAMSNTUM 
CORTORIS ET SANGUINJS BJUS , auod tft in 
pane & inpocuto confecrato , corpus ejus &fatiguinem 
■dicimus , NOir QUOD TROPRTE CORPUS EJUS 
sir PAiriS , RT POCVLUM SAN.GUIS ; fed 
quodinfe myJUrium corporis ejus , fanguinifhue con» 
sineant. Hinc & ipfe Dominus benedi&wn Panem & 
calicem , quem Dtfcipulis tradidit , corpus , & fan- 
guinemfiumVQcavit^&c. Facundus Sirmundi , page 

F vj 
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Auguftin ai Darianum , & dans le 
mêixie exemplaire le Dialogue en (îx 
Livres *, fur te Sacerdoce , traduit du 
Grec de Saint Jean- Chryfoftome y par 
Germain de Brie , ( Brixius) Chanoine 
d' Auxerre fa patrie , enfuite de Pad$ 9 
Secrétaire de la Reine- Anne mort le 
27 Juillet 1 5 } S, L'Editeur eft un Fir^ 
mianus Chhrius ^ qui adrefTe fon édi- 
tion : omnibus Chrifitams Saurded^ 
hus y & Jinceris EvangeUi Minifiris. 
C'eft un Calvinifte décidé. Tout cek 
-eft ^rminc par une Pièce de vers 
adreflfée à un Laurent Mégnt , qui eft 
une Satyre violente des Evcques du 
^ems. Cette édition de la Tradudion 
pat Germain de Brie des Dialogues 
de Saint Jean-Chryfoftôme que je crois 
rare , a des avantages que n'ont pas 
les précédentes« Elle eft divifée par 
Chapitres, & les marges font chargées 
de Sommaires qui foulagent beaucoup 
la mémoire & tiennent lieu d'un bon 
lextrait. Pour le Ratramne , on trouve 
rhiftoire de ce Livre , dans la P^fece 
du Doâeur Jacques Boileau à la tête 
de l'édition de fa Tradu<3tion , avec 
le Latin à coté y chez fioudot j în^iA. 
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i6i6. Il y a de rexcravagance à pré-» 
tendre , comme l'a prétenda ce Doc* 
tear que Ratramne établifloiriavin*- 
ciblemeat la préfeiiœ réelle. Ratram- 
ne eft dans fon Livre plus Galvinifte 
que Calvin même. 

BoiLEAxx, (Jacques le Dod^eur) 
des Livres Singuliers de ce Doéleur » 
à qui 1 on eue pu donner répichete de 
J}oBor fingularis , fi c'eût été la mode , 
il n'y a point de meilleur » que fa Dip' 
qmfuion ou recherche hiftorique des 
haoiliemens des Eccléfiaftiques féar- 
liera : Hifionca difquîjîth it rt vtfiia^ 
riâ hominis fanivuam ccmmunan m^c 
dviii tmducmm^ Âmfteidam 1714» 
petit iii-ii. page i^}. U prétetid y 
prouver qi^ les habits coutts font plw 
fimples > plus modeftes , & plus am- 
venables aux Eccléfia^qoes que les 
kabits bngs ; il y a bien de l'érodt- 
tion , & de très,- bonnes recherchés 
dans ce petit LiVre qui tf eft guère» 
<onou> & dont laleftare n'eft paià 
k ponée de tous ceux pour qui il pa^ 
roit deftiné. L'Auteur atfeâoit dans 
fon ftyle Latin, autant de fingularité 
que dans fes fu)ets > Se ceue fingplarifé 
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dé ftyle répand une obfçuri té qu'on n'é- 
carte qu'avec une grande habitude » Se 
beaucoup de connoiilance de là lan^ 
gue dont fe fert l'Auteur. Suivant lui 
le premier qui ait oblige le Clergé 
à porter l'habit long cft Charles Bor- 
ROMÉE , Archevêque de Milan ; Car- 
dinal neveu de Pie IV. Son exemple 
adonné lieu à tous les autres Prélats 
à impofer la néceflîté de Thabit long 
dans les Conciles Provinciaux , oa 
dans leurs Statuts Synodaux. Les Sé^ 
minaires qui s'établirent en ont con- 
firmé l'uiage. Si on en croit l'Abbé 
Boileau , il h*en veut dans fon Livre 
qu'aux habits trop longs , ou aux ha- 
bits trops courts* Les uns annoncent ua 
luxe incompatible avec la fimplicité 
Chrétienne ; les autres une immo- 
deftie & un ridicule auâî condamna- 
bles que le luxe. Il remonte jufqu'à 
Adam , & dit qu'il n'y a pas d'appa- 
rence à croire qu'il ait voulu prendre 
une rob€ trainanu , pour cacher fa nu- 
dité* Et qu'il n'y avoit originairement 
aucune différence entre les vêtemens 
de l'homme , & de la femme , noa 
plus qu'entre ceux à^s perfonnes cou- 
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facrées à Dieu , & les autres , qu'on 
peuc appeller profanes , &c que nous 
appelions pcrfonncs du monde ^ ficU'- 
tiers. /Les peaux des animaux formè- 
rent les premiers vêtemens» Les Prê- 
tres 9 avant la Loi donnée par Dieu 
même a Moïfe> s'habilloient des peaux 
des animaux qu'ils facrifioient , & vi- 
voient de la chair de ces mêmes anir* 
maux. Ce n'eft que depuis la Loi de 
Moïfe que les Prêtres > chez les Hé- 
breux ont porté une tunique ou une 
foutane qui tomboit fur les talons , 
les Egyptiens & les autres Prêtres des 
idoles > ont porté l'];iabit long des les 
premiers tems ; mais cet ufage ne s'in- 
troduifit pas fi-tôt chez les Grecs > & 
chez les Romains j Gicéron fait un 
crime à Verres d'avoir une foutant 
qui lui alloit jufqu'aux talons , & de 
porter un manteau de pourpre. Il n'y 
avoir que les enfans > & les perfonnes 
facrifiées à la débauche qui portaient 
de ces (butanes ou tuniques longues, 
du tems de Plaute & long tems après 
lui. Joi^^nez à ces foutanes des man- 
ches qui defcet)doienc jufqu au poir 
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gtiet, c*ét6it viti habit fait pour lies 
libertins, & là débauche. On fixe 
l*ufage àt téi rôrbes kmguei &c à gran- 
des manches fous l'Empire à'Antonin 
Caracalta , duquel elles prirent le nom , 
^ furent nommées catàcalUs, Côm-- 
me nous avons donné le nom de m- 
qmlaurtSi à uii manteau à manches, 
Qt je nom de haut-dc- chauffes à la 
Cartdalleyàcts larges hauts-de-chauflfès 
qui avoient une aune de tour. Henrî- 
Etienne prétend que ces caracalUs ref- 
femWoient amc cappes qtrW appelle 
^ hi Biatfioife , qui ont fervi de mo- 
lles â cefles que les femmes ont 
porté & pohent encore en Normandie 
€c en Bretagne. Rien ne nous annonce 
quel étoit Phabit ^rticiilier que por- 
roient Jeftis ^ Chnft & fes Apôtres ; 
mais tout donne lieu de penfet qu'ils 
^ portoient des vêtemens courts , & 
conformes ï leur condition , &c aut 
métiers qu'ils faifoienr. Jéfus-Chrift 

Saflbit pour le fils d'un Charpentiet. 
es Apôtres étoient pêcheurs. De 
longs habits ne leur euflent pas con- 
TenU. Toutes les fois même qu'il eft 
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parlé de vêtemens dans le Nouveaa 
Teftamentj (tf) il ne s'y agit que d'une 
tunique ou camifole (jémicinclia ) qui 
n allait que jufqu'aux reins , & d'un 
manteau qui nalloit que jufqu'aux ge- 
noux. Jefus^Chrift recommande par- 
tout l'indifférence fur les habillemens^ 
il reproche aux Phariiîens qu'ils pa^ 
roifibient dans ta Ville avec de longues 
rotes ou tuniques qui leur^ tombaient fur 
tes talons.*, Gàr dez- vous des Seribes *$.liu:,ç, 
qui fe plaifenr à fe promener av4c de *^*^*:^* 
grandes robes^ injlolis , w rroXaTç, Il fuit 
de ces reproches que ni Jefus-Chrift^ 
ni fes Apôtres ne portoienc pas de 
langues foucanes. Saint Pierre eûc-îl 
porté une épée , avec une longue fou-^ 
UM ? Le mot de toga ta > vctoe "" 
d'uoe longue robe 5 eft employé par 
les bons Auteurs poUr une femme dé^ 
bâuchée & publique. C'eft en ce fens 
que Templôyent Cieéron, Homcey Juve^ 
nalp Martial. Le meuble duquel parle 
Saint Paul , dans fa féconde Lettre â 



(tf) Mâtth. c. f. y. 40. c. tf. MT. ^5^ ^9. jx. it» 
c. ^. V. 2o. où le Grec porte lfcef7t9V9 outateau court» 
C 14. V. 5«. &c. 
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Timothée , ch. 4. v. i j > fi c*étoit un 
vêtement y n'éroit cju'ûn habit de voya- 
ge fait pour la pluie , ou ce que nous 
appelions une redingote j mais èKoite 
& ferrée , comme une vefte. C'écoit 
à peu de chofe près la chafuble récre- 
cie , & appliquée fur le corpi , & non 
'pas une robe de cérémonie j ces for- 
tes d'habits étoient à Tufage du menu 
peuple , des voyageurs , des vieillards , 
ou de ceux qui plaidôient. L*habic 
étoit fi peu décent que l'Auteur des 
Caufes de la corruption y ou de la 
chute de l'éloquence , l'attribue à ces 
foutânes courtes & étroites : Quantum 
hUmilitatii putamus eloqutntice attulijfc 
PENULAS y ijlas , quibuS ADSTRJCTl 
ET INCLUSI ^îirti judicibusfabulaba^ 
mur > Ce vêtement étoit commun aux 
Laïques , au3t Prêtres & aux Diacres ; 
on lui a donné les noms de penula > 
capfa , tapfula , planeta. Mais l'Âbbé 
Boileau prétend que dans TEpitre à 
Timothée , il ne s'agit que d'une caf- 
feue , où étoient fes livres & fes pa- 
piers. Il fe fonde fur la verfion Siria« 
que qui porte : Thecam librorum afferto^ 
for l'autorité de S. Jean Chryfôftôoie 
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fur ce verfet de Saint Paul , fur lex- 
plication du mot (fanxifnç , traduit par 
Penula que donnent Hefychius & Sui- 
das , & fur quelqu'autres raifons qui 
me paroiflent tfcs-décifives en faveur 
de ce fentiment. Une preuve que les 
habillemens ont toujours été fort in- 
différents aux Chrétiens , Se qu'ils 
n ont jamais penfé à fe dîftinguer de 
ce côté-là , fe tire de ce que dit Mi- 
nutius Félix dans le Dialogue auquel 
il a donné le titre d'OSavius. Ctritâ 
pas y dit -il , pur f exUrUur (notsicuïo 
corporis ) mais par la pureté & la mo-- 
dejl'u de notre conduite que nous nous 
reconnoijjons entre nous, Tertullien 
compare ceux qui portoient une robe 
longue {a) à Ménandrè , qui donnoic 
dans ce luxe , ^xcufable à un Poëte 
comique, & juftifie Tufage dupalliumy 
ou du manteau ferré par fa différence 
d'avec l'habit long qu'il régarde com- 
me ridicule & incommode. Certai- 
nement Tertullien n'eût point ainfi 
parlé des habits longs , fi les Ecclé- 



(a) En lifanc , fi quis Menandrico fluxU , ic non ^9$ 
Metatdrico , fuiranc la leçon ordinjMrc. 
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fiâftiquês de fon tems en mStm nc^ 
ceflairement pofrté. Clément d'Alexan* 
drie parle d'une manière encore plus 
{a) excluâve. En parlant du gt^tid arc 
de fe connoître foi-^mème > il ait » qu'il 
» ne peut s'acquérit que par la oon-^ 
9 noiilànce de Dieu f Se en derônàni 
M autant qu'il fe peut fembkldeà Dieu 
»> mènfïe. Ùt k itioyen de reflèmblôt 
» à Dieu ) n'eft , pas dé portet de vains 
3> ornemens , de l'or » Ja fobts qui 
» traintnt à t$rn j c'eft de faire le bien. « 
Il va plus loin dans le ch* 10. du deu^- 
xiéme Livre ^ & dit nettement qu'il y 
a de l'impertinence & de lorgueil à 
porter une robe traînante qui empc» 
cbe de marcher, &c balaye les endroits 
où l'otl pafTe. Il n'y a pas d'apparence 

aue Saint Clément , Prêtre , Difciple 
e Panthène > Maître d'Origène aitofé 
porter une irobe traînante > lui qui en 
parle en de pareils termes. Le même 
Auteur , emploie encote des termes 
plus forts contre les Magiftrats d'AtKè* 
nés 5 parce qu*ils portoient de l'or fiir 



(a) An cbmmencement du cht i • du troiiîéme Liytt 
4c ion Pédagogue, 
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leurs habics , & des robes qui tom* 
boîent fur leurs taipn$ , fur ref(|uelles^ 
étoient brodées de petites cigales. 
Oftumfuum^ dit Clément ^ re vtrâ ur^ 
refirent ciNiEDiço quodam fafiu & atro* 
ganeid monfiroMfes^ Que peut-on dire 
de plus vif contre Phabit long ? L^ ré- 
ponfe de Saint Bazile au Préfet de 
rSnïpereur, eft une nouvelle preuve 
qull ne portoit ni robe traînante , ni 
manteau long , violet ou pourpre ; J^ 
fuis à tahri de tout , difqit-il ; & la 
qtfallti de Chrétien me met en etc^t di 
ne lien craindtei Je ne fuis point fujet 
iLconfifkatïon'î noyant ^liun mauvais 
HABIT éxïioi^ ET DéçHiRE , & quel- 
ques Livres qui font toutt tna fortune. 
Ge grand Prélat , Archevêque de Cé- 
larée de Cappado'ce, n'avoit qu une 
tunique, une fiirtpk caqiifole p^r-def- 
fus , & un lit 4 terre.* La pauvreté , 
rétude &C le travail , c'étoit en quoi 
cpnfiftoient fes meubles, fes ornemens. 
Saint Basile mourut le i Janvier 359. 
Il faut pourtant convenij? de. honner 
foi que du tems de Saint Auguftin 
l'ufâge des robes longues y qpe TAffr 
teur appelle honteux , slntr^duific i 
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Rome^ & y devmc même fort commun. 
Les habits longs , & ies tuniques ou 
camifoles à manches > étoient ^ dit ce 
Saint Doâeur de TËglife Latine > une 
chofe honteufe criminelle aux yeux 
des premier^ Romains y mais aujour- 
d'hui , tous les honnêtes gens en ayant 
admis l'ufage , c'eft une forte de honte 
de n'en point porter. Mais cela n'in- ' 
duit point une loi particulière pour 
les Eccléfiaftiques ; s'ils portoient des 
habits longs , c'eft que tout le monde 
en portoit. Jacques de Vitry , fait Car- 
dinal fous Léon IX ,, (tf) & duquel 
nous avons une excellente Hiftoire 
d'Orient &: d'Occident > où brille la 
fincéritc , & l'amour du vrai , rap- 
porte au chj 7. de fon Hift. d'Occi- 
dent, qu'il aifriva vers l'an 1111. une 
conteftation entre les Ecoliers de l'Uni- 
verfité de Paris , lefquels pour inful- 
ter les Ânglois qui y étudioient les 
appelloient ivrognes & bêtes à queues , . 
Potatons , & Caudatos , i caufe de 



(a) W ayolt été Curé d*Argentcuil , près 9^tit \ 
Chanoine régulier de Sainte Marie d*Ognics. Il mou- 
jFuc en 1144. 
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U longueur de leurs habics craînans à 
terre^ Pierre furnommé Smor ^ qui 
de Doûeur de la Faculté de Théolo- 
gie de Paris « fe 6c Chartreux , die 
qu'il eft de l'Office divin cpmtne des 
Habics , & qu'il eft aafli choquant 
d'allonger le fervice > par des queues 
in.commodes , que d'allonger les queues 
des habits. Les injures d^s Ecoliers Se 
le Sobriquet de Caudatï , & la compa- 
raifon de Pierre le Chartreux , font des 
preuves que dj^ns ces cems les Ecclé- 
^afti^es ne prétendoiem pas à la difr 
tinâion des nabits longs. Le Concile 
de Tolède de l*an 1524, leur défend les 
manteaux ( fuptrtunicaU ) ou tabards ^ 
à <jueue; s'ils vont jufqu'aux talons, 
il ne veut pas au moins qu'ils traînent 
à terre : de pareils habits , difent les 
Pères de ce Concile , ne pouvant être 
regardés qMe comn::te fuperflus , & ia- 
.deçens. En cas de contravention , ils 
ibnt déclarés confifcables au profit ^es 
pauvres. Environ cent ans après le Con- 
jcile de Tolède , en 1455 le Pape Eu- 
gène fut obligé dt donner un pouvoir 
'particulier aux Cordeliers Objhrvàntins 
d'abfoudrc Us femmes qui porteroient 
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SES ROBES A QUEUE, mais dans-lccos 
cà elles ne feraient que fuivre la coutu- 
mit du Pays , & non à mauvaifes fins* 
Il leur permit aujjî de donner ratfolu^ 
lion aux Tailleurs ou aux Couturières 
^ui feraient de ces rohes à queue , à con^ 
dition ncantmoins qiiils n^imagineroient 
point 4k nouvelles modes, (a) C'étoit 
donc alorç un cas réfervé au Pape , que 
d'abfoudre ceux qui avoient la vanité 
de porter des robes à queues traînan- 
tes. Donc c'étoit un péché mortel ^^ 
in re gravijpmâ. Satint Auguftin prouve 
p. Aug. de ^^"^ réplique TindîfRreoce des habits î 
iiviuue/Dci 11 n'importe pas y dit- il , de quelle ma^ 
c. i>. /. i^. j^i^j.^ Qj^ p^i^ haiillé , ni de quelle façon 
on vive , pourvu qi^ il ri y aitrien £op* 
pofi dans les habits & dans la con- 
duire ^ à la Loi divine^ Çejl pourquoi 
lorfquun Philojbphe jï fait Chrétien , il 
n^efl pas obligé de changer fpn habit , 
ou de réformer fes manières y il fuffit 
qu*il abandonne fes fauffes idées. Saint 
Ambroife contemporain de Saine Au* 
guftin , condamne la n^olefle efféminée 



. ( a ) VwUipg , Amwlw 4^ ^«Pf JFcanççis fout Vm 
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de ceux qui portoieut de fon tems de 
longues robes {a) dt foie qui Lur ca- 
choicnt Us pieds , comme fi une étoffe 
de laine eût été un fardeau trop pcfant 
pour eux. Ce que dit TAuteur du Livr^ 
de la Vie contemplative , qui fe trouve 
dans la Bibliothèque des Pères, fous 
Fan I II 8 > eft encore fort contre rhu" 
bit long. Il parle contre ceux qui 
en portoient en tertxies fi injurieux , 
qu'il y auroit une forte d'injuftice , 
dit TAbbé Boileau , à en faire lap- 
plication aux Eccléfiaftiques de fon 
tems. On en jugera. Voici fes termes : 
Extrêmement prompts ^ dit-il y à repren- 
dre les autres y ils ne fauroientfujfrir 
que perfonne Us . reprenne en rien. En 
public ils affeBenï beaucoup de patience y 
& cachent U venin de leur colère ; mais 
tout prêts à nuire , s* ils en trouvent 
Poccafiony ils ne la laijferont pas échapper. 
Cenfeurs hardis & prefquinfolens de la 
conduite des autres , iU fe permettent 
tout. Ils lient impudemment commerce 



(^a ) D, ^mhr. L. S. in Lucam : En parlant de» 
rêcemens de Ssânt Jean « p. 169^ L. C. de rédicio*^ 
de Merlin & NiveUe de 1^6 f. 

Tome L G • 
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avec /es Religieufts , & les veuves y pour 
le/quelles ils fe déclarent avec tant de pt^- 
Jion quil ferait plus aifé d^e les Jiparer 
de l*Eglife , ce qui efi horrible à dire y 
que d'avec tlles. Peut être ne fe pa£i^ 
t-il entreux rien de criminel^ mais e^ 
donnant madère au foupçon^ ilsfedes^ 
honorent. Je ne dis rien de ceux qiion 
voit marcher avec des habits longs, 

£T TRAÎNANTS JUSQU'AUX TALONS , 

qui embarrajfent tellernent leur démarche 
quon dirait qu'ils vont tomber a chaque 
inf^ant. Parles mouvemens indécensy ca^ 
dencés , & comme fiottans , qu'ils fe don^ 
nent , ils font voir dans leurs pas in-- 
certains & chancelans ce quon doit p^n^ 
fer deVaffUte , ou plutôt du dérangement 
de leur efprit. Il faut croire que long- 
teitis avant cet Auteur > & Saiiit-Am' 
Broife » Thabit long n'étoit pas celui 
de Saint Athanafe , puifque Saint An- 
toine lui légua les nens par fon Tefta* 
ment conçu en ces termes : Je veux^ 
dit-il , à (es Difciples , à Theure de 
fa mort , qu'on difiribue mes habits de 
ia manière qui fuit. Vous donnerez une 
de mes deux tuniqius de peau de chèvre 
{au de brebis ) à TEvêque Athanafe , 
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avec le «lanceau qui croit neuf lorf- 
«^'il m'en fit préfent , & que j'ai ufé 
depuis. Vous donnerez mon autre {a) 
tunique à l'Evêque Sérapion. Pour mort 
cilice, vous le garderez pour vous. 
Un prélat auquel on faifoit de pareils 
legs n'avoit pas d'habit , ou de riian- 
teau long. Lorfque Saint Grégoire de* 
Nazianze fut fait Prêtre , il quitta l'ha- 
bit long, {h) Saint Cyprien portoit le 
manteau , ou plutôt le gi/let , ou la 
camifole , courte 8c fans manches des 
Philofophes , & fon père , Evêque com- 
me lui , ne s'habilloit pas autrement 
que le peuple. Les témoignages de 
Saint Grégoire , d'Elie Métropolitain 
de Crète , qui vivoit en 787 , & qui 
a écrit fur les oraifons de Saint Gré- 
goire de Nazianze , de Saint Bafile y 
de Saint Cyrille de Jerufalem, font 
également oppofés à l'ufage de l'habit 
long. On peut les lire dans l'Auteur 
qui les a réunis dans le fixiéme chap. 



(d) L'Auteur fe fcrt du mot f^fiXamii, ^in r 

Ci) Grée. Naz. orat. 18. 

G ij 
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' 

(de fa Diflertation. La confcquence 
qu'il en tife , & qui eft en effet la 
feule qui réûilt'e des textes qu'il cite , 
c'cfl (itiun Chrétien ^ & à plus font rair- 
fon un EccUJîaJliqut^ ne peut fans dts^ 
honorer fon état , & fa qualiti , ftfer^ 
virdL autres habits que ceux dont fe ferf 
le peuple , fans y apporter auçunt dif- 
tinSion. Ces grands hommes , ces lu-r 
mieres des beaux {iécLes de rjEglife 
veulent que les^ Chrétiens , & fur-toujC 
les Miniftfes du Seigneur , ne foienc 
vêtus que pour la n^ceffité de déro- 
ber aux yeux les parties du corps que 
la pudeur veut qu'on cache , & de fe 
garantir à^s injures de l'air & du froid. 
Ut hieme çaUfças , dit Saint Cyrille de 
Jerufalem , & corporis pudenda tegns. 
Le favant père Thomaffin dç l'Ora- 
toire , dans fon grand Ouvrage de 
la Difcipline ancienne & nouvelle fur les 
Bénéfices^ part. 1. 1. i. ch. 14. n'a pas 
fait difficulté de dire que dans l'Eglif^î 
pendant les cinq premiers fiécles , les 
Eccléfiaftiques n*avoient pas moins 
(l'attention à fe diftinguer des Laïques 
par la veirtu &c la modeflie, au*ils 
en avoient à fe conformer à l'habic Se 
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aux vrfages ifidifFérefïs du peuplé. La 
régie que prefcrit aux Eccléfiaftiques 
le Goncile d'Aix-là-Chapelie , de Tah 
B16 y c'eft de rien iniH^ver dans leurs 
habillertién^ ^ dé iriàniere qu'ils ite 
foient ni trop longs i ni ttop courts , 
& qU*on m dijlinguc Us Minifircs des 
Auuh dnivec U peuple & les laïcs ^ 
que par leur fciénce , & non par leur 
habit; par leurs difcoUrs ^ & noripar leUr, 
manière de fe mettre ; par leur pureté ,. 
& non par leurs ornemens. Ce font les 
termes de la première Epîcre du Pape 
Céleftin î. rapportée au Tome I. defs 
Conciles de France du père Syrmond , 
page 5 5. Céleftin y traite toute inno- 
Vaiiori y de fuperjiitioni II ne faut pas ^ 
dit-il , en impofer aux yeux des peu^ 
pies , il faut éclairer leurs efprits ^for- 
mer leurs cœurs. Le Chartulaire de l'E- 
glife de Tournai , nous apprend que 
i'Evêque Radbôde *, qui hégeoît en *ùhéi.de 
109 1 , dans un Sermon eélébte qu il ^^'"''' ^- '* 
fie cetta même année , fit une telle 
impreflîon fur l'efprit de fdn auditoire , 
que plus de mille d'entr'eux coupef- 
tent leurs cheveux & accourcirent leurs 
hahits qui étoient des robes traînantes & 

Giij 
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faites plutôt pour U luxù , que pour la 
niujjitc. Certainement les Eccléfiafti- 
ques ne portoient pas alqrs Thabit 
long: Radbp4ç n'eut pas.eu lia fi grand 
fuccès. Trois Cent ans^après, le Concile 
de Tolède, déjà cité , défendit l'habit 
long, qu'on appelloit Uthatâ^o^x eft 
le manteau>aux gens d'EgUfe. (^) Dans 
les derniers tems , le Cardinal Maza- 
rin dans un difcours adreffé à la Reine 
Mère, ( imprimé à Paris , avec Privi- 
lège du R.oi , chez Frédéric Léonard , 
Imprimeur du Clergé- en 1^65 , ) lui 
remontroit la décadence du Clergé^n 
ces termes : Je ne fais par quel mal* 
heur le Clergé produit peu de grands 
hommes depuis plufieurs années. On 
fe livre à la bagatelle , on palTe la 
vie à ne rien faire, on abandonne les 
études férieufes. Tout eft réduit à une 
vaine pompe , à de vains dehors , 
jufques dans la Chaire , jufques dans 
la célébration du facrifice adorable de 

_. . 1 

(a) Statumus quod nullus CUricus SUPERTU' 

jqiCALE vel TABAKDUM deftrat ita loti' 

gum i quod fi ad pedes contingat , nuUatenus tamen 
per tamen terram trakatur, Cum hac non honeflas, 
fed Jupcrfiuiias f ^ indtccntia cenfektur, p» 10^* 
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la Mefle ; on ne penfe dans les fonc- 
tions Eccléfiaftiques qu'à l'extérieur. 
La prédication , qui éft un des privi- 
lèges de la dignité épifcopale eft aban- 
donnée au premier venu. On croie 
que c*eft être Evêque que de fe difpu-. 
ter Phonneur d'un carroffe bien peint , 
enrichi d arnioiries , que de fe faire 
accompagner d'un nombreux cortège 
de valets , & de févir dans des ma- 
tières de peu d*importance , contre les 
Prévaricateurs, (a) L'habit long étoic 
déjà de néceffité pour les Eccléfiafti- 
ques. En I II 5 , le quatrième Concile 
de Latran , leur avoir fait défenfe de 
le porter. Leur habit ne devoit être 
ni trop long , ni trop cdUrt, ôc l'étoffe 



(4) Dn terni du Cxrdinal de Richelieu , les Ecclé^ 
âaftiques s'inqaiéroient bien peu des décences de l'ha* 
billemenc. Le Comte de Grammont nous die dans 
les charmans Mémoires qui ont été publiés par le 
Comte Antoine Hamilton fou bcau-ftere , <iuc lotf- 
qu'il parut la première fois en qualité d*Abbé devant 
le Cardinal de Richelieu , tout ce qu'on put obtenit 
de lui , fut de mettre unt foutant par^dejjks fts Aa* 
bits. J'avois , dit- il, la plus belle tête du monde 9 
bien poudrée & bien frifée par-deJjTus ma foutane , & 
par-dejpous des botines blanches , & des éperons do- 
rés. Mémoire de U vie du Comte dé Gramn^qnt, 
page ij. 

Giv 
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n'en dévoie être ni verte, ni rouge* 
En 1279 1® Concile de Bude tolère 
les manuaux , ou Us tabards (Tune Ion-- 
gucur modérée. Pcrmittimus Pralatis 
quod pojjint hahtn mantcUos rotundos > 
Jtvt TABARDA longitudiTiis modtrata ^ 
mais il n'y falloir point de queue. Le 
^Concile de Confiance de Tan 1414» 
condamne Thàbit long. Le Concile de 
^Londres de Tan 1 541 , permet l'Jiabit 
fort court , & qui n'alloit que jufqu aux 
reins , mais en voyage feulement. En 
ville il devoir aller ;ufquaux genoux. 
Ceux ^ui étoient fi. courts qu'ils ne 
tomboient pai jufqu aux genoux font 
prohibés par le Concile d'York \ c'eft 
ce même habk court & indicent boa- 
tonné fur l'eftomac , que défend le 
Concile d'Angers de l'an 1365 , le- 
quel permet en même-tems t habit 
long^ qui tomboit au moins fur les 

fenoux , & le Concile d'Avignon de 
an ï 5 3 2 , appelle ces habits fupérieurs , 
& qui dévoient être clos , non nimiâ 
hrcvitatc rotundas. Enfin le Pape Mar- 
tin V. reprend avec force les Ecclé- 
iSaftiques , qui portoient des manches 
pendantes au coude > & à^% habits 
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d*iîné longueur fomptueufe & fupér- 
flue. U ne dit rien des habits courts* 
Aiiïff jufqu'au commencement du cin- 
quième fiécie , l'Eglife s'eft déclarée 
bien plus fortement contre l'habit 
long , que contre Thabit court , & ce 
li'étoit jufqu alors que la vertu & k 
inodeftie qui ,diftinguoient les Ecclé- 
-fiaftiques des Laïcs , & non pas là 
manière de s'habiller* U n y avoir de 
différence certaine & précife entre les 
Eccléfîaftiques & les Laïcs, que le luxe 
te la vanité interdite aux premiers, & 

2 ai confîftoit dans à^s découpures , 
es franges rouges ou d'autre cou- 
leur , des éguilletes. , &c dont les 
Laïcs prétendoient orner leurs habits,^ 
La forme étoit la même. On ne pri- 
voit des bédéfices que ceux des Ecclé- 
fîaftiques qui portoient des habits 
longs , froncés ou pliffés , talilladés , 
ou de couleur tranchante , telles que 
le rouge, le verd , &c. Ceft la difpd- 
fition du fécond Concile de Latraft 
de Tan 11 54 5 extrêmement applaudi 
par Saint Bernard , c'étoit cette forte 
d'habits tailladés , &c. qu'il blâmoit 
dans l'Abbé Sugei*. Mais on oppôfe 

G v 
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fur la différence des habits des Ecclé- 
fîaftiques d'avec les habits Laïques , 
les A6tes du Martyre de Saint Béni- 
gne , qui mourut Tan de Jefus-Chrifl: 
1 50 5 fous l'empire d'Aurélien ; il y 
eft dit que Bénigne étoit reconnoiflà- ^ 
ble paryi tonfurtyfon habie différent 
di celui des autres , & fa manière de 
vivre. Vidi quemdam hominem pcregri'- 
num capite tonfo eu jus habitus dif- 

PERT AB HABITU NOSTRO , vitoque ejUS 

nojira dij^milis ejè. On pourroit ré- 
pondre que ces aâes ne font poiiu 
placés au nombre des pièces certai- 
nes ôc véritables , par Hugues Menard, 
Luc Dacheri , Jean Mabillon & Théo- 
doric Ruinard. Mais fans cette ref- 
fource , il fuffit d obferver qu'il n*y 
eft pas dit un mot d'habit long ou 
d'habit court ; la modeftie y la fimpli- 
eité , la vilité même de l'habit en fâi- 
foient la différence. Pour le paflàge 
extrait du difcours fait à Toccaiîon de 
la confécration de l'Eglife de Tyr , & 
qui . fe trouve au ch. 4. de THiftoire 
JÈccléfiaftiq. d'Eufébe , ou il eu parlé 
de rhahit long , de la couronné de la 
gloire cilefie , du diyin Chrome ^ & delà 
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JloU facerdotalt , il eft clair comme le 
jour qu'il ne s'agit en cette occafion 
que des habits cércmoniels,facrcs. Se 
deftinés pour les fonctions de la con- 
fëcration de laquelle il étoit queftion , 
habita que le Kit Chrétien avoit em- 
pruntés du Rit Judaïque , & par la 
tradition , de ?un à Tautre. Les A<5kes 
du matyre de Saînt Cyprien feroienc 
le monument le plus ancien qu'on 
pût citer fur la forme de l'habit Ecclé- 
fiaftique , (î la formule régnante Chrifio y 
ûe rendoit pas .ces A6tes forts fuf- 
peéks \ en effet il eft certain & avoué 
de tous les Savans , que cette formule 
eft poftçrieure au tems de Saint Cy- 
prien , qui fouffrit le martyre le 1 8 
des Calendes d'Odobre de l'an de Jefus- 
Chrift 158. Quoiqu'il en foi t , le ma- 
tiiïfcrrt eft fort ancien. On y apprend 
que Saint Cyprien conduit oans le 
champ de S,extus , ibi fe laurnâ bîrro 
Jpoliavie. . . . & cum fe dalmaticâ ex-^ 
poliajftt , & diaconibus ttadidijfct , in 
tined Jletie , & capii fpiculatorem fufti^ 
nere, Baronius prétend trouver dans 
ce texte , thahit long des Prélats , & 
te TQ^Ui des Evêques. Pour rhabit 
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long y rien n'y conduit ,. ni près ni 
loin j & c'eft une imagination ridicule 
d y voir le rocket epicopaL Les mots 
laccrna birro , ne doivent s'entendre 
que d'un gros manteau à laBéarnoife» 
propre contre la pluie ou la neige j 
c'eft à peu de chofe près le manteau 
des Capucins y ( horridus illc Capuci" 
norurh ornatm , dit» l'Auteur ) finon 
qu'il étoit peut-être plus long. Juvenal 
(a) & Martial en parlent comme l'habit 
des pauvres gens de leur tems : ni l'un 
ni l'autre ne penfoient au rocher des 
Evêques. Il eft vrai que le luxe in- 
croduiiit des manteaux d*été , contre 
♦Màrt.ub. lefquels les deux * mêmes Poètes ont 
«. cp. î?. exercé leur veine ; hirrus étoit encore 
juvcn.sat.i. plus court \ il, ne couvroit que les 
-». itf.fic fcq. épaulas & redèmbloit aux mantelets 
aâuels des Dames y ou à ceux dont fe 
fervent les Pèlerins, & qu'on porte à 
cheval, appeUé^ capots^xAx laurna^ïp^. 



ffi) Quid quod fiuueriam prahtt caufofqme jocorum 
Omnibus hic idem i fifttda OfiiJJa Ucemtu 
Juy. Sac. 3. 

CipcaJiptmUt lumbis &fi'Jpt l<K(m4* MartUk 
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TUS ne peuvent fignifier que des cappes> 
ou manteaux courts que portoient les 
perfonnes du peuple , (a) & dont Conf- 
tantin n>eme ordonna Tufàge à Rome 
pour la ville , au lieu de ees man^ 
teaux longs & embarraflfàns. LesEcclé- 
iiaftiques prirent le mantelet comtfit 
les autres > & le luxe ayant banni chez 
eux cette ptécieufe ,/ cette floriflànie 
pauvreté quils avoientreçuedes Ap^ 
très & des Chrétiens des premiers 
tems , la magnifîcenc^e slntroduifît 
dans Ws Temples^ L'or , le marbre j 
4es pierreries décorèrent les auteU} 
les Ëçcléfîaftiques abandonnèrent des 
habits vils, & qui les confondoienr 
avec les derniers du peuple , aux So- 
litaires , & x:ommencerent à porter 
. des manteaux courts qui puflènt fer-^ 
vir d'ornemens.. Il fallut bientôt pres- 
crire des régies contre ce luxe. Saint 
Auguftin {h) déclare qu'il ne- voulok 
point de manteau , ni de tunique ou 



(a) Cod» Theodof. tit. Quo habita utldpporuat 
ir,frd urbitn Ce manteaa court eft refté «LEfpagncj 
à Nap\es , &c. ' • " 

. {b} T* $*;Col. 158^, A, .15., de U ApuycUciditios.' 
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veftequi le diftinguaflent des autres y 
qu'il y avoit des manteaux d'un très 
, grands pJ:ix ^ birros maximi praii ^ dont 
il ne vouloir point fe fervir , quoi-* 
<ju*un Èvêque pût les porter , aiiift que 
hievi dts perionnes avoient pétendciF 
le, lui perluaderi Son texte eft remar- 
quable. Qu on >-m offre , dit -il, un 
manteau , birrum pntiofum , de prix ,, 
pcut'éin cela convient-il à un Evèqne, 
mais cela ne convient pas à Auguftin ^ 
c'eft-à-dire> i un homme pauvre, né 
de pauvres patens. On ne manqueroit 
pas de dire que fat trouvé le fecret 
d'avoir des habillemens riches que'je 
n'aurois famais pu avoir ou dans la 
maifon de mon père , ou dans mon 
état féculier j non , un riche manteaa 
ne me convient pas , celui que je 
dois porter doit être pareit à celui 
dont |e pourrois faire préfent à mon 
frère qui n'en auroit point, pareil aÉ 
celui que peut porter décemment un 
Diacre ou fous- Diacre j voilà l'habit 
que je recevrai volontiers : fi Torr 
m'en donne un plus riche, jfe le vends > 
& j'en donne le prix aux pauvres. Le 
Concile de Gangre,qni eft le foixante-f 
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onzième général , déclare anathêmes 
certains Moines nommés Eufiathuns , 
qui prétendoienc faire confifter la 
piété à porter Thabit long , & qui 
condamnoienc le manteau court , & 
les habits d'ufage ordinaire, c'eft-à-dire 
des habits courts & étroits qui n'alloienc 
que jufqu aux genoux & qui étoienf 
rhabit décent des Evêques, & des autres^ 
£ccléfiaftiques> c'eft ce dont Baronius(a) 
eft obligé de convenir dans fes Anna- 
Jes. La dalmatiqne dont il eft parlé 
dans les Aâes du martyre de Saine 
Cyprien étoit une efpéce de manteau 
ordinaire & qui n'étoit point afFeûé 
aux Evêques ; la tunique , linta ^ qui 
fe mettoit fous la dalmatique & fou» 
Je manteau , ne pouvoit être autre cho^ 
Xe cja'un vêtement ou tunique qui te- 
noit lieu de chemife > & c eft une vi- 
iion de croire que 'ce futlamiâ ou le 
rochet épifcopal , c<^mme Ta follement 
prétendu Baronius > critiqué par Otta^ 
vio Ferrari y {h) dans fon lavant Traité 



{a) Tome I. fous Tan 171,11. 43. V- 

{b) Lib, I. d< r€ veftiaria f c, 3^.jp« »iir 
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des Habits. Aulugelle ^ nous sipprend 
duelle fat l'origine & quelle ctoit la 
n>rme de éecte tunique^ &c Philippe 
R^hens en a fait peindre la figure dans 
fes EleSa Sacra ^ d après un ancien 
marbre qui fe voit i Rotïie. Enfin Saine 
Ambroife prouve , clair comme le jour^ 
que de fon rems les haWts des Eve* 
ques n'avoient rien qui les diftinguaf* 
ient des autres Miniflres de l'Eglife. 
Ce n*éroit que par leurs travaux , par 
la fonâion épifcopale* qu'on recon- 
noiflbit un Eveque. Mes frères , dit- 
il , au troifiéme Livre de la dignité 
Sacerdotale , de même que le long 
manteau & le lati-clave , font con- 
noître le Sédateur , que la culture des 
champs diiftingue le Laboureur > la 
connoiflànce de la mer le Pilote » 
^ que chaque Artifan eft reconnu par 
les ouvrages de fon métier , de même 
les travaux de l'ipifcopat difiinguent 
tEvique des autres FidiUs* [a) Ce n'eft 
que par- U qu'on le connoît. Ce grand ^ 



'(«) sic epifiopum KIHIL AZIUD tfifi epi/copuiis^ 
9p9ra defynat. Ambr* loc. ck« 
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homme fe fut*il expliqué de cette ma* 
niere > fi le^ Evêques de fon tems , fi 
lai>mêmd eut porté un habit & des 
orn^mens diftindifs & difFérens des 
autres i II efl: bien difficile de fixée 
l'origine des habits longs dans l'état 
Eccléfîaflique. Le Concile de Vienne , 

3ui parle de la réformation du luxe 
es habits du Clergé n'en dit rien , 
& tout ce qu'on y trouve c'eft une dé- 
jFenfe aux Ëccléfiafliques de porter des 
habits tarrés ou partis : virgatd , vel 
panitâ vejle y c'eft-à-dire à rayeures^ ' 
ou mpitié d'une couleur, & moitié 
d'une autre} comme font encore au- 
jourd'hui les habits àts Membres de 
certains Corps de Ville , par exemple , 
les Bourgeois du Corps de Ville de 
Poitiers , qui ont conlervé l'habit tel 
qu'on le portoit du tems.de Charles 
VI ; le Concile de Patentia de l'an 
13 88, veut qu'un Clerc marié, pour 
jouir du privilège de fa cléricatiire , 
ait une tonfure d'une grandeur déter- 
minée par ce Concile , & thabit de 
dtjfus non raye ou barri ^ ni parti , qui 
defcende cependant jufqu'au molletou 
plus basj vtjiem fupmorcm nçn virga^. 
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iam aui bipartitam qua tamen ufqui 
ad medittatem tibia vil ultra in langi-- 
tudint proundatur^ Cela ne* fuppofe 
point un habit long & traînant. Le 
Concile de Trente même ne patle 
point d'habit long , ou d'habit court 
dans la Seflîon 14, ch. 6, de rtforma^ 
tionu Le premier monument où il 
(bit parlé des habits longs pour les 
Eccléfiaftigues , eft une Conftitution 
pour la reformation du Clergé d'Alle- 
magne publiée par le Cardinal Cam- 
pége. Légat à latere^en 1524. art. i^ 
11 y eft enjoint aux Prélats d'empccher 
que les perfonnes conftituées dans les 
Ordres facrés ne portent des habits 
de différentes couleurs , barrés oïl rayés 
& à franges , mais des habits longs , 
& trainans jufqu'aux talons. Sed hn* 
gis atque talaribus utantur. Cela eft 
conforme au cinquième Concile de 
Latran de l'an 1 5 1 1 . Mais il n'y a pas 
lieu de douter que tant que l'ufage des 
habits longs fut général en France, 
les Eccléfiaftiques en portèrent , & 
qu'il n'y eut de différence entr 'eux , & 
les féculiers , que dans la modeftie 
4es habits du Clergé , (bit pour la 
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variété des couleurs , les franges , les 
rayeures , Sec. Ceft ce que fait claire* 
ment connoître le récit de Guillaume 
de Nangis, qui dit fous l'an 1340. 
jàlors les hommes , & fpécialemem les 
Nobles , tels que les Ecuyers , & leur 
fuite, & même quelques Bourgeois & pref 
que tous LES SergbNS ^ fe rendirent 
ridicules dans leur manière de s'habiller. 
Ils commencèrent à porter des habits fi 
courts , {a) qiion leur voyoit ce que la 
pudeur défend de montrer. ( Quod quafi 
€orum nates & pudenda confufihiliter 
appâtèrent.^ Ce qui parut d'autant plus 
extraordinaire qu'avant cela , on s'é- 
toit habillé aflez décemment. Les hom- 
mes , au moins la plus grande partie , 
fe mirent auffi à porter de longues bar- 
bes , & cette mode s'établit dans 
tous les Ordres de l'Etat , à l'exception 



(â) C*écoit à peu ptès la même chofe en iTi4y 
du cems du Cardinal Campége. Erafme y diToit en 
152^. Quis ferai in viris piteorum thoros cum ingenti 
caudâ penfili , oras veftium infeUas , thoros in hume» 
ris tumentes y cafdriem duobus digitis fupra auribus 
dirafam , veftem longe breviorem quam ut ad genua 
porrigatur y vix pudenda tegentem , catceos roftris 
in immenfum ereUis , catenam' argenteam à genu ad. 
iaium ufque rtvirUiauu Ciceronianus Erafmi «p* i^t»^ 
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des Princes du Sang royal qui coti- 
tinuerent de potter Thabit long. Si les 
Eccléftâftiques avoienc donné comme 
les autres dans la manie de cet habit 
court & ridicule duquel parle Nan- 
gis , fans doute il n'eut pas oublié 
d'en faire mention. Cependant dans 
la crainte qu'ils n'en adoptaffent , car 
en France , k mode eft un tyran qui 
fubjuge tout , on fit des dérenfes ati 
Clergé de porter de ces habits coures 
jufqu'à l'extravagance. On craignit 
aufli que les privilèges de la Clérica-»- 
ture ne fufTent violes, & que les Ju* 
ges féculiers n'obligeaient les Clercs 
à comparoître devant leur Tribunal j 
dans la confufîan où la parité des ha- 
bits eût pu jetter les chofes. Voilà là 
véritable origine , la fource primitive 
de la différence des habits EccléHafti^ 
ques , d'avec les féculiers. Après le 
Concile de Trente , Charles Borromé© 
s'appliqua particuliereirient à l'établif- 
fement de l'habit long dans les dif- 
férens Synodes qu'il tint dans fon Ar- 
chevêché de Milan. Il fut imité de 
tous fes Confrères , fur-tout en France 
& en Efpagne , où loa* fit une loi de 
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Thabit long. Il eft vrai que le Concile 
de Sens pu d^ Paris de l'an ^518» 
çam 14. aypic d^ja or4o;inç J'habir 
long, avec d^îfenfeç nçsanmoitis de le 
porter froncis barri ou trop ferré , on 
u:op large ou d étoffe de foie qui n'é» 
toit perqiife qu'aux Eccléfîaftiques qui 
UoUnt Princes dû Sang , ou fils de 
Pues ; mais ce Concile étoit partica^* 
lier à la province & ne faifoit point 
une rcglç pour tout le Clergé, L'Au^ 
teut $nit par une proteftation de U 
fincérité & de la bonne- foi qui l'onç 
dirigé dans fes recl;ierche$ , defquelles 
on doit conclure que les Ecclefiafti- 
ques ont porté tantôt l'habit court r 
ëc tantôt l'habit long; que dans les 
premiers tems , dans le fiécle d'or du 
Chrifti^ifme , Thabit long étoit l'ha- 
bit le plus défendu , que dans les der- 
niers tems ça été l'habit court ; mais 
qu*en eflFet la véritable , la feule régie 
à fuivre dans les habiilemens a tou* 
jours été pour un Chrétien relie de 
la modeftie , & de l'éloignement de 
tout fafte, de toute oftentation , & que 
fon véritable ornement eft celui qu'il 
peut recevoir de h pauvreté Çhré^ 
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tienne & de rhumilité , vertus aux- 
quelles lobligent les vœux de fon 
Bapcème« Il finie fon Livre par ces 
belles pa rôles de Saint Bernard, qui 
font comme l'épigraphe de fon Livre: 
In H conjifiito : non infra dejicc , non 
fuprà attolli , non tvadcrc in longius , 
non txttndi in latins. Ttnt médium y-Ji 
non vis perdtrc modum. 

J'ai cru que l'extrait de cet ouvrage 3 
auflî favant que fingulier , & peu con- 
nu , ne pourroit que faire plaifir à ceux 
qui ne font pas à portée de lire l'ori- 
ginal , qui devient rare. 

Je ne connois point de Savans qu'on 

(►ut comparer plus juftement l'un avec 
'autre , que le Doâeur Boileau , & 
Jean Thiers , Curé de Champroud , 
par l'érudition qulls ont fait voir l'un 
& l'autre dans leurs Livres ; par la 
fingularité des fujets qu'ils ont traités; 
par la liberté avec laquelle ils ont 
écrit ; par le fort de leurs ouvrages , 
la plupart imprimés fans permiflSon; 
par l'eftime qu'en ont fait les Savans , 
& réloignement que marquent pour 
ces ouvrages les perfonnes bornées à 
un cercle d'idées qu'on leur a infpirées > 
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ou qui favorifent leurs incérct».- J'ai 
publié la vie de Thiers parmi les cla'* 
gts hiiloriques des Savans connus dans 
la petite province du Thymerais , & 
elle a été fort bien reçue. Il feroit i 
fouhaiter qu on réimprimât fes Traités 
fingttliers &c les plus rares , j'en ai 
donné la lifte. 

Heptamerok , ou les nouvelles de 
la Reine de Navarre ».fœar de Fran- 
,çois I. Mère de Jeanne d'Albrer, & 
âjreule <ie Henri IV. Ce Livre , le 
mieux écrit du feiziéme fiécle y eft 
Àufitle plus curieux, & le plus rem- 
pli d'anecdotes* Ceft l'image la plus 
Êdéle du règne de François I. & de 
celui de Louis XIl. Il ne faut pas pren- 
dre pour des conics imaginés les récits 
de cette Princeffe j ils font entière- 
ment ou prefque entièrement hifto- 
riques , & il ferait aifé de le prouver 
avec quelques obfervations fur chaque 
nouvelle. Ce qu'on y lit des défordres 
du Clergé , & fur-tout des Moines 
de ce fiécle n'eft que trop véritable. 
Croiroit-on que l'avanture des Corde- 
^licrs de Catalogne aurôit un fonde- 
ment réel > &c que Ton eut perfuadé 
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à des femmes, que la dixme des plai- 
.fus du mariage étoit due aux Reli- 
gieux d un Monaftere , lî ce. fait n'étoit 
confirmé par des Auteurs très-graves ? 
ChaJ[incux\ dans fon Commeptaire 
fur la Coutume de Bourgogne , des 

droits APPARTENANS A GENS MARlÉS , 

art. I. col. 501. en parlant du pou-* 
voir du mari fur la femme , pofe quel- 
ques efpéces • & décide d'après les 
Canoniftes, qu une femme quijicoupcf 
roit Us cheveux par dévotion , malgré 
fon mari, eft excommimiée ; qu'eue ne 
pourroit pas faire vœu de ne jamais 
ôter fa chemife , dans^ lit : Ctfoût^ 
là , dit' il , ât us fantaijits , auxquelles 
il ejl bien difficile de remédier; &Ji une 
femme s'avifoit de faire v<eu d'aller 
chaque jour che^ un Chanoine ou che^ 
un Prêtre y il faudrait bien prendre pa-- 
tience ; parce que ce feroit par motif de 
dévotion quelle U feroit ^ c' ejl à- dire , 
pour aller a confeffe , or il n' ejl pas de-' 
fendu daller fouvent à conjfejje. Le 
Latin de Chatfeneux , v^ut bien la 
peine d'être copié : w Sed pro certo 
» idac funt phàntafias ; qiûa jîfaciant 
•> votum quod £ngulis diebus volunc 

99 ire 
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» ire ad domum carionicorutn aut 
yy aliorum facerdotutn , opas eàpillare 
jp^ pJgUare ) la patienta ^ quià morac 
» causa devotionis vadunt fcUicet ad 
» confitcndum ; neceft rtprobatum plu^ 
>3 rus confiteri. « Cependant , ajoute- 
]t il, ces dévorions ont été dangereu- 
fes de tout tenbs^ Il en donne pour 
exemple ce que dit :Nicola's de Lyra, 
des pis du Grand Prêtre 3 avec les 
femmes qui aîloiènt à l'entrée du 
Temple pour fe purifier, & l'hiftoire 
à^MunduSy 8c de Pauline ytâpponée 
par Jofephe. » Philippe de Bergame , 
'» ajoute t il encore , dans le fupplément 
5> de fés Chroniques , Livre 1 4 , parle 
'» des fourberies des Fraticelli , & de 
» leurs débauches avec les femmes , 
» qu'ils trompoient fous prétexte de 
jjR^îligion. Rofred de Benevent dans 
fes Livres du Droit Canonique , au 
titre de Decimis , parle auffi d^une fem- 
me qui réfervoit la dixme du plaijir con^ 
jugal à fon Curé , quce rejervabat de- 
cimarum aclum tum marito pro ^acer^ 
dote^ ce que rapporte auffi G. Bene- 
didi, dans fa répétition du Chapitre 
Raynur, fur les mots \ cuidam Petro 
Tome I. H 
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tradidtrunt , 1U45. & 4^, de Teftatiii 
Le libettinage , & l'ignorance étoient 
à leur tbmble, lorfque Luther & CaU 
vin parurent , & ils juftifiereHt la ma- 
xime de Saint Paul : Oporut ejfc A<e- 
refes. 
Heures L'ufage en eft bien changé depuis 
-BU RïPAs. le règne de François I j on difoit en- 
core de fon tems : 

Lever à cinq , dînet à neof , 
Souper à cinq , coucher à neuf > 
lait vivre d*ans nonante & neuf. 

Notre hiftoirè remarque en parlant 
de Louis XII , qu*une des raifons qui 
contribuèrent à fa dernière maladie^ 
& à fà mort fut le changement entier 
de régime. Le bon Roi à caufc dtfa 
femme , dit Thiftoire de Bayard , avoit 
changé dû tout fa manière de vivre; car 
oit il {a) fouloit dîner à kuit heures y 
il convïnôit quil dînât à midi , ^ où il 
fouloiï fe coucher , à fix heures dufoir , 
fouVent fe couchoit a minuit. E'ufage 
de dîner à neuf heures fe relâcha 



( 4 ) Wé^t avoic oomume. 
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beaucoup fous François I f fbn fuccef- 
leur. Cependant les perfonnes de qua- 
lité bien réglées dînoient au plus tard 
à dit heures } & le fouper croit à cinq 
à û% heures. Cela Te reconnolt par la 
préface de l'Heptam^ron de la Reine 
de Navarre > où certe Princeffe traçant 
le plan de, vie que les Seigneurs & 
les Dames, qu elle raflèmble au château 
de cette bonne veuve à laquelle elle 
donne le nom -d'Oyfille , dévoient 
fuivre pour s'occuper agréablement & 
bannir Tennui, s exprime en ces ter- 
mes. »» Sitôt que le matin fut venu , 
}> s'en allèrent ^n* la chambre de Ma- 
)> dame OyfiUe , laqi!ielle trouvèrent 
fïdéja en fes Oraifons j & quand ils 
3> eurent oui tine Ixynne heure fa le- 
w çon , & puis dévotement la Mefli 
»9 s'en allèrent dîner â dix heures j( Se 
9> après fe retira chacup en fà chaitibte 
>5 pour faire ce qu'il avoir i farrev 
i9 Se né foillirent pas à midi de fe 
» trouver au pré. « Parlant de la fih 
de cette première journée , ( qiîi çtoit 
une journée du mois de Septembre) 
la même Dame OyfiUe , qui pfend la 
parole, dit: ^> Voyez ou eft le foleil , 
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,1 & oyez, la cloche de l'Abbaye qui 
»> long-tems a nous appelle à Vêpres... 
9) & ce difanc fe levèrent tous , Se 
» trouvèrent . les Religieux qui les 
« avoicnt aucnjfis plus £unc grojfe heu* 
j> re. Vêpres ouyes , allèrent louper^ & 
9> après avoir joué de ouille jeux dans 
» le pré , s'en allèrent coucher. >> Tout 
cela revient à la régie. Lever à cinq , 
dîner â neuf y &ç. Cependant Charles 
V, dînoit â dix heures, foupoitàfept 
& toute la Cour écoit couchée à neuf 
heures* On fonnoit le couvre-feu , 
c'eft- à-dire , une cloche qui avertiflbic 
'de couvrir fon feu , & s'aller coucher 
.a (ix heures en hiver , & entre huit 
à neuf en été. C'eft encore l'ufage de 
la plupart des maifons Religieuifes » 
qui ne fe diftinguoient point alors de 
la vie ordinaire & commune. Soùs le 
legne d'Henri IV , 4*heure Ju dîner 
a la Cour étoit à onze heures pour 
^l'ordinaire ^ & à midi au plus tard. 
,Çelas'eft même confervé lonç-temsfous 
Louis XIV. Dans les Provinces éloi* 
gnées de Paris , en Limofin , par exem- 
ple, il eft fort ordinaire de dîner à 
neuf Jxeures , on fait un fécond repas 
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vers les deux heures on foupe à c?nq,' 
& oa fait un dernier repas avant cjue' 
de s'aller coucher j lès ouvriers , & ' 
les gens de campagne ont confervé 
cet ufage , & font trois repas , un i 
neuf heures, un autre à trois heures; . 
le dernier, à foleil couchanr. Le qua-; 
triéme repas étôit autrefois d'étiquette 
à la Cour & chez les Gtands , cela' 
sappelloit U vin du coucher^ duquel il 
eft parlé en différens' endroits de nos . 
anciens Hiftoriens , ic dans les vers de 
Gérard de Rouflillon , cités par M. de 
Sainte- Pal^ye, {a) dans fes Mémoires^ 
fur Tancienne chevalerie. 

EntTo que vene la nuh mfréiejk , 
LcComs demaniet vi, e vai durmiu 
E Itvet lo mati à ViclaiTcir. 

» La nuit étant arrivée , 4e Comte 
» demande le vin ( du coucher ) & fe^^ 
» met au lit , il fe levé le lendemain 
» matin avec le jour. « 

L'Ordonnance du Roi Philippe-le- 



(a) Tome T. de Tes Mémoires « fur l'anc. cheral* 
page <o. dans les Noces,' ^ 

Hiij 
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Long , fur 1 ecac de f^ tnaifon arrêté 
à, Lorris en Gâtinois , l*ân 1317,. fait 
mention Ju vin du coucher , en ces 
termes : Notaires fuivant le Roi. Un 
Secrétaire &- deux autres , dont lun 
fera du fanc-^ & prendra le Secrétaire 
deux prov^des d^ avoine ^ & mengera à 
Cour , & prendra À Cour fir &. clou , ôc 
pour les gagés de fis valets & toutes 
ces autres chofis , dix- huit deniers par 
Jour. Mais il ara livraison db 
VIN 0£ coOchbr une quarte. Suivant le 
même règlement^ les deux autres Notai*. 
xts...n auront livraifonde vin du coucher. 
Philippe- Les continuateurs d'Anfelaie & Du- 
Ic-Long. fourni dattent fa more d'une manière 
incertaine. Il moanit , difent-ils , i 
Longchamp, d'une fièvre quarte, de 
laquelle il avoir langui cinq mois en- 
tiers , le 2. oa 3 Janvier 1321 fur le 
minuit : In noHc circà gatli cantum. 
D'autres difent ou à Fontainebleau ^ 
• ou à Vincenrtes en 13 21; fuivant le 
nouveau ftyle , il eft certain qu*il 
mourut au mois de Janvier 1521» 
En effet , on lit au commencement du 
Regiftre du Parlement tenu en 1312» 
iC commencé à la S^at Martin d'ki- 
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ver I j 2 1 , CCS ptopries ind« 5 /^ J/^ 
Parlaminto deuffit tek PhiÙppm yidc-^ 
Ucit m principià fmftfiè jaAuârîi ; il'mç 
paroîc bien difScilé de dî/cerminer le 
jour , & |e ne connois aucuf^e autorité 
qui ait pu décider M. le Pr^âdent He^ 
namt à préférer le 3 Jahvieràux bu atout 
autre jour du ^commencement de Jan- 
vier 151a. Celles que cite Anfetme^ " ^ 
difent-le 1 Janvier ijii , en fuivane 
l'ancien calcul qui commençoit Tannée à 
Pâques relativement àTheure de minuit. 

La ledture des Poctes des fiéeles Mblin; 
antérieurs au nôtre, f'entends parler ouMcllin» 
des Poètes, Franççis ^ eft cornn^ijné- ^^ ^^^ • 
ment rebutante. JVvant >fell^rbe , i^^^ " 

3uel étoit rérat de nocr^ pqéfiç ? Et 
epuîs lui , quelle foule de mauvais 
Poëtés ! Cependant un homme de let- 
tres ne doit pas les négliger. On y 
apprend Thiftoire de la langue , celle 
àts mœurs , Se de Quelques ufages 
particuliers , \% goût domihant du rè- 
gne oiVib ont écm> St quelquefois 
ÀQs anecdotes qui ne fè trouvent point 
ailleurs. C'eft une fource où doivent 
puifcr ceux qui aiment Phiftolre lit- 
téraire. Dans les âeuN^es qui^ traitienc 

H iv 
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la fange avec eux , on rencontre- auffi 
quelquefois. 4é5 paillettes d'or. On peut 

sacyra 4. T. de Batj ^ de BclUau 9 de Grevm^ 
"• A^ Olivier de Magny j de JPcUeùery de 

^^ Bartas , fi'c. C«/w fiuent lutuUn^ 
tus y crat quodtolUre vtlUsy^ comme 
le difoiç Horace de Lucilius. J'ai 
appris dans S. Qelais , que le cœur du 
Koi Françofs /, fut porté, à Haute- 
bruyere , abbaye de Fontevrault au 
diocèfe de Chartres , par le titre de 
cette infcription faite pour le cœur de 
c^ grand Prince. 

M Du bon François , des Princes rorncmcnt ,* 
wQui de fortune & de foi fiit vainqueur , 
» Cy eft enclos le magnanime cœur , 
» Qui clos à peine étoic du firmament. 

Elle eft fuivie de celle-ci en formet 
de dialogue. 

» Que tient enclos ce marbre que je vçn ? 
3> Le grand François incomparable Roi. 
>> Comme eut tel Prince iin fi court mona« 

- »» n^ent ? ' 

3> De lui n*y a que le cœur feulement. 
3> Donc ici neft pas tout ce grand Vainqueur } 
^ Il y eft tputjcîtf il étoit tout cœur. 
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La chute de cettj&Epigramnie a été 
copiée dans plutîears autres. Dans celle 
du Maréchal de Monluc. 

Ici de Monluc vainqueur^ 
£ft enclos le brave cœur. 
Ou plutôt affirmer j*ofc 
Qu'il cft ici tout entier. 
Car tout cœur ce grand guerrier 
Etoit y & non autre chofe. 

A la fin du deuxiéttie Volume des 
Mémoires de Monluc. Bertaut a die 
dans l'Epitaphe du brave Defchapelles , 
page 270 , de fes poéfies : 

Ici dans le féjour des ombres éternelles , 

Git le coeur feulement du vaillant Defcha- 
pelles , 

Dont enfin le trépas cft demeuré vainqueur. 

Non ; je faux , fa dépouille en cette tombe 
endofe , 

Pttifquc fon cœur y dort, toute entière y repofè. 

Gar tandis quil vivoit, il nétoit rien que 
cœur. 

Mellin de Saint Gelais étoit fa vant; 
mais il Tétoit avec goût^ il cachoit l^s 

H v 
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larcins qu'il faifoit chez les Anciens , 
avec amant de foin que les Savans de 
fon tems en prenoienc à les faire pa- 
roître. On troiïve quelques pièces dans 
le Recueil quir s'en ^t en 1J74 , à 
Lyon , chti Antoine de Harfy ^ qui ne 
font pas de lui , il y en a qui ne fo«c 
que Aqs copies. des Poètes du tems, 

f)ar exenjple , dans un Manufcrit de 
a Bibliotnéque du Roi , que le fe» 
Cardinal de Polignac apporta dltalie, 
fe trpuve ce petit Conte , fous le nom 
de Lyon Jamct , duquel on a parlé 
» Tome IL dans la Bibliothèque du Poitou. * 

Conte de Lyon Jamet. 

39 Robin mangcdîc un quignon dç pain-bi^, 
» Par un matin tout petit à petit. 
^ » £ç fl^rion» lors gardant (es brebis» 
. «Quijcematin^vQit grand appétit, 
•9 Lui dit , Robin : donne m'en un petit;; 
-a? Et je ferai tout ce qpe tu voudras^ 
» Non , dit Robin, ne (aj li<ve ja ^es dr(^if 
y> Mon pain Tant mleuzs & SLXfxû. s'en alla. 



{*) :tic UévB poi^ êiM, 
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» Et fi rarokanâî gros, que te bras. ». 

9» Ne doc-on pas mener pendre celai ■ 

Qu'on compare ce dixain avec celui 
qui qft attribué à Saint Gebts ^ & l'on 
verra que Lyon Jamu a beaucoup 
mieux réufli. 

Lyon Jamet étbit'un bel efprîr, 
ami intime de Marot> de MeUin de 
Saint Gelais , de Doler. Suivant un 
2vlanafcrit que m'a donné un de mes 
amis ^ qui 1 etoit de feu M. Lanceloc 
de (^Académie des Infcriptions , Lyon 
Jamet étoit natif, non pas de Sujfi 
en Poitou , comme je l'ai dit dans la 
Bibliothèque de cette Province * d V Tomc^o^^*' 
près la Croix du Maine ; mais de 
Sanzay, U avôit deux frères , qui 
s'établirent au diocèfe deSées en Nor- 
mandîf , ibtts le règne de François L 
*NkotasJnmct^ petit- ftls de Tun des deux 
frètes , y étoit Seigneur de LouvkfCy 
<lu chef dç Françoife Picart , (a fem- 
me , en i(>oo ; de cette branche def* 
tendent deux frères du nom de Ja^ 
mc0 , établis à Paris. René Lyàn , frère 
de Nicolas Jamet , s'établit à Caen y 

Hvj 
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& de lui font defcendus NocL-Philbcrt 
Jambt Ikvant Béncdiftin , Aureur 
d'un Traité fur la Circula$ion des Ef- 
prits animaux , imprimé en i6ii j & 
Français J AUET delà Gmjjien^ Avocat 
au Parlement de Paris , lequel a con^ 
tinué le Journal des Audiences , com- 
mencé par Jean Dufrtfm , & en à 
donné trois Volumes depuis \G%6 y 
jufqu'en 1700 , étant mort pendant 

2uil travaiiloit au cinquième Volume 
e^ la Colledion, vers Tan 1703 ou 
1704. Suivant une notice manufcrite 
d'anciens Poètes François , qui a pafTé 
du cabinet de feu M* Lancelot à la 
Bibliothèque du Roi , Lyon Jamec 
mourut vers lan i5<>i, enNprmanr 
die où il s'étoit retiré. Ses liaifons 
avec Etienne DoUt , foqt prouvées par 
les poéfies de Dolet & la dédicace d^ 
y Enfer de Marot 9 compofée pat Do- 
let & datée du premier jour de 1 au 
I54I, Elle commence ainu: Etienne 
Dolet , â Lyon Jamet , fatuùA De^ 
puis peu de eems^ Jamet ^ à tout lA'r 
>f Aïs louable y youlant mettre en lur 
miere , fous mon impreffion , toutes hs 
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Œuvres du tien & mien ami , Clemerit 
Marot. (a) 

Rabelais dans fon Pantagruel, Liv. 4. 
ch. 1 1. p« 5 1 1. de rédition de 1(591 , 
parle d'un Jamct Brayer, principal pilo-- 
te , lequel av oit difigné la route , & dreffc 
la calamité de toutes les bouffoles. Ce 
Jamet BaAYER , marin confidéré fous 
les règnes de Louis XII , & de Fran- 
çois l , étoit aufli Poitevin j mais 
JAMET n*eft-il point ici feulement un 
nom de Baptême diminutif de James , 

Îui veut dire Jacques^ Jamet ^ jpetit- 
acques ? •^ 

Dans l'édition des Œuvres de Ma^ 
rot , donnée en 17} i , /«'4®. 4. voL 
6c in- 1 1. 6. vol. par TÂbbé Lenglet y 
fous le nom de Gqrdon de Percel , 
on trouve quelques autres pièces de 
Lyon Jamet , Cipitapke de Ciment Ma* 
rot , faite par fon ami Lyon Jamet & 
infculpé . en maiére fur fon tombeau en 
lEglife Saint Jean de Turin i544> 



(«) Voyez cette Epître cUds U rare éctitioii de 
Niort y jpiibliéé par François Mczkie > Médecin en 
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Se une épigramme commençatit par 
Frère Lubin. Dans te oianafcrit de 
feu M. Lancefot j écrit , cUc-on , de 
la main de Geoffroy Tory., avec U 
date de 154^ 3 Te lie cette Balade en 
rhonneur de la Vierge} elle n'cû dé- 
pourvue ni de penr(^ » ni d'efpric. 

Balade de Lyon Jamtt fut la Fierge^ 

Qui me cxéz y jt laî confu, 
V^X £nguliere h-timilité. 
£c pour ce que je Tai conçu 
En humaine fragilité , 
^ ' tt m*a doué d'agilité. ^ 

Aujourd'hui doneques , ati futplus , 

7c Tuii y en immortalité , 

Mère 4e Dieu ; que veut^onpiut / 

11 me «ourtit, je Tai repu s 
£e pour ce, qu'en bénignité , * 
. Je lui aiiaiceeqye j*«i ptt^ 
Pat douke eoprangi^inité» 
Pour l'amour de maternité , 
Pat laquelle tant je lui pluJ, 
Je (ùk en fon éternité 
Meré de Dieu : que veut-on plus i 
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■ < ' ' ■ *. 

Je l'ai couvert ', il ha vêtu 
JDe gloire mon humanité. 
£t qui plus eft> par la vertu 
Bc £à haulte divinité. 
Ma mis en telle dignité , 
Que fais parafas tpns Tes éius y 
Le pins près de la Trinité , 
Mère de Dieu: que veut-on plus i^ 

Envoi*' 

Qui veut avoir mon amitié ^c " 
Tant foit-il de grâce j^5tt*. 
Tienne à moi 5 je fuis par pitié y 
Mère de Dieu : c^ue veut-on plus l 

Le père Niccron auroit pu s'éten- Bakxit^t^ 
dre beaucoup plus <ju'il n'a raie fur les 
Sermons d^ Gakrkl BarUtte , Se don* 
net des extraits en plus ^rand nombrer 
Je lifois il y a quelque-tenïs un Conte 
en vers.iambes, dans le goût de ceux 
que M. de la Monnoie a ^its ei> 
Latin. Le voici : 

« Hahelat Aulus optimum Piêrl caduntr 
at Agellus quale varà mitm Màma^ 
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M Lagenam amicus orat : ampld fed puer. 
« Onuftus amphorâ advenit, terrot cadu 
9> Quemfronte Ic^d confpicatus; heuSy puer ; 
»Ijlani admove amphoram , inquit naribus: 

» malàm. 
99 Quis fcftor injicit gravis ? vappam queas 
» Infundere hmttmà. Abfit impUam mero ! 

Je croiois ce Conte tiré des Entretiens 
de table , ( Convivaliumfermonum liber) 
de Jean Gajiiu^e Brifac , imprimés 
au mois d'Août 154J , à Baie, chez 
Bariheiemi Wefthemerus , i/2-12, & 
dédiés par l'Auteur à Louis MatrofF, 
{ Ludovico Matrofb Franco Fordiano^ ) 
où on le trouve fous le mot Vase 
dans l'ordre alphabétique que TAuteur 
a gardé vers la fin. Il le dit d*un Bour- 
geois de Péroufe. Ce Bourgeois , dit 
Gaftius j avoit un tonneau d^un vin 
excellent. Un de fes voijîns lui ayant 
envoyé fon valet avec un baril extrê- 
mement grand y pour tn avoir ^ le Bour* 
geois prit le vafe , le fentit , & regar^ 
dant le valet. Te mocques-tu , lui dit-il, 
de m* apporter un vafe infecté? Il fent 
trop mauvais , pour rifquer mon vin j 



yGooQle 



H IS T OKI QU B S. 185 

va remporte- le à ton Maître. Gabnèl 
Barleite a encadré ce Conte , à fa ma- 
nière, dans foii Sermon dû quatrième 
Dimanche de TA vent , folio 1 10 de 
mon édition qui eft celle de 151^, 2 
Lyon. Il parle dés difpofitions où Thoni- 
me doit être pour recevoir dignement 
le Sauveur naifTant» Et comparant Je- 
fus-Chrift « une excellente liqueur & 
le pécheur a un vafe infedté , il dit : 
Nonne reputaretur infipïens , qui opti^ 
mam Romaniam , vel Malvaticum (a) 
poneret in vafe mufulento ? Verl fie. 
Ita faciet Deus , ut fecit quidam FLo-^ 
rentinus , qui habcbat bonum vinum ; 
ad querti multi confiutbant , & petebant 
aut pro infirmis ^ aut pfo me^icinâ cum 
vafe honejlo , aut mundo. Quidam (J?) 
beJiial'S mifit qutmdam famulum cum 
uno (c) barileto fans magno ^ ut darct 
ei de vino pretiofo. Quod videns domi- 
nus rufticitatem illius civisy facetè licen- 
tiavit (d) famulum dicens: Fis in. hoc 



(û) Du vin de Malvoîfie. ' 
(byBESTiALls t kebeeé imptrtîncnu 
(cj Çaril. 
(4 Renvoia. 
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vaft portarcrimim ^ Vola yinqmt. Ac* 
cipUifS dominus vas vini odomtufqiu 
tjl pcr foramtn diccas : AH in maiam 
horam : nolo pontn bonumvinu/n meum 
^n vafe immundo ^ ut cjl hoc. O anima 
rufticarza ! ha trit tiU yjiinpcccatop^r^ ' 
manfs* {a) 

On alfiuç (^) dans la préface de la 
memiere édition du Oiâionnaire de 
bayle , qu'un prédicateur pour exalter 
le pouvoir de la Furgt Marie ^ dit à fes 
Auditeurs , que la mcre de Coriolan 
obtint de lui ce que ni le facré Collège 
des Cardinaux , ni le Pape même , qui 
étoicnt alU[ au-devant de lui , n'avoieni 
jamais pu obtenir* Si cela a été effec- 
tivement prêché , le prédicateur la 
copié de Gabriel Barletre , qu'il a mal* 
entendu , & qui ne fait point Tana- 
chronifme rifible dont il s'agit. Il rend, 
dans fon ftyle, le texte de Valere Ma- 
xime , qui eft cité j & dit : (c) Mittun* 



(tf) BarUtta in Sermone domtnlcâ quart. î aiventùs » 
fol. 110. de la dernière partie. 

(6) Dans un Recueil de bons mots , imprimé en 
Hollande en 1693 > & c*^^ ^ ^^ marge. 

{c) Sabbaio Jecundo quadragifima j £oL {^ 
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I LJ ] l 111 . M . ^ 

$ur illi orutorts àfanatupropacefiendây 
€0S non audh^it ; infupcr & Sacerdo-* 

TES CUM INSIGNUS ORNATI ; fcd flOTl 

ûudiîintur. Tandem mater mitiSy Vcturia 
no mine , cùm ad eafira venir et ^ videns 
eam filius^ clamare ce/ni : O mater y vi- 
cifii iram meam. Scia quid vis : undè 
pax facla fmt , amort folùm m/^ris. Si ^ 
le trait n'eft pas imagiaé de la part 
de l'Auteur du Recueil des bons 
mots , le prédicatèpr avoir trouvé le 
Collège des Cardinaux & le Pape dans 
ces mots: Sacerdous injîgniis ornati ; 
ou c'écoit quelque Miffionnaire qui 
a voulu enchérir fur fiarlette qui em-^- 
plofe deux fois ce même point d'hif- 
toire. 

Dans le Setmon du quatrième Di* 
rtianche de la Paflîon , il dit an fufcr 
des médifances que ce défeut eft fur- 
tout celui des femmes: Hoc peçcatum 
maximl régnât inter mulierts , qua dif- 
currunt hàc , & illàc ; non poffunt fiU^ 
re ,■ quia funt de Ojjihus. Vir de terra. 
Il ajoute : Pone quatuor muUeres ab unâ 
parte , decem viros ab alid, plus garru-^ 
labunt. ( mulieres, ) ^ 

, Deux frères conventuels ; dit- il. plus 
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bas , page i .5 7 > difotent ieur coulpt au 
bain. Une faute lui dit l'un , de la— 

2uelle je maccufe, c*eft d'avoir mé- 
it de votre ordre & de l'avoir diffamé. 
Bon! dit L'autre n'en faifons-nous pas 
autant de notre côté : Facttia de duo^ 
bus fratribus convtntualibus qui inbaU- 
mis Jimul conjiubantur. Diço , inquit\ 
unus^ meam culpam^quod ordincm tuum 
infamavi; nf pondit ilU: idem facimus 
de vobis. Ce Gonte eft fuivi d'une 
fable fur ceux qui fe repaifTent du mal 
qu'ils difent des autres. Elle eft cour- 
te , & en vaut bien une autre : Face- 
TiA DE Poaco. Scmelomnia animalia 
convivium feceruntu Sed deficiebat pot-' 
eus ; miferunt ovem AmbaJJiatricem ad^ 
eum vocandum , ut & ipfe veniret, Ref- 
pondit ; ejlne lutum ibi? dixit ovis quod 
non. Unde noluit ire. Sic infamator efi 
porcus y &c. C'eft-à-dire : «Tous les' 
« animaux raflTemblés firent un jour* 
» un grand fisftin, mais le Cochon y 
>j manquoit , ils lui dépurèrent la Bre- 
i> bis pour l'engager à venir j fur fon 
» invitation, y a-t-il , lui demanda 
»> le Porc , des ordures , & de la fan- 
» ge f la Brebis lui ayant répondu 
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» qu il n'y en avoit point. Oh ! bien , 
» lui répondit le Cochon , je n'irai 
» donc pas , & en effet , il n'y alla 
j> pas. « 

En parlant de la Madeleine [a) qu'il 
croit être fœur du Lazare , & la Pé- 
cherellè , quoiqu'il y ait lieu d'en dou- 
ter , parce que Lazare étoit pauvre 9 
& Madeleine très- riche: Immb ditijji" foL 159. 
ma cum effet domina Çafielli Magdali ^^' *' 
à quo dicta ejl Magdaleha , il dit 
qu elle étoit extrêmement belle , & 
qu'elle joignoit à fa beauté naturelle 
tout ce que l'art & la coquetterie peu- 
vent y ajouter. Or en quoi ^ ditril , 
confifte cet art , cette coquetterie? ^ 
Quce ejl i^a ( pulchritudo amficialis ) 
6 mulieres ? Affaïtamentum [h\ capitis , 
appojitio capHlomnij (<;) Belletum in 
facie , àtque anificiosl ad fpeculum Jîare 



(a) Dans le Sermon de la cinquième Fede de la 
Paflion, fol. 1^9. v. col. i. 

(6) Un aflSquet de tête. 

(c) Belletum in facie: du fard^ yid. ïïibïfacienâo 
crudellos , cornua , fol. 161. col. i . ad calcan^ & 
col. X- il confond helUtum , arec ungiuma. Ainfî 
ce feroit du rouge & du blanc , qu'il appelletoit 
•BEI.LETUM. qui donne de la beauté, du lard. £9 
Italien bclUto. 
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ptr horam ; verte hine > pone ilUc. Ad 

cîngulum çukellum y ah àliâ acuarium. 

Vidtrentur Maresgalli, fi haberent 

forcipes. Voilà iajuftement, les bijouK 

des femmes du quinzième fiécle. 

Toi. itfo. Il rapporte la réponfe dun Païfafti 

»id. col. 1. à un Empereur , qui lui demanda ce 

qu'il gagnoit, & l'emploi de fon gain j^ 

& auquel le Payfan die qu'il falloir 

3u'il gagnât huit deniers par jour; 
ont il V en avoir deux qui fervoieftc 
à payer les dettes, c'ctoit les deux qu'il 
donnoit à fon père j deux qu'il précoit : 
-c'ctoit ceux qu'il employoità lanour- 
riciure de fes en&ns^ deux qu'il dépen- 
. foit pour l'eôtretieii de fa famille, & 
deux qà.'il perdoit, c'étoit ce qu'il em- 
, ployoit poffr l'aftiftement de fa femme : 
Quidam rujiicus fuit qui in agro inven^ 
tus efi làbùrart ; du3us ad imperatorem 
indicavit ei quod oSo denarios apporte* 
hat cum quotîdih lucrari ; duos folvere , 
fcilicet patri dare , duos accommodare 
fcilicet finis ^ duos cùnfumert pro fami-* 
lias , duos ptrderc , fcilicet uxori. 
Domîntca in Dans le Sermon du Dimanche des 
m!!!(ou^. Raoje^ux , il compare l'amour de Jefus* 

col. 1. 
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Chrift pour la nature humaine, à celui 
d urt Atrtant pour fa MaîtrefTe. On re- 
connok , dit- il , Un amoureux à fcp$ 
fighcs. Le premier c'eft de porter un 
bouquet a fa hanttc , primum dt flore 
in {a) birreto ; Jefus-Chrift a porté une 
couronne. Le fécond fîgne eft d'être 
proprement vêtu j Jefus-Chrift avoic 
ufte robe blanche. De lier fociété avec 
fès amis ; Je(us-Chrift a été ajfocic 
avec deux voleurs*. D'aller en mafque 
fen tems de Carême j Jefus-Chrift n a 
pas été reconnu de fa mère. Déporter 
des fruits dans fa main; Jefùs- Chrift 
y a porté des tlous. D'avoir un man- 
teau , ou un mouchoir {fudariûm ) fur 
fon col \ Jefus- Chrift a porte fa croix. 



(<) Cette coutume galante de porter florem in 
bireto , un bouquet à (z barette > a clufé très long^ 
tems. En iç7i. Jean d'Albrec , Reine de Navarre, 
qui négocioit à Paris le mariage dé Henri , die It 
Prince de Viane , ou de Beara , Ton fils , avec Mar- 
guerite de Valois ou de France , lui écrivoit : Je 
vous envoie un bouqueT pour mettre Sùb. l*or.eil- 
XE , puifque vous êtes:à vendre ^ & des boutom pour 
un bùnnet. Les hommes portent à cette heurf force 
pierreries , &c. 

Lettre de Jeanne d 'Al^ret , Reine de Nayacrc, dactéc 
dt Blois du B Mars x^yi. 
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De donner des férénades la-nutt. Se 
de chanter la chanfbn : Commet vous 
rendrai' Je et que je vous ai promis; Je- 
fus-Chrift a chante en croix , en <li- 
fant ; jai foifô Chrétien , faifoïfde 
votre falut , &c :■ Belle comparaifon & 
bien digne du fujet ! Voici le texte : 
Et omnia Jigna inamorati ojlendit ; 
qu<t funt feptem : Primum de fiore in 
tireto ; Chrijius coronam. Secundumde 
indumentis ; Chrijius habuit vefiem aU 
ham. Tertium ajfociatio cum amicis ; 
Chrijius latrones. Quartum in larvâ , 
tempore carnis-privii ; Chrijius non fuit 
cognitus à Maria. Quintum déferre 
poma in manibus ; Chrijius clavos. Sex^ 
tum fudarvum infpatulis; Chrifius cru- 
ctm. S€ptimum facit ( inamoratus ) 
noHurnas cantienes Jieri ; quakdo 

REDDAM TIBI PROMISSUM ? ChriftuS 

in cruce. . . cantavit^/io ; ô Chrijliane 
^iofalutem tuam! Quelle (implicite ou 
quelle ftupidité ! Voilà où nous vou- 
loient conduire les Jéfuites. 

Le Conte des deux Chapelains 
dont l'un reprochoit à l'autre , qu'il 
falloit qu'il né dît pas la moitié du 

Canon 
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Canon de la MeflTe , d quoi le der- 
Jtjier rcpoadit qu'il fa;lloit qu'il n'en dît 
pas lui-ooième un mot puifqu'il ea 
avait pafle plus de la moitié , & que 
cependant il n'av£)it pu finir auffitoc 
que lui, fe tcauveaufoL 178. r. coL u 
du Mardi de la Semaine-fainte. 

Le père Niceron a prérendu, avec 
xaifon , que Barlene avoït vécu au- 
djelà de lannée 1480 , puifquil a 

ijarlé, comme <lune chôfepalTée, da 
iége d'Ocrante, qui fut priie & pillée 
. par les Turcs l'an 1 48 1 , (a) fous l'Em- 
pire de Mahomet il , & fous les ordres 
du Viûr CiUduc , Mmct Pacha, (b) 
Barlette s'explique en ces mots ^ & 
de fratre nofiro in Otrando , duin civi^ 
tas caperetur à Turchis , nu sejfant à 
prcdicationej C'eft à la fuite de cette 
obfervation ,, que parlant d'iin mau- 
vais Prêtre , gui pro uno folido capit 
facramenta falfa y parjurât ^ nu curât 



{a) X(oncUye » AimaUs Turcici^ page fo. font 
^an 1481. 

[b) Barlcttc » ferta rem'tf /Pcntccoftcs, fol. itf.c^ 

Tome L \ 
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M Péù y ftùptér rcs Mtmitinas , il dit; 
.noH^icèt papcrnûfitr cumxordt. ÇPrag- 
TicA HOTABiûs ) Jhdph in inamêt^ 
^otionem Vîrphis. Pattr nafter qui es 
in cmlk ; prctpàra tquum 6 firve ^ ut 
iôdmus ad Vilûm, Sanâificetar nomen 
cuum. katctinapont'adfieumillam 
<tatttém. Pânéhi noftrtim quoridiârmtri j 
fftHvih€<îcLmm à farcimtnt^ $c ditnitté 
ilobis débita noftrâ. 3J>a, tquus bla-^ 
iSum. Prèttercà fians ad mijfam , totm 
é^ bcckpoius. Surfam corda. Métitim^ 
fuffum tarda ad tus^ Au advxteram, 
àd ufuras. Ce qui fuit n a pas de fetis 
parfait , ^ c*eft tinc preuve que le^ 
Sermons de Gabriel Barlétte , tek 
qu'ils ont -été publiés , ont été inter- 
poÎ€s,oune font que de6tnples«canne^ 
vas , qui ne font point dansi ordre que 
les a recités l'Auteur. Mais il ne s'en- 
fuit pas que les Contes , les mots poiur 
me, qui font intitulés /ÎKî^rf^, txern^ 
.plum , praHica feulement ou praBica 
notabilis , ne foient point de l'Autetir , 
comme l'ont prétendu le P. Quetip 
& Léon Alberti ; ces mots y^c^^'a, 
dS^/;. ontjpalTé de la marge dans le co^ce^ 
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<]uiis ixicerrompenr. £t & dous avions 
Us Secmofis de Batlette , tels qu ils 
les a (léhicés^ nous aurions p^c-ètre 
bien d'autres Ck>nces & d'autres hif-* 
toiiectes. Cette pratique a long-tems 
duri en Iulie, & n'en «eft pas encore 
bannie. Oeft '^encore celle de nos 
Midionnaires dans les cam|Mignes où 
elle leur réoffic i k &ire mivre de la 
canaille. 

Dans le Sernnon dtf premier Diman- ^^ "^*^»' 
che de l'A vent , en parlant du myftere 
de l'Incarnation, il dit: jingeUti fpi'^ 
ritus mifemnt AmhaJUatores^ Vcnit pri" 
ma Ambajfaria que mijja fuit à prima 
fnerarckid , incurvando ft. Domine deus 
nejkr , quid tfi. komo ^uod magnificas 
€um ? ( Enumera iencficia^ ) Dotafii 
€um lumine rationis ; ad tuam imap^ 
ntm-creafii; potuijfes tum lignum^la^ 
pidem facen , & nunc vis ad illum ire ? , 

& te induere [a) Selavina ! rtfpondit eis 
AMORB langueo. Secunda ambajfaria 
miffa efl dieens ; cur vis , 6 boni Ma-- 



la) Vous reyêtk d'une aTcUre» aatcre d'elle S 
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gificr y ire ad hommes malos ^ & pre* 
pfianos i vere fi ibis ^ cris malt conun^ 
ms ; u ptrcutient ^ te M cobimnam 
ligÀbunfj oculos imtimJdbunt, ( il vous 
banderont les yeux) fecruce affigera^ 
Pedts perforahunt & manus, Refpon* 
dit illud verbum proverbiorum mif. De- 
licitia mece effe cum filiis hpminum , id 
tpj /une y 4um filiis bominis. O chari^ 
ias immenja ! Ténia ambajfaria mijfa a 
iertiâ fderarçhid dicens ; Vera amicitîa 
fandaturin aJiquid horum banonim , oui 
in bo^o uTiLi y auc delectabili; aut 
HQNESTp, uc habu TnUi^s libro de ami- 
citiâ; Sf Thomas fecundà fecundce » 
quefiiom 2i« artiotlo primo , & Philofo" 
pkus oclavo athicorum : fed die nobis^ 
quam utiUtatcm habebis dehomine? IlU 
eft qui te millies blafphernat , qm falfà 
Jacrat^erzta capiz , efi faccus vermium , 
tnendicas , Tibi^ef^ , .&€^ rtfpondie eis 
Chrijlus; a^more langt^fip. Çiç^roriySairtt 
yhomas p ^ AriJlote\ /cités par les An- 
ges de la xroiuémç Hiérarchie pour 
former la majeure de leur argument » 
eft une idée réftrvée aiu fi^clç de ^Usr, 
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H compare dans k même Sermon ^.^^''^' *• 
ks amis infidéks ({uinousabandonnenc 
dans kbefoin^aa Milan ^ qui fccpiitiâr 
.muliercm dum portât tripns ad aquam; 
quam non , ftquitur dum vadU ad Eç^ 
xUjiam* 

11 examine ta qu^ftion importance 
,pour rédificarion de fes Auditeurs.» 
de favoir fi Jefus-Chrift portoit des 
fouliers , & la réfout pour Taffirma- 
live ; Vtrum Chnflus ponaverit calcïa^ r> • . 
mtnta f Nicolas de Lyra , du-il , lem- aduntus,^. 
ble n'en ^pas convenir y en prenant k "^' ^* 
chauflure de Jefus-Clirift pour une ^ 
jhauffure métaphorique y & non rédU. 
Mais je foutiens , moi, que Jefus-KUhrift 
avoir des fouliers : Quia , ut dicit 
apofiolus odHchrtos cap. 7^ dtbuit ptr 
. omnia fratribus ajfîmîlari , cum futfu 
4ommunis in vichi yità in vcjiitu. Undt 
portavit ccUciamtnta qua habentur in 
SanBo Jeanne Laterana{a) VoiU une 
preuve fans réplique > & à laquelk 



' (tf) Par codfïqiient T&fuj-Chrîft potcoît des foirfîçrî 
9t ces fouliers font encore aujourd'hui dans S. Jêaiî de 

liij, 
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les Peintres auroient bien du faire 
féâexion , au lieu de peindre comme 
ils font , Jefus-Chrift & fes Apôtres 
toujours nuds {Heds> contre tt cafitamy 
&ctautméé^ 

Les fables d'Efope entrent auiS dans 
les Sermons du père Barlette , & il 
donne un tour naïf» Se original k 
ces petits récits , qui y répand |e ne 
fais quoi de piquant èc d agréable» 
C'eft ainfi qu'il raconte la fable du 
Lyon , de l*Ahe & des autres Ani- 
maux ; {a) en pariant de ceux qui fe 
pardonnant tout , condamnent les au- 
tres pour les minces peccadilles : Lea 
nx animalium ficit capitulum ubi adê-^ 
Fot,f4.r. rans amnia animalia ; ycnuj^aia {h) di^ 
uns culpamfuam. Pater ^ dico mtam cul- 
pam , quod fapt comedi de alla domi^ 
na mece : refpandit Léo , bent feciflu 
Quid pcccavit cata , &c. Fenit canis .* 
Paier 9 comedi morcellurh domini mti , 
& aliquando carnem portanti abfiuli ; 

{a) 6. F tria i. Uthâsmaà^ qufidfAgefiaui > M^ 
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y^ pœnhùnfiam cgi , quod me ptrcu^^^ 
kcfjpondU Lto :■ fatU ejt. Fem^s Galr 
kna i Domine mi , fapt fyi i» hofêo^ 
ve/iro , & ex hoc clamabat'dom'm^^ me^,^ 
vadatis iti nomiru Diaholi ; fed pœ/w- 
Hntiam cgi quod coUum ahjlraxit, , 4» 
quo fiunc bona in cacabo. Venic la-^ 
pus j ô pater Gomedi afixmm paupe- 
rîs ; fed hoc egi , qiK>4 magna efur^e 
afficiébar : Rejpo^dit i^o , tfi tiH «4- 
mrate , & PkiUfophus feçundo aibf^ 
coruni (ait) In na£uraliki^s nequc m^^ 
remur , mque ^dem^remur. Finit AJî^ns^ 
O pater y fœpï xomedi modicumjkm^ 
quando currus veniebat ineajkum» CI(L' 
mavit leo: PercudatHrj^&Ji^akùnh 
nibîis fuit Sagellatus. . » Unde quidain 
dixh ; huy , inique jud^x 9 lupus dem<f' 
gnis peccatis jufiifiçatur ^ 6^ afinus ixf^ 
nocens de minimis trucidatun Ces ani- 
maux raflembl^s cpmnie des moines^ 
qui vont dire lew coulpe à leur Ptieur 
ou au Général en plein chapitre , Se 
ce malheureux âne condamné à rece- 
voir cent coups de difcipline , font 
«m^ image riante & vive qui remplace- 
prefque les Ipeautés àû la Fontaine». 

l iv 
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Voici une maxime r Dicitur fuod tria 
dtjhunnt mundUm; recipe mcdicomm , 
CCTERA notariorum y 01 co voBK,r«i- 
tigiojbmm. («) 

La fabk du père & de fon fils avec 
hur âne fè trouve dans lemêmeSer- 
men j ceft celle à taquette la Fontaî- 
îie a doniué' on tour fi agréable & jtt^ 
'Mathcrh , dit-it> ràcontoit à Racan ^ 
6c de laquelle il fe fervoit pour prour 
Ter à fon ami que de quelque raçpti 
qu'on s*y prenne , on ne fàuroit con- 
roUjS.t* tenter tout le monde, tn vitîs patrum 
* kgitur quod quidam fcnîor de pointus 
eqttitabat ajinum fuum , filïufqut fuus 
parvus pedcjier fiquthatur. Obviantes ci^ 
quidam dîxtrunt àdinvicem : ijh/cneàr 
tquitat , & facît putrum pedtfirem ire^ 
jbefctndit y ftcît puerum ire Juper ajt^ 
num. Obviantes alii dixerunt : â quarn 
fatuus tfi homOy vadit pedefter y & jur^ 
yenis equefier , cum Jit fortior eo. Tune 
afcenderuttt amho fuper aJînum^Ohvianr 
tes atii dixerunt: fatuî funt hî y quod 



{a) MêxBc Semei^j^ klU f f • %». 
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Afimiminttrjicmm (tmho. Tuncdcfien- 
deruniy aç nultus eorum équipant : oh-- ' 
> tUntes alih dixerunt : O fatuitas maxi- 
ma ijlorum quod ducunt ajinum vacuun>!' ' 
Tune ambo portaverunt ajinum. Obvia^ 
vcrum quidam diccnics y o quam fatut 
film funt ijtl , qui afinum portant ! 
Tune ait fitio fcncx ; filh mi , qualittr 
iumquc nos habeamus^ homims oblo» 
fiîmtur fcmpjtr: Non tfl curandum de 
vtrbis garrulorum : facianms dtbitum^ 
no/irum ^ fint loquantur^ 

Voicr de l'imagination à la B%N ^^"^'^^''f' 
rayer :. Altercatio faSa eji qui dcbd>atfoiX^. * ** 
ire ad matrem nunciare hane nfurnc" 
tàonemi AdamdixiPy mihi'ineumbitifiii 
caufa maliyita iconverjb : &reJpondit' 
, Gkrifius: Comtdis ficus ^fortï in via mo^ 
raris , €^. Ahtlfimiliur ; Refpondir 
Chnâmrnon vert , quia im^enire Cain' 
pojjfes y qui te y 6e\, Noe y mihi- ineum^ 
Ut : Non ibis , quia bibis libenter. Fenie^ 
Johanrus Baptifiay ego ibo: nonverh^-. 
quia^kabes indumentum de pilis. Et la- 
,tro ; ad me pirtinet ;- non y quia ka^ 
b€S tibias fraSas. Miffus efi Angtlus^ 
^i. Çaruare^ cagit ; Regina eali^ U'^- 
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tare, {a) Il y eut au Ciel une grande 
Cdnceftation pour {àvok qui feroit 
chargé d'aller annoncer à Marie W 
néfuf reâsion de fon fils. Cèft moi ,. 
£t Adam^ qui doîc être chargé du 
meflfàge , parce que ayant été la^caufe 
du mal , ^ dois être choifi pour en 
annoncer le remède : Non pas , ^it 
vous plaît , répondit Jéfus - Chrift i 
vous aimeiç; Us jfgucs^, & vous pour" 
pki'vous amufir en chemin. Abel pré- 
rendit à lambaflade, & Jeru5-Chri{V 
lui dit: non vraiment ^ fi vous alliei^ 
nncontrer Coin y il vous , &c^ Noé fe 
préfenta; refit^^ /«i^^/i/ Jefus-Chrift;. 
vous Jmye^^volontiers^ y & cela iroitmal*^ 
Saint Jean - fiaptiAe' dit qull iroit; 
jêon , reprit Jefus - Chrift ; vous ave{ 
des vétemtns faks dèpoil\ ceia rufemt 
pas honneur :\e bon Larron fe préfenta r 
vous n'y penji^pas , dit Jèfus-Chrift f 
vous tfyeç Us anjfes irif des ^V Ange fut 
députa ^ & il commença à chanter 
Regina eM imare^ Voilà le ton fénettx 
qu'on donuoit d la Réligton; 

(a} ht Pf é m catcm ctott«lc mtc le pcoglek 
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U a'y a pas moins de builefque ¥^^1"*"^^^' 
dans la manière dont Barlette parle foi. 104.%* 
de la defiaente de Jcfqs-Chrift aux 
enfers , ou au Lymbe : Quidvis? ( ait^ 
Lucifer) nfpQndit Chrijius i volo te 
fpolian & incarccrare. Tune Lucifer 
dixit : vtre , non fucics , & turrit ad^ 
fymbum nuHciam aliis adventum îpjius. 
Tune DiSMAS latro ^ eum eruet y ytmt' 
nd hofiium elamans : jhtollite portas y. 
&C, O principes inftrni y auftrtt po» 
itfiAttm vcftram quâ hucufquc détint'^* 
iktis animas Patmm in lymbo , & tem] 
iris recIuf/iSé Rtfpondit Lucifer ; veri* 
nom faciam : cui iatro ; per Chrifiifan- 
.guinem y per eaput , per corpus , p^r er»^ 
ctm ChriJ^ij ingrediar hune ioeum* Au^- 
dicMcs fanSi ratres^ mees^ in quinqu^i 
Pfroceffionês v^mrunt fitppUeare Chri^a^ 
Mt fufeitarcty & eos iducerct;\ 

C'eft ainfi <^ïi fait le portrait d'un ^^""*"'^"* Y'* 
impie qui au nea de nétoyer^fa conf- ^^^*"'"'*>«'" 
dLencr pour i?ecevoic (oti Sauveur , &: 
log^rfoo Diçïiy4*t^ Si vuttvcnirt n 
iomum-meam inijlisfefilsforaviplura, 

'ê yalucrit (a) luderc h^triumphos,^ 

, — . , ■ ( f II- 

I Vf , 
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funt in domo ; {a) ad T£S5i:aAs;:Atf- 
beoplura tahulana.{b)Ad occam, A^êa 
taxillos grojfos y & minuios cgtojjos^ 
Ut fi fotù malt yidtrtt > quiA deus 
ÇENUiT jt queUe impertineacç ! ou plu- 
• toc quelle impiétés. 
faiAX^Ttn-^ ^^^tns Deiis Diabolum pacificany 
ucofteAffol..dixb: Daho tibi urram in luum /?a- 
^y- minium, Rejpondit diabolos , nolo ara', 

,n.. Dabo aquam:. illCy nolo navigarc, 
jPabo airem , aolo , inquit , volars, 
Igncm , mla combun. CalumfitlUuum^:- 
nelo lahoran. vx>h.mdo Ulud, Cœlum 
XrifialUnum.; ncfpondit^ ô^nimiseffcm 
prophui. Cul dieiù Dominas .^ Qtiid crgo- 
vis , mala bejlia^ ? nihil aliiid , inquiA, 
nifi animas. Gui dominas : ahfit y A mala^ 
hefiia , ut dvn illam. tibi , quamfici ad 
imagimm mtam.»^ Idée hieiv digne de 
Dieu y que ce Traité d£ Paix entre lui 
& le Diable >. & les propoûtions. dcb 
Traité] . 
'^mîiùié^. Il explique ces paroles deS.Jeaa^ 
«^^aw,ii^.^hi^4». ^^^ ^^^^ ^ lUfaciam volm 

; ^' 

Au TriOww^ 
A VOf^ 
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taumpairis met qui efi in calis^ *» Cette 
» noutriture , dit-il , eft k juftificatioa 
jïdu pécheur, C*eft celle que Jefu&- 
w Chrift va chercher de porte en porte j 
M en la demandant : c'éft dire de fa 
*» part : faijbns^ un écot ; je vous don- 
» nerai , à proportion de ce que vous 
»' me donnerez. Or , âmeChrctienne*,. 
a que fer virez-vous lorfque Jefus-Chrift 
» viendra, vous ^mander â fouper ? 
» ô ! mon Pfere 5 me direz- vous , je 
»luî donnerai durojly & plufieursau- 
»Xïts plats. Ce neft pas-làeequeje- 
^ fus-Ohrift demande. Dans ce repafs , 
M le pécheur doit feryir trois plats pouc 
9 fon écot. Le plat de la Coftfeflion-» 
M le ploi de k Contrition ^ & la /^Aitr 
^»^de k Sa.tisfkdion. Et pour fon écoc. 
a» Jefus- Chrift vous en préfence trois 
*# autres. La rimiffion de la coulpt , \in- 
>» fufion dtla^^acp , & le prijïnt dt là 
9P gloire éternclU. Voilà ce qui s'appelle 
9^ un repalbien ordonné. Mais helas » 
ai^ilyabien des^ gens qui feiObmblent 
99 aux Ménétriers , aux Jongleuts^( .fc* 
99-culatoribus ) qui voudroiènt toujours 
^jËiûer bosme^çbeie, aux à^w^ dos^ 
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•> autres, & jamais à leurs clcpsn5»«« 
Hoc tfi Mceri^ pommas 4^ scotum; 
quantum dabis mihi , ègo dfibo iïbi^^ 
Quid trgô façons 5 anima Ckriftin^^ 9 
quando Chrifius vtniru ad C<znandum* 
ucum^ 6 ! paur » facenm fi» de As a- 
TO , & aliaplura. Non quarit ijla Deus- 
au y in kac canâ peccator debtt poncn: 
tria pro fuo fioto: Confiffiomm ; corn- 
triticntm & fatisfaSiomm! Dcus ath^ 
um , pro fcfio , ponit alia tria» Rtmif- 
Jionem culp^ ^ infufiomm gratia^\ c^Uor 
tiomm gloTiiz. O bonâ caenâ ! fed , heu!- 
multi funt fimilts jocuLAiroaiBUS qui^ 
fimptr vclUnt omudir^ dâuiiêno ^ &^ 
nunquam de fuo. 
md.DmnU Le Prédicateur compare Jefus-Ghriftr- 
*M*%. ituJ^iiiS^nt à un enfant.. Or un enfanr, 
4it*il 9- craint trois fortes de p^rfon- 
iies.. Les gens mal vêtus , £mx qiè^fu 
labarbt longut , ic ceux qiii \&w otçtxjr 
des mains ce qu Us leur avoienc Aon^ 
pé : Moraliur parvulus ifit qui.naitu 
tfi nobis vel najfci dcbu , primb^ abhor^ 
Ht h<>mims inalt indum yid efij iUas 
qui habcnt mortaU peccatum*.. Secundo 
3-4S^a:o$», id ejl in pMoip p^^rfcvc*^ 
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raTites , quia ficut barba per longa uni'- 
pora crefiit ,J& ptccatumptr confuttudi^ 
nem. La comparaifon de la barbe avec 
le péché mortel a quelque chofe de 
burlefijue- Le Prédicateur n'en voi*- 
îoxt'û point aux Capucins f 

Il paroît beaucoup de lefture danr 
1^ Sermons de Bàrlette , il y a du fa- 
yoir, de Tefprit; il n'y manque que 
du Jugera enr-« Il explique fort - bicrr: 
l'ufage où les Juifs étoient de donner, 
aux criminels urte bdi^n mixtion- 
née , {a) pour leur Ôter là crainte & 
même les douleurs de là mort , en- 
leur ôtant le fentiment». On^ mettoir 
dans le vin quelque grains d'encens,, 
©u de mirrhty ou de l un & dél'autrè.. 
Cette boifïbn éroit ordinairement 
préparée & offerte par quelques fem- 
mes pieufés ,. aux malfteureux qu'on* 
conduifoit à la mort j.ces femmes pri- 
rent ce foin pour Jefus-CHriftj,ninisi 
ne pouvant pas approcher de lui , elle$^ 
donnèrent le vafe à des fûldats , qui 



(^} yinum. Mj^rrhatuau 
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eurent la méchanceté ci y mettre- àa 
■ fiel & du vinaigre , pour rendre la 
^boiflbn infupportable. Tout cela eft 
aflez nettement expliqué par Barletté, 
, d'après Lira , & les Auteurs Juifs 
qu'il cite. On peut même dire cjull 
explique cet uCige beaucoup mieux, 
que le pauvre Cardinal Baronius , qui 
prend ici Renard pour Marte ,xomnie 
il fait en bien d'autres occadons , où 
il s'agit d'érudition Hébraïque, {f) 
ou Grecque , où il n*entendoit rien. 
Dans le Sermon du Vendredi de- 
. la troifîéme femaine de Carcme (i)^ 
Badette demande à quoi la Samari- 
taine put reconnoître que Jefus Chrift 
ctoit Juif: Rtfpandeo triplicï de causa :- 
( ajoute-t'il) P/imd ^ ad habitum quar^ 
fortabat. . • Stcunda ratio , quia Nayi* 
mus y. in cujus capite novoculum non* 
afcénditi . . Ténia ad circumsionem. 
Nulhis alius populos erat eircuncifus.^ 
Le Jéfuite Théophile Raynaiid a.vi- 



{.a ) Voyex. la crici^e 4e» Aanatet de Baroniiii , • 
Har Cafaubon. 
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goureafement relevé Barictte , fur ce 
aerniet moyen de connoître que Je- 
fus-Chrift étoit Juif ^ par la Circonci- 
fion, ^ 

Ce que le Prédicateur , èc (es Au- , 
diteurs dévoient faire , eft exprima 
dans ces Sermons ; on y apprend le$ 
ufages de ces tems qu'on conferve 
encore en Italie » & que quelques Ca- 
pucins & nos Miffionnaîres employenc 
avec fuccès dans leurs déclamations^ 
auprès du peuple qui veut être remué 
par le fpeftacle bien plus que par la 
raifon. Dans le Sermon de la Paflîon^ 
le Prédicateur & fes Auditeurs ehan- 
tpient le Stabat Mater. Cela eft déff- 
gné par : Canta verfum , on chanroiè 
^fujte le verfet, & inclînato caplu ^ 
€mifit fpiritum ; enfuife le Prédicateur 
montroit au peuple le crucifix. Puis* 
il fe mettoit une corde au col , & 
le peuple, en faifoit autant & crioîc 
mifiricorde^ à cris redoublés. Le Pré- 
dicateur faiflint une application rela^- 
tive à chaque membre de Jefus-Chrift 
crucifié , demandoit pardon pour le 
peuple^ & la gloire éternelle. Tout ceU 
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eft indiqué par des notes réanies au^ 
texte , dans mon édiripn. 

tJne remarque i faire fur tous çe^ 
anciens Préiiicàteurs accrédités, ettl^ 
liberté avec laquelle ils parloient 4^ 
abus Se des moeurs corrompues <h^> 
Clergé. Le Pape n'y étoit pas plus^ 
épargné que les Cardinaux & les Eve' 
ques> contre lefquels ils décUmpi^u 
avec vigueur^ C*eft ainfî que s'exprima 
Barletce j,. dans fon Sermon fur le petit 
nombre des élus : de PaucUau SaU 
vandoru/Uy fol. 104& 105. du deuxié* . 
me Tome , & dé la féconde Partie^ 

ji fanSô Petro ufquc ad ttmpora Sïlr 
vejtri y fiicmnt xxxtj. Papa^ , qui fpr 
rmanyrium fcrkomncs tmnfi<runt. Unde 
poft Sixcum ditL vacavit Papatus , Ô*^ 
nuUus voUbat ^Jfumf^re hoc onus y& 
propttr paMptrtaum , ù mortim ; S£i> 
HoDiE per munera & ptr Symonias in^ 
grcdiuntur ad eum. l/ndc Dantcs xîx ? 
Infirni libro. Clanuit contra hoSé O ! 
Symon Mage y ô! cjusmifen imita to^ 
ns qui jxs divi/ias , quéc boniiatls de* 
bcnt tffi , vos , rapaces , auro & argtnto^ 
contaminais l Quid dicam. de. Praff 
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bytcris Curatis ? Et tout de fuite oa 
lit' : APPLiCA Ai> LIBITUM : c'eft-à- 
dirc , faites vos applications ^ comme 
vous Tentendrez. 

Je fuis aflez du fentiment du Pere^ 
iltUtîfy & de LiànJn jilberti ^ qai 
ont prétendu que les Sermons^de Bar- 
lette font gâtés & interpofés , & qult 
ne les a point orèchés tels que nous 
les ^vons. Cela eft prouvé par une in- 
finité d endroits , où l'Auteur com* 
mence un lieu commun , indique des. 
détails , {a) des penfées même qui ne 
font point achevées. Je ne voudrois 
pas foutenir pour cela que les petits 
Contes , les hiftoriettes , & tes traifs 
burlefques ou apocrifes > dont ces Ser- 
mons fourmillent » ne font pas du^ 
c/u de Batlette i je crois même qiie 
fi nous les avions tels qu'ils les a prê- 
ches y nous y en trouverions bien 



(a) Par exemple au Sermon de la troifiéme Ferie »^ 
eu au Mardi de la Pentecôte , on Ht : Clama contra^ 
éoUores legum , & officiâtes, C*cft-à-dire , ici k Prcr 
dicateur «rieca. contre les légiftes, Icsoffidaux ^ 5(c. 
loi. K€* V* 
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. li'aacres y maïs il fe peut faire qa otv y 
, ait fait des recranchemens , &c quel- 

3aes addiçians* Pour en bien juger > 
faudroic confronter les premières 
éditions avec les dernières , celle de 
,1305 > avec celle, de. 1585. Il a du 
vivre jufques vers ce cems & au com- 
mencement du feiziéme fiécle. L'édi- 
tion dont je me fer.^aéré publiée par frè- 
re Benedictus BRixANUSj&dediéaà 
frère Thomas Cajetan , de l'Ordre 
des frères Prêcheurs, &c Philo/ophan- 
. tium maxîmo , dit l'adrefTe de Tépitre 
dédicatoire. Benoît de Bre(Iê , y ap^ 
pelle fiarlette \ un homme Angélique 
ou plutôt Divin , envoyé du Ciel en terre. 
Un fouhait, dit-il , qu'il feroit feroit 
Je voir Jefus Chrifi revêtu d'un corps 
humairty & BarUtte en chaire. Il pauè 
enfuite à Téloge de fon héros ^ & loue 
fa connoiflance des Pères & des Théo» 
logiens , fa facilité , fa fécondité , ses 
BONS M-OTS 9 faits quofdam , &c. c'ett- 
à-dire les Contes , les Fables , les Hif- 
torxettes de PAuteur^ Linnée & le 
lieu de llmpreflion ne font indiqués 
^u'â la fin du premier tome^ en ces 
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termes: ExpUciunt Strmonts de San^ 
Sis , &jC. impreffi, Lugduni pcr magif" 
trum Symontm Bcvilaquam^ annolncat" 
nationisDominiM. CCCCCXVI. ditvero 
XV* mcnfis Jpnlisy in-i^, gr^, papier» 
Sebastien Chateillok , dit Çafia^ 
Uorty natif de Daûpbiaé, imi de Cal- 
vin & de Théodore de Beze , avec 
lefauels il fe brouilla , Auteur d'une 
tradudion en Latin & en François de 
la Bible « a publié en Latin un abrégé 
de rEcriture-fainte ^ rédmite en Dia^ 
logues Latins , çn quatre Livres. J'ai 
rédition de Bâle , în- j 2. 1551, chez 
le célèbre Jean Oporin , un anonime 
les a publiés à Paris, comme s'il eri 
eût été l'Auteur , & ce plagiat n'a pa$ 
été relevé comme il eût au l'être. Ceft 
une faute à reprocher i nos Journar- 
liftes. J'en padai à Tun d'eux & lui 
montrai mon exemplaire av^c ce titre i 
Dialogoruf^ factotum Uhti quatuot ^ 
Sebajlione Caftalione G allô canfcripti^^ 
Bajueœ. ap. foh^ Oporinurn 1551; mais 
il n'ctoit plus tems. M, l'Abbé Lad- 
vocat en a parlé danis Ton petitDiâiot^r 
iiaire au thot G^stalioi<(^ Il reproché, 
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trois cboCes à TËditeur , ie Plaglm , 
des endroits qui n^ font pas conformes 
M la DoBrint Catholique , & les ^noms 
jfropres rendus à la manière protef- 
tante, A cela près, dit-il-, ce petit ou- 
vrage eft excellent , & très-propre 
X former la jeuneflfe , à la piété , & i 
la latinité. Rien de plus joli . en effet 
^ue ces Dialogues ou l'Auteur a faifi 
toutes les occaîions du dialogifme^ Se 
les employées avec beaucoup d'Adçef- 
fe^ il y règne toute la «aïveté qui 
"fait le charme d\ine convérfation. Le 
changement des noms propres n*eft 
^e conféquence que dans notre ufage^ 
& il y a très- peu de ces changement , 
à moms que 1 oti n^entende ceux que 
Oftalion fait, pour ne point employer 
de termes qui ne foient confacrés par 
l'ufage de la pure latinité , à l'exem- 
ple de ceux qu'on appelloit de fon 
fems desCieeromtns.'En difant Vatm, 
au lieu de PKOPHiiTA , Genius , au 
lieu d'ANGELUs. Vejovis , pour Dia^ 
^iolus ^ fiducia y »pour j&/«, &c. Pour 
^e qui concerne la Dodrine , c*ctoît 
i'afTaire dû Cenfeur. Par exemple > il 
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icgné dans les Dialogues de Caftalion 
ane teinture de fociniani/mt , que M. 
rÂbbé TAdvocac auroic dû apperce- 
Toir , & qui eût dû frapper le Cenfeur# 
Dans le Dialogue intitulé,, les Phi^ 
>hfoph€S ^ tiré du feptiéme Ghap. àei 
Aûes des Apôtres , Saint Paul dit ^ 
jque Dieu a -nxé le jour auquel il doit 
pïger tous les hommes , avec une fu- 
pitme équité iPtryirum qvhUDAUp$r 
^m id factrt âtcrtvtrat. Ce qu£M- 
tKiA dl dur ; Erafmè a traduit ptr 

,^mtm yipum , MM. de Port-royal par 
tMLUi feulement. La Vulgate nîemptoie 
due le mot de mmm. L'Auteur répand 
fer les ufeges anciens , fur-tout dan$ 
les Dialogues tit^ de laXrenèfe , àes 
lumières atfoh n'acquiert qu*aprèii 
beaucoup, de leânre dans les Corn* 
"mentaires ; le Dialogue tire du Cha- 
jpitre 4 de Ruth , que Caftalion inti- 
tulé Dtfcalceatur y le Déchaussé ^ 
en eft un exemple. 11 faut le lire. \\ y 
a , fuivant l'Auteur , une formule du 
^eji , & du dcréfi , ou d'inveftiture 
dans la tradition du foulier ou dé la 

* chauflure ^ue le parent de Rttth fait à 
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p.- . , ., ^ 

Booz. Ce dernier , s'arrête à Ut porte 
4e la ville ^ où fe pailbieat les Àâ:es 
de céiébritc & où ie readoic la juftice. 
Il demande :, |©ur VASte <}uil veut 
faire > le témoignage du Magiftrac , & 
ayant déclaré l'acquincion -qi^'il prér 
tend faire des héritages de Noënd^ 
belle-inei^ de Ruth 9 prov^nans de U 
ligne d'Ëlimelech, mari de Ruth^ U 
fommt un parent de cette dernière , de 
déclarer s'il veut lui-même faire 1 ac- 
•quifîcioQ â titre de lignagtr ^ plus pro^ 
-chain que Md Booi\ ^on qu'il eÀ 
|>rèt & of&e de fiire cet acquêt. Maif 
«en mème-tems il lui déclare, qu'en 
acquérant le bien , il faut qu'il ipoule 
Ja veuve 9 afin ^e U iicn m Jonc pas 
dt la ligne 5 & pafle aux enfans de 
jce mariage $ avec le nom« Le parent 
j:'épond qu'il ne veut point Te foumet' 
tre à cette condition « -potu: ne pas 
affoiblir fbn patrimoine par cette 
4:harge,; que Booz peut le faire & qu'il 
le fubroge volontiers à fes droits , en 
témoignage de quoi , ajoute- t41j rec£r 
(yei marchauffurt dfi ma main ; de mémt 
^^e jû me dévefl de çetu chaujfun jm 

de cê 
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de ce fouiUr , de même , je déclare que 
/€ VOUS cède tous mes droits à la chofe. 
Voilà bien la foleranité du dtvefij ÔC 
de Vinvefiiturc , dont il 7 a eu , dans 
la fuite , une infinité de fymboles , 
per vefiem , per pileum , per virgam , 
per baculum , per annulum , per ftfiu-^ 
cam , per gladium , per cingulum, per 
lameam , per culttllum , per glebam , 
per gramen , & chez nos Pères par 
RAiN & BATo^ y per ramum & bacu* 
tum y &c. B002: prend dçs témoins du 
confentement du plus proche parent* 
de Rurh y de fon acquifition ; on trou- 
ve auffi dans cette pratique notre re- 
trait lignager ; voyez les Dialogues 
de Caftalion , lib. i. page 64. de mon 
édition. 

Au refte quelque înftruâiifs , quel- 
que jolis , que foient ces Dialogues, 
& même quelque foin qu'ait pris TAu- 
teur d'employer les fujets propres au 
Dialogue , en ràffemblant les circonf- 
tances, & les expreflîons du texte , il 
eft impoffible cjue les liaifons , que de- 
mande l'entretien , ne néceflîtcnt pas 
. à ajouter des chofes qui font tort â 
Tome L K 
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la dignité du texte facré , & le ton fa- 
milier de la converfation qui fait 
Tagrément & Teflence du Dialogue ^ 
ïie me paroît point d'accord avec le 
refpeâ: qu'on doit aux grandes véri- 
tés dont, il s'agit. Il y entre quelque 
chofe de trop humain. Enfin je crois 
que le projet de Caftalion reflemble 
trop à celui du Jéfuitc Bcrruycr , 
quoique le Proteftant ait beaucoup 
moins donné à l'imagination , &c le 
foit bien plus aCTujetti à la lettre , & 
aux vérités textuelles. Et je ne fuis 
point de l'avis de M. l'Abbé l'Advo- 
cat , qui regarde ces Dialogues , com- 
me très-utiles à la jeunefle pour la 
former à la piété & à la latinité. Le 
vrai moyen de former le cœur des 
enfans à la piété , n'eft pas de leur 
infinuer les faits, & les principes de 
l'Ecriture , de l'ancien & du nouveau 
Teftament, a>^ec Pair familier des Fables 
iEfope ; on ne faurôit trpp les habi- 
tuer au refped , quand on les inftruit 
dans les principes d'une religion toute 
divine dans fa fource & dans fes pro- 
grès ^ dans fon principe qui eft Dieu 
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même , & dans fa fin qui eft le bon*» 
teur, Qu le malheur éternel. L'Ecri- 
ture y qui eft appellée le pain des 
forts , ne doit pas être prcfentée com- 
me des tonfituns ou des dragées ; 8c 
c'eft prendre les chofes du mauvais 
côté , que de donner les grâces de 
ramufemem à ce qui ne doit paroî- 
tre qu'avec tout lappareil du férieux. 
Qu'on fafïe paffer devant les yeux de 
la jeunefle notre hiftoire , ou celle des 
Grecs & des Romains avec ces agré- 
mens » pour les y attacher; à la bonne 
heure. Mais pour ITiiftoire & les prin- 
pes de notre religion , plus on leur 
confervera , le ton majeftueux qu'ils 
tiennent de leur Auteur , & plus ils 
feront d'impreflîon fur refpritde l'en- 
fance même. Le Dialogue de Joas , ôc 
è^AthaUe^ dans Racine , fera plus de 
fruit dans le cœur d'un enfant que 
toutes les chimères ^ les embelliue- 
mens ^ 8c les ^entillelfes de Berruyer* 
Comment diftmguer ce qui eft dû de 
foi & de refpeâ aux faits les plus^ 
importans , aux vérités facrées de TE- 
criture , & au» objets que préfente 
l'Hiftoire profane, ou la Fable même , 

K ij 
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fi Ton donne aux uns & autres la 
même face , les mêmes dehors ? 
C'eft vouloir donner des idées de la 
vertu , & de la fagefle dans un balet 
moral: {a) ou introduire des mafca- 
rades , & des Arlequins dans les céré- 
monies de notre religion. 

A regard du beau latin j Cicéron , 
Virgile , Horace , Térence , Phèdre , 
Tite-Live, Florus , &c. parleront tou- 
jours mieux latin que nous , & nous 
ne ferons jamais que leurs foibles imi- 
tateurs. D'ailleurs comment prétendre 
bien ejcprimer des chofes inconnues 
aux Païens dans le langage des Païens ? 
Erafme a prouvé invinciblement Ter- 
reur des Cicironuns de fon tems , 
qu'on auroit, dit- il , plutôt dû appel- 
1er Païms^(\i\è Cicéroniens. Voyez la 
page 393 > du Ciccronianus d'Ërafme j 
de l'édition de 1517, chez Froben. 
C'eft la première édition. 

La jolie épigramme de Bouja, O^O' 
c^jLts) imputes nup/î valida y que nous 

(a) BédUt moral : intitulé , ie plaijîr fage & rt^ » 
dan{% fur le théâtre des Jésuites de Rouea > Itf 
fo^ Il Aoilt I7f0. 
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a confervée Scévole de Sainte-Marthe, 
dans reloge de Bouju , a été traduite 
par plufieurs Auteurs. Etienne Brillee ^ 
Angevin Ta rendue vers pour vers : 
on trouve fa tradudion â la fuite du 
Pétrone de Jean Dou^a & de Jean Ri* 
chard , page 1 1 j , édition de Paris , 
in^i 2. elle eft fort dure, ÔTrend mal 
Vexjucco & molli y du fécond vers : 
La voici pour ce qu'elle vaut r 

93 Impuiffante à Venus, feus mari vigoureux : 
» PuifTantc , j'en ai un féchcment langopreux. 
»-L*uncnvain me lafTa d'amourcufcs blandice^ 
^ L'autre fruftre mes nuits de nocieres délices. 
w Ne voulant , je pouvois 5 je ne le puis, vou- 

lant« 
M Hymen rend moi Tauue âge » ou l'autre 

époux vaillant. 

On ne fauroit guéres plus mal réuflSr. 
11 y en a une autre tradudtion dans 
les Recueils de Sercy , partie 5, page 
195 , en dix vers. Elle eft plus Fran- 
çoife , mais on y rend , cxfucco , & 
molli fum fociata viro : par ce vers : 
j'époufe un mari lâche y & froid comme 
une fouche. Jacques Moyfantyjieur de 

Kiij 
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Brieux , de qui nous avons un Re- 
cueil de poé6es Françoifes au-deflbus 
du médiocre , entend auffi , Ctxfucco 
d'un vieillard tout f te. Sa traduâion fe 
trouve à la page 8^ ^ du Recueil de 
fes poéfies imprimé à Caen, en 1^71. 
Lamonnoye fe trompe en difant que 
la tradudion de Brieux , contient dix- 
huit vers. Elle n'en a que quatorze. 
La traduâîon de Lamonnoye n'eft pas 
non plus fort belle , & à peu de chofe 
près y faimerois autant celle de Brieur. 

Colletet dans fa traduâion des élo- 
ges de Sainte-Marthe , à Tarticle de 
Jacques Bouju, [natif de Châteauneuf 
en Anjou , mort Préfident auit Enquê*- 
tes du Parlement dé Rennes ] a rendu 
cette même épigramme en douze vers, 
& n'a pas mieux réuffi que ceux qui 
Pont précédé, ou qui lui ont fuccédé. 
11 a cru que la Dame qui fait le fujet 
de répigramme étoit de la Cour de 
France , & que le fécond vers devoir 
s'entendre d'un vieillard ; on la trou- 
ve auffi f^ns changement dans le Re- 
cueil de fes épigrammes , page 458. 

Enfin dans un exemplaire des éloges 
de Sainte'Marthe, dont m'a fait prc- 
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fent feu M. de Sainte-Marthe, [Louis 
Scévole] connu fous le nom du Che- 
valier de Meré , mort à Paris en 1 7 5 8 , 
âgé de 86 ou 87 ans , fe trouve cette 
traduâion manufcrite ^ à la marge , de 
la main de Gaucher de Sainte-Marthe , 
ftere de Louis. 

M Lorfque Reçois comme inutile , 
» Aux plus doux paffc-tcms d'amour, 
» J*avois un mari fi habile , 
» Qu'il me careflbit huit & jour : 
» Ores celui qui me commande , 
» Comme un tronc gît dedans le lit , 
9> £c maintenant que je fuis grande , 
M II fc repofe jour & nuit. 
M LNin fut trop vaillant en courage , 
M Et Tautre trop allangouri. 
M Amour , rends moi mon premier âge j 
t M Ou rends moi mon premier mari. 

Je ne favois pas que cette pièce eût 
été faite fur Marguerite , fille naturelle 
de Charles-Quint, mariée à 1 âge d'onze 
ans à Alexandre Medicis, qui en avoic 
27 , & en fécondes noces à Octave 
Farni[e y qui n*avoit que treize ans. 
Lorfque je fis imprimer en 1740 le 

K iv 
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Recueil des poéfies qui a paru fous 
le titre J'Heures de Récréation ; 
page i6 'y dans -k troifiéme partie in- 
titulée , Heure Badine. Voici ma tra- 
duction : 

Dans un âge trop tendre , ou me donne um 

éjJoux , 
Qui malgré ma fK>ideur » fait éclater ùl 

flâme^ 
Un vieillard maintenant » aux ardeurs de 

mon ame 
Oppofc , malgré moi , fa foibleffe, & fa toux. 
L*un m'offre des plaifirs lorque je les refufe j 
Et Tautre les refufe à mes vœux les plus doux j 
Aînfi toujours de moi Tinjufte Hymen abufe. 
Hymen ! rends moi mes ans, ou me rends mon 

époux. 

(a) Zaga " Crist , prétendu Roi 
d'Ethiopie , & dont on voit i'hiftoîre 
dans le Recueil des Impofieurs dujieur 
de Kocoles y depuis la page 387, juf- 
qu'à la page 401 ^ pafla de TAbyCinie 
en Egypte , d'Egypte à Jerufalem > de- 



{(Ct) Il fe difoic idu du Prince Jacques , fils naturel ia 
Roi d'Ethiopie» Il artira eu France ea 16 5f. 
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là à Rome , & de Rome à Paris , avec 
M. de Créqui , qui avoit été Ambaf- 
fadeur de France à Rome. Il en partit 
après un féjour d'environ deux ans^ 
vécut trois ans à Paris 3 & mourut à 
Ruei , en 1^58 , âgé de 28 ans. Il y 
fut inhumé auprès du Prince de Por-^ 
tugal : on fit courir ces vers à fa 
mort. 

» Cy gît du Roi d*Ethiopîc; 
33 L'original » ou la copie. 
» Fut-il Roi , ne le fut-il pas ? 
9> La mort termine les débats* 

Dans le BannianUy page ^i^ona 
mal imprimé ce quatrain : on y lit 
ainfi les deux derniers vers:^ 

La mort termine les débats. 
S'il fut Roi» ou s'il ne le fut pas» 

CoUetet a dit de lui ^ page 214 > 
du Recueil de fes épigranimes : 

3» Pour louer une chofe x^re» 
» Louons ce Prince adventureux. 
»Ccft Tefprit le plus généreux , 
» Qui foie né d'un climat barbare. 
Kv 
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x> Mais louant ce Prince parfait , y 
» Qu*eft-ce que fon pays m'a fait , 
M Pour en ternir la renommée ? 
» Mufc avccque rcfpcdt , parlons de ces <î4- 

» fcrts , 
at Puifque c e(l dans leur fein , qu'une image 

M animée 
93 Bénit TAftre du jour. Se le Dieu des beaux 
» vers. 

» Cet impofteur , dit Rocoles , page" 
M 40 1 > n'ayant pu fe iignaler en fon 
» pays à la tête des armées , fit beau- 
»> coup parler de lui à Paris , pour être 
>> un très-vailianc champion en la lice 
» de Venus , Thonêteté m'empêche de 
» m'expliquer là-deflus davantage. 11 
9» fit plufieurs Adéons , à ce que je me 
» fuis laiflë dire , lorfque je vins à 
» Paris , pour la première ^s , deux 
M ou trois ans après fa mort,&quua 
«> de ces AScons des plus hauts , gâta 
3> avec de Teau-forte fa femelle , par 
» vengeance inefeçable & perpétuelle 
t* de l'embarras qu'elle lui avoir pro- 
»curé, ou mis fur fa tête, par PafFec- 
w tion qu elle avoir eu pour ce Zaga- 
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» Chrift. « Tout cela infinue nette- 
ment qu'ij, étoit extrcaiement débau- 
ché & d'un tempéramment violent, 
Audi ce tempéramment fut- il la caufe 
de fa mort. C'eft à cela qu*a fait allu- 
fion l'Auteur du Sonnet qui parut 
alors , & qui eft inféré dans la cin- 
quième partie des Recueils de Sercy y 
page 33^. 

Sonnet fur la mort de Zaga- Chrijl* 

Paffanc , vois des grandeurs rinjuftc déca- 
dence ', 
Admire mon deftin & fa bizarre loi 5 
Ce tombeau d chétif , contre toute apparence , 
Couvre la majefté d'un pitoyable Roi. 

Perfonnç ne roc crut de royale naiflance , 
£t feus bien à foufFrir pour ce manque <fe 

foi : 
Mais ayant reconnu qu'elle étoit ma j?uif- 

fanccy 
(a) Quelques Dames enfin eurent pitié de moi. 



(a) L'Auteur de$ Galanteries des Rois de France 9 
qui n'eft pas un bon garant , dit , Tom. i. de l'édi- 
tion de 17 fi. page 147. que madame Saulnier , fem- 
jne d'uA ConfeiUec au Parlement > conçue pour lui 

Kvj 
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Telle fut de mes jours la tragique aventure ; 
La fortune pour moi , fit moins^ue la nature. 
M'ayant mis dans la main un fceptrc mé- 
connu» 

Jufqu'au dernier foupir î*ingrateme fut chiche;, 
Mais }*aurois fouhaité d*étre encore moins 

riche , 
Puifque ma pauvreté m'eût fait aller tout nu» 

Testamens bizarres. II y a des 
gens fi bizarres , qu'ils afpirent à paf- 
ler pour tels même après leur mort. 
Je crois que la fource de la bizarrerie 
ett un amour propre exceffif. On veut 
fe diftinguer^& comme la diftinâion , 
qui s'acquiert par un mérite réel & 
fupérieur , n'eft pas à la portée de tout 
le monde ; on fe retranche dans la 
bizarrerie des adions ou du caraélere , 
pat où il eft aifé de fe fingularifer# 



une padion Tiolente » 8c lui donnoit tout ce qu'elle 
pouvoît épargner de la dépenfe de fa maifon 5 que 
M. Saulnier , fît iaformer contre le galant Etbiopien f 
Se obtint un décret de prife de corps , contre Zaga* 
Chrift , qu'il fît mettre au Châtclct , où U mourut^ 
ce qui eit faux. 
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Les Teftamens font la véritable ex-» 
predion de la manière de penfer : Mo^^ 
rum fpeculum , dit un ancien. Je me 
fuis amufé à en recueillir quelques- 
uns ^ je ne garanti; pa^ la vérité de 
tous ceux que |e pourrai donner pouc 
exemple d'un caradere fîngulier \ mais 
je citerai mes Auteurs. 

Froilïàrd, Volume 3. ch. ^6. rap- 
porte le Teftament militaire du Ca- 
pitaine Tête- noire , qui tenoit pour les 
Anglois , & qui foutenoit le nége du 
château de Ventadour. Il eft conçu en 
ces termes: 

3> Premièrement jjeJaifle à laCha- 
» pelle S. Georges , qui fied au clos de 
» céans y pour les réparations , & les 
>) réédificacions > mille & cinq cetits 
» francs. 

» En après à m amie , qui loyalle- 
» ment m'a feryi , deux mille cinq 
» cents francs. 

M Item , aux Valets de ma chambre > 
55 cinq cents francs. 

» En après , à AUain Roux votre Ca- 
** pitaine , quatre mille francs. 

w lum y le furplus je laiflTe & donne, 
»> ainfi que je vous dirai. Vous êtes , 
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>9 comme il me le femble » environ 
930 compagnons d'un fait & d'une 
>> entreprife , & devez être frères & 
x> d'une même alliance , fans débat » 
wni riotte , {a) n'eftrif jcntre vous. 
» Tout ce que je vous ai dit , vous 
» trouverez len Tarche , ( in arcâ » dans 
âo mon coffre ) fi départirez le furplus 
» entre vous bellement ; & fintpour 
3> ve:( étrt £ accord , & qui U Diablt 
loft mtttrt tntrc vous ; voilà une hache 
» bonne & font , & bien tranchante ; 
79 rompe[ V arche , &puis en ait qui avoir 
>i pourra. « Ces' expreflîons cara6kéri- 
fent l'homme & le flécle; on voit 
bien aue le Tefbteur étoit de ces 
gens dont parle Horace : Jura negat 
fibi nata , nihil non arrogat armis. {b) 
Tronçon fur Tart. 289. de la Coutu- 
me de Paris , a donné ce Teflament 
pour un exemple d'un ancien Tefla- 
ment militaire ,. page 5 1 5 • de fon Com- 
mentaire , in-fol. 



(fl) Riotte, rixie , querelle, à rixando ^efirif» 
4ébat, cLiCpute. 

ih) Hor. de Art. Poët. 



y Google 



Historiques. 131 

Le Teftamerit de Pétrarque , tel 
qu on le trouve imprimé à la fin de 
fes Œuvres Latines , in-fol. de la 
bonne & rare {a) édition publiée à 
Venife en 1501 , a auffi un airfingu- 
lier ; fur-tout dans la difpofîtJon des 
legs qull fait à fes amis & à fes do- 
meftiques. Il donne à Lombardus Aft^ 
ricus , fon petit gobelet d'argent doré , 
à fin quil s^cn ftrvt à boire dt tmu a 
quil aime mieux que le vin : w Cum quo 
» bibat aquam , quant libenter bibit y 
w multo Ubentius quam vinum. <« A Jean 
de Bochetra , Sacriftain de fon Eglife , 
fon grand Bréviaire qui lui avoir cou- 
té cent francs ; à Jean de Certaldofeu 
Boccatio , cinquante florins d'or de 
Florence , pour acheter une robe dhiver 
convenable à fes études &àfes veilles ; 
à Thomas de 3ambafia de Ferrare , 
fon lut pour s'en fervir à chanter les 
louanges du Seigneur , non pro vani^ 
tate faculi fugacis ; à fiarthelemi de 



(a) C'eft dans cette éditioii , que fe trourç la vie 
de Pétrarque » publiée piir Jcrômc Squai^^ficus àt^lt-^ 
xandrie , morceau rare Se que Bayle necoxmolŒbk 
jpas , féconde Partie ^ fol. ^ç>j* f ij. 
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Sienne , dit Pancaldus , vingt ducats j 
mais il ne veut pas qu'il les |oue> 

QUOS NON LUDAT. 

te Jéfuite Gaiaflè , dont Térudi- 
tion variée auroit droit à notre efti- 
me , fi elle eût été accompagnée de 
quelque jugement , donne quelques 
exemples de Teftamens bizarres con- 
tre lefquels il déclame dans le ftyie 
cytt lui eft familier. 
^Le premier exemple qu'il rapporte 
eft celui de Louis Cartusius, Jurif- 
confulu dt Padout , & duquel Paul de 
Caftre a parlé y 6c plus amplement 
Scardtont dans les vies des Jùrifcon- 
fultes de Padoue, L. 2. clafT 8. lun 
& lauçre font cités par GaraflTe. Me£er 
Ludovico y ordonna donc par fon Tef« 
tament , que celui Centre fes parens & 
amis qui pUureroit à fon convoi feroit 
exhéridé : quau contraire celui qui y ri^ 
roit de meilleur cœur , feroit fon prin* 
cipal héritier ou fon légataire univerfeL 
Il défendit de tendre en noir la maifon 
oit il mourroit , non plus que l'Eglifc 
où il feroit enterré , voulant au con^ 
traire quon les jonchât de fleurs ou de 
rameaux verds le jour dcfcs funéraiéUs ; 
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que les tambours^ les fiâtes & les vio^ 
Ions nnjfent lieu du fon des cloches ; 
& quon invitât tous les Minefiriers de 
la ville; que cinquante d'entrpux mar^ 
chajfent à la tête du convoi , & autant 
à la queue ; que fon corps fut porté 
par des hommes habillés de vcrd ; la 
bicre couverte dun drap de diverfes 
couleurs , que Us jeunes garçons & les 
Jeunes filles , qui accompagneroient le 
convoi , au lieu^ defiambeaux portaficnt 
des rameaux ou des palmes , & eujfent. 
,des couronnes de fiturs fur la tête; qu'il 
naffifiât à fon convoi aucun Religieux 
habillé de noir ou quils en changeaf" 
fent y ne voulant pas que cette couleur^ 
qui efi une marque de trifiejfe , troublât 
la joie de fon entenement. L exécuteur 
de fon Tefiament étoit chargé de faire 
obferver toutes ces difpofitions. 

Suivant le Jéfuire Garaflè , elles ref- 
pirent un air d*Athéifme , ù une infen^ 
fibilité particulière , qui faifoit voir 
que le Dodeur Corlufîo croyoit que 
(on ajtne devoit mourir avec fon corps. 
Mais la déciHon de Garaflfe n'eft pas 
fans appel. La mort peut être regar- 
dée fous deux points de vue tout dif- 
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férensj OU comme un jour de triom- 
phe , pour une ame Chrétienne qui 
fort des miferes de ce monde , pour 
jouir d'un bonheur éternel j ou com- 
me un moment terrible pour le Jufte 
même : mais dans Tune & dans l'au- 
tre perfpedive , le deuil 5 & les mar- 
ques de douleur font très-inutiles au 
mort j 6c ne peuvent regarder que les 
vivans ; & conclure qu'un homme efi 
Athée , & rejette V immortalité de ïame , 
de ce qu'il ne veut point qji'il paroifle 
aucune marque de triftefle à fa mort, 
c'eft raifonner à la Gafajje, 11 eft cer- 
tain au contraire que tousses peuples 
qui ont exclu les marques de douleur 
& de triftefle de leurs funérailles , 
font ceux qui étoient les plus con- 
vaincus de l'immortalité de l'ampe, 
& d'une récompenfe éternelle après 
cette vie. Les anciens Gaulois , les 
Brachmanes y &c. raifonnoient fur ces 
principes ; nous les admettons dans 
notre Religion , & , en plufieurs occa- 
fions , les mêmes conféquences* On 
inhume les Religieufes & même les 
Moines de certainis Ordres , avec une 
couronne de fleurs fur la tète ; à l'en- 
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terrement des perfonnes du fexe , mor- 
tes filles , le deuil eft conduit par des 
filles vêtues de blanc ; on chante des 
Pfeaumes qui font des témoignages de 
joie à la mort des enfans qu'on ré- 
pute exempts de péché mortel. II pa- 
roît que les Juifs du tems de Jefus- 
Chrilt admettoient le fon des inftru- 
mens à leurs obféques ; il y en avoir 
à inhumation du Lazare, & c'eft peut- 
être delà que les Romains avoient 
des fiiires aux cérémonies des funé- 
railles. 

Cantàbat mctftis tihia funerïlus.'^ * Ovide. 

Auffi le Teftament du Doâieur Cor- 
lufio ayant été attaqué comme nul , 
fut- il confirmé. 11 eft vrai que la rai- 
fon qu'en rapportent les Jurifconfukes 
n'eft pas de celles que nous venons 
d'indiquer ; mais peut-être que le 
motif de'décifion qu'ils annoncent , 
ne fiit ni le feul , ni le véritable. Le 
Tcfiamem 5 difoit-on , m f aurait ctn 
valablement regarde comme Fouvrage 
dun homme en démence ou d^un efprit 
foible , PARCE QUE cefi le Tejlament 
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dun Docteur tris- célèbre ; or un 
Docteur trèscéUhre m /aurait être en 
démence , ni faire une action folle ; 
Donc , &c. La mineure de cet argument 
palïbit alors comme un point certain, 
& hors de conteftation , tant le titre 
de Docteur étoit révéré ! Le raifon- 
nement feroit aujourd'hui moins con- 
cluant; la qualité de Docteur eft 
moins rare > & coûte moins à acqué- 
rir. 

Furetiere , dans le Recueil qu'on a 
imprimé deux fois , fous le titre de 
ïuretieriana', en \6c^6 & eh 1708, 
parle du Teftament d'une dévote tout 
différent de celui du Dodbeur Corlu- 
fio de Padoue. La bonne Dame cho- 
quée que les Eccléfiaftiques , familia- 
rifés avec les cérémonies lugubres des 
enterremens , n'y paroiffènt pas fort 
ttiftesj & rient même quelquefois, 
s'ils croient en avoir fujct, parce que 
AB AssuETis NON FIT PAssio , déclara 
par fon Teftament que fi quelque 
Eccléfiaftique rioit à fon convoi , elle 
n'entendoit pas qu*il lui fût rien payé 
de la fomme qu'elle deftinoit à leur 
rétribution 3 laquelle appartiendroit , 
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à Texclufion de ceux qui riroienc , i 
ceux qui ne riraient pas. Le frère de 
la Teftatrice fit ledure au Clergé con- 
voqué de la volonté de fa fœur, après 
fa mort. Cette difpofition loin d'inf- 
pirer le férieux , ne donna que^plus 
d'envie de rire , & il n'y eut pas un 
Prêtre , de ceux qui y aflîfterent , qui 
en fe regardant pût fe conformer au 
vœu de la défunte. Sur ce fondement, 
le frère fe crut en droit de refufer les 
honoraires au Clergé aflîftant j l'affaire 
fut portée à TAudiance, & TAvocat 
de l'héritier eut beau faire valoir la 
lageflTe de la difpofition teftamentaire, 
celui du Clergé lui répondit qu'il 
étoit impoffible d'envifagçr le zélé 
hypocrite d'un frère héritier d'une 
fucceffion opulente , fans en rire j 
quainfi il falloir mettre la difpofi- 
tion au rang 4ts difpojitions non écrites. 
Le Clergé gagna fa caufe *, & on n'eue 
point d'égard au Teftament. 

GarafTe , déjà cité , & qui avoir 
demeuré dans la maifon des Jéfuitës 
de Poitiers , dit qu'il a remarqué par- 
mi les événemens les plus mémora- 
bles du pays deux Teftamens remplis 
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d'une impiété fignalée. Mais comme 
on peut douter de la vérité des ré- 
cits de Garaflfe , je ne garantis ni l'un , 
ni l'autre de ces Teftamens. 

Le premier , dit-it y (a) eft de ce 
viiUxbathéiJlc de Poitiers , ( de qui veut- 
il parler ? ) qui ordonna par teftament 
que fon corps feroit enfermé dans 
une peau de pourceau courroyée , & 
enfeveli debout devant le grand Autel 
de l'Eglife , fur une pile de charbon : 
Donnant pour raifon dt fon dire ^ quiL 
riy avoit point d* autre Dieu au monde 
que C incorruptibilité du corps , & que 
les charbons , & la peau de pourceau 
tien corroyée étoient deux fuffifans 
moyens pour empêcher la pourriture. 

Ayant force moyens ajoute GarafTe , 
& nommément force argent monnoyé, 
il le cacha dans fa falle baflè , fur la 
voûte de laquelle il fit peindre les 
douzes figneîî du Zodiaque , & les Pla- 
^lettes , il fit auflS parfemer toutes les 
murailles de ces paroles barbares: 
GrippilUmini , grippillemini ; & fur la 

{a) Ddûr. Cur. L. 7. yagcjij. 
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porte de la falle > il fit graver en grof- 
les lettres gothiques : Quipotefl capere , 
capiat : & au milieu de la youte : Quct 
rite & invcnietis. 11 fit publier par fon 
Exécuteur teftamen taire , que.lestré- 
fors étoient dans cette falle ; permis 
indifférement à tout le monde d y en- 
trer pour les chercher , & le tout dé- 
claré de bonne prife , il ordonna que 
fon corps feroic porté en terre lopins 
joytuftment que faire Je pourroit , priant 
tous ceux qui lui feroient l'honneur 
d'aflîfter à fes funérailles j de porter 
une branche de laurier en main \ 
après l'inhumation , la falle dévoie 
. être ouverte à tout le monde pour 
aller au fourage de fes tréfors. 

Il parle dans le même endroit du 
Teftament Sun autre vieux atheijie. 
( C'eft un titre que donne Garafle à 
tous ceux qu'il n'aimoit pas ) afiez 
connu > dit-il , fur les lieux pour les^ 
débordemens de fa vie , & mort en 
i<>oi. agi de 60 ans ^ au mois deFé^ 
vrier fur les confins du Bas - Poitou , 
dans un prieure qui lui appartenoit. IX 
ordonna que fon corps ne feroit point 
enfeveli en terre- fainte j mais au.mi- 
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lieu du marché , la raifqn qu'il en 
retidoit , c'eft que fes os fe relïènti- 
roient des danfes villageoifes qui fe 
font en cette place toutes les après 
foupces d'été} s'il mouroiten Février, 
il défendoit de faire fes obféques en 
ce mois j mais il vouloir qu'on at- 
tendît au premier jour de Mai , qui 
eft un jour de réjouilTance. Tous les 
ans , au premier jour de ce mois , on 
devoir chercher (a) quatorze jeunes 
enfans vierges , de l'âge de dix ans , 
les plus beaux qu'on pourroît trouver 
à deux lieues à la ^onde. Sept garçons 
& fept filles , qui feroienr habillés le 
plus proprement que faire fe pour- 
roit 'y les filles dévoient avoir les che- 
veux épars , & les garçons un chapeau 
de fleurs fur la tête j 6c en cet équi- 
page , ils dévoient danfer autour de 
a foffè , ckantans chanfons joyeufcs 
^ libres , ces fept garçons & ces fept 



E 



(tf) Diogène Laecce dît quelque chofe d'appro- 
chant d' Ana^agor^. Oo lui demanda , quelques heu- 
res avant fa mort , s'il n*ayott rien à ordonnner : Je 
n*ai ritn autre chofe à demander , dit-il , finon que 
le jour de ma mon , on permette aux enfaris de fe 
divertir» Diog. Laerce dans Anaxagore. 

filles 
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filles entrelacés en lacs d amour dé- 
voient à la fin du branle , planter les 
branches de laurier dans les trous 
faits expreffement fur la pierre de fa 
combe. Après ces entrelas , & ces acco- 
lades , les filles d'un côté ^ les gardons 
d'un autre dévoient enfin entonner un 
branle de Poitou » le plus gai qui fe 
fut compofé en toute Tannée. Enfuite 
la MeSè fe devoir dire en plein mar- 
ché fur une table, ou fur un Autel 
portatif oui feroit dreflTé à cet effet , 
jpignantw tombe. GarajfcyDoSr. Cur. 
page 917. Ce Teftament ayant été pré- 
fenté , ajoute l'Auteur de la Doctrine 
Curieufe , en pleine Cour de Parle- 
ment , fut trouvé fi profane , & plein 
d'impiété, que les Exécuteurs teftamen- 
taires ont été déchargés par Arrêt, 
avec défenfes de continuer ces momc- 
ries , comme étant contraires au fen- 
timenc du Chriftianifme. 

Tout cela eft-il exa6l ? c'eft ce dont 
je doute fort. De la manière dont le 
Jéfuite Garafle parle de TArrêt , il 
s'enfuit que le vœu du Teftaceur avoir 
été exécuté pendant quelque tems. 
Tome /. L 
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puifque la Cour fit défenfe de conti^ 
nuer ces momerus. 

Il faut mettre au nombre des Tef- 
tamens finguliers celui d'Edouard Roi 
d'Angleterre , mort en 1 3 30. Ce Prin- 
ce ayant fait appeller fon fils aîilé, 
Edouard II qui lui fuccéda, lui •fit 
promettre , & jurer fur le faint Evan- 
gile , en préfence de tous Us Barons , 
c'eft-à-dire , des grands du Royaume, 
qu auffi-tôt qu*il feroit expiré , il fe- 
roit mettre fon corps mort dans une 
chaudière , & U f croit bouillir tant quô 
la chair fe départit des os , & après fe- 
roit mettre la chair en terre & garderoit 
les os , & toutes les fois que les Ecof- 
fois fe rébelleroient contre lui , Hfémon-- 
droit fes geris , & porteroit avec lui Us 
os de fon ptre. Car il tenoit ferme^ 
ment que tant que fon fucceffeur au- 
roit fes os avec lui , Us Ecojfois f croient 
battus : (a) Froiffard ajoute , que 
Edouard II n'accomplit mie ce quil 
avoit promis ; ains quil fit rapporter 



ia) FroiiTard, Vol. i. ch. 17. 
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fon ptere à Londres ^ & ta cn/cvclir ; 
dont lui MÉCHUT. 

Le fameux Jean Zifcha ou Ziska , 
Capitaine des Bohémiens exigea à-peu- 
près la même chofe à fa mort. Il or- 
donria qu'après fon trépas , on ccorchât 
ion corps , & qu'on fît un tambour 
de fa peau. Le bruit , dit-il , fuffira 
â eflfirayer vos ennemis , & vous pro- 
curera les avantages que mon courage 
vous a procurés. 

Saladin , au rapport d'un grand nom- 
bre d'Auteurs, difpofa d'une façon bien 
plus raifonnable de ce qu'il vouloir 
qu'on fît après fa môtt^Nbn-feulemeht 
il ordonna qu:'6n difttibuât des fommes 
coniidérables aux Mufulmans, aux Juifs 
& aux Chrétiens, pour que les Prêtres 
. des trois Religions imploraflent la mi- 
féricorde de Dieu pour lui, mais il 
ajoura qu'il vouloir qu'on portât au 
bouc d'une pique la chemife ou la 
tunique qu il auroit en mourant j qu'on 
la promenât dans tout à 

la tête^de fon Armée , ai 

la porteroit ; criâx ' d'ei î : 

yoici tout et 'qui r0c t 'z-* 

'pcnur Saladin : de tom d 

Lij' 
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conquis 5 dt toutes les Provinces quila 
fubjuguées , des tréfors immenfes ^ dç 
toutes les riche ffis quil a pojjcdées , il 
ne lui ejl relie erjL rnourant que ce linr 
ceuil. On ne pouvoir confondre plu? 
"diredément rprgueil & U vanit;c deç 
grands de la terre.. 

On propofoic autrefois très- férîeu- 
femenr la queftion de favoir , fi le Lar 
^are ayant fait fon Teftameçit laurok 
annuUé par fa réfurredion , & en aur 
roit pu faire un contraire qui eût eu 
fon effet. Le bpn homme Accurfe i 
qui propofe Le caç d^ns fa G lofe , fur 
le Paragraphe ,5 px .Tiis jquj(S forte, dç 
lepbus au dig.lib. i. tit. j. Texamine 
avec beaucoup de foin ^ décide poiij: 
iaffirinative^ c'eft- à-dire, pqur U va- 
lidité du Teftament fait par le Lazarç 
après fa réfurreçSbion, conc^-aire au Tef- 
tament fait âvant/â première moïx,. On 
traite auj6urd'h^i de par^eille^ quef- 
dons de ridicules j parce que , Cafus 
norp ejl dahilis. Mais Texamen donnp 
jieu à des difpùflîons int^reflantes , & 
crès-inftrudiyjBs^ Il ^^ eft de même 
^^a procès fait a%piable^ &.inftrutc 
p}x Tribui^l^ dç )^ip' Çhraft.^' p.^* ^ 
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Vierge Marie Avocate du Genre-hu- 
maiiT j ou Barthole exàmirie entr'a'utres 
gueftions , (î \ine femme peut fervir 
d'Avocate. J'ai parlé, de ce procès dans 
la Bibliothèque du Poitou. 

Dans une Charte de CfUjy CÎomte 
de Poitou de Fan io(j;8, indidiony^ 
du 10. des Calendes de Juin , citée 
par Bignon , dans fes notes fur Mar- 
culphe. Livre i. ch. ij. p. 474* de 
rédition de 1^13 , il eft fait pientïon 
de l'inveftiture , par le Jonc Yerd , 
petjcirpum vîridcm; &C en même-tems 
de Tufage où étoient les plus grands 
Seigneurs de couvrir de jonc les ap- 
parremens où Ton s'aflembloit: Tune 
incUnavit fc cornes y & accepit vit idem 
fcirpûm i nam domus recenter trat jun- 
CATA. Sicut soLEMUS FACERE quundq 
aliqucm pcrfonœ poientis , (a) vel do^ 
minum fufcipimus , vel amicum. Tune 
jtcnco ipfo y non tant donum faciens , 
quàtn rejlaurationcm , dédit duohus fia- 
tribus qui prafentes adcrant ; id cfi 
Domno Claro , & fiatri David y &c. 



(«) fro aliquam perfinam potcnttm. 

h iij 
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Cette coutume de garnir les falles de 
jonc , eft exprimée par le titre du 
Chambiellan lUéréditaire de la Châtel- 

tenie de Tonnay-Charenu , ou Tonnay 
^l'i Charente , appartenante à M* Al- 
phonfe de France , Comte de Poitou » 
frère du Roi S. Louis ; parmi les obli- 
gations de l'office du Chambellan ^ 
il eft fait nieniion de celle ou il étoic 
de fournir la faite dudit Cornu ^ quand 
iltfi à Tonnay \ de fturrt l'hiver ^*& 
de Jonc tété , tenir en bon état le hau- 
' beri où cuîrajfe dudit Comte , & les bar^ 
des de fon cheval ; préparer les bains 
des nouveaux Chevaliers' y defquels les 
robes , quils avoient vêtues entrant efdits 
bains lui apparicnoicnt ; 6» U manteau 
de chacîîn vajfaï ^ faifant^ hommage 
audit Comte, [a) Ducillet du grand 
Chambellan de France , au Recueil 
des Rois de France leurs Couronne & 
Maifony p. ^1^. Après cela, il ne 
faut plus s'étonner que les écoliers, 
qui alloient entendre les ProféfTeur^ 



{a) CVft ce que quelques-unes de noi coutumes 
appellent droit de. ChambelU^^, . . 
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aux Ecoles voifines de la Place Mau- 
bert , qui font aujourd'hui les Ecoles 
de Médecine , fuflent aiCs fur de la 
paille , qu'on appelloit alors du feur- 
RB , (a) comme on l'appelle encore en 
Beauce , Se aux environs de Paris ; ce 
qui a donné à la rue , où font ces 
Ecoles , le nom de rue du Feurre , ou 
du Fouare* 

Courir l'Eguillette. On dit d'une 
fille dérangée & de mauvaifes mœurs 
qu'elle coun CiguilUtu. Les habitans 
de Beaucaire en Languedoc avoient 
établi une courfe , où les proftituées 
du lieu , & celles qui vouloient venir 
à la foire de la Magdeleine , cou- 
roient en public la veille de cette 
foire , & celle de ces filles qui a voit 
le mieux couru , & atteint la première 
le bût donné , avoir pour prix de la 
courfe un paquet àUguillents. L'Au- 
teur des Remarques fur Rabelais , cite 



(a) A Foredo , foderum , rî. Dans les Campagnes y 
jon diftingue la pailU , d'avec !e fiurre , U le feurre 
d'avec Veftrçin, ta. paille eft la légère ccorce,qiii 
enveloppe le grain 5 le feurre eft le cuyau même j 
l'clhaîa cfl le feurre le plus gros. 

Liv 
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Jean-Michel de Nifmes , qui parle de 
cette coutume dans Tembarras de la 
foire de Beaucaire, comme d'unula- 
ge qui fe pratiquoit encore, de fou 
tems. L origiiie de ces courfes eft très- 
ancienne. Machiavel en parle dans fà 
vie de Cajlruccio Cafiracani , où il 
dit qu'après la vidoire que ce Capi- 
taine remporta , fuivant lui , en i } 25 * 
fur les Florentins & le parti desGuel- 
phes , il s'arrêta dans la plaine de Per- 
retola , où il refta plufieurs jours occu- 
pé à la diftribution du butin , & aux 
réjouiflTances auxquelles là viâoire 
donnoit lieu j parnii ces rejouijfancts , 
il y eut des prix propofés j dit Machia- 
vel, jp<?«r des courfes d hommes , dechc^ 
vaux , & même de courtifannes. L'Ita- 
lien porte facendo correre palii à Ca- 
valli à huomini c à meretrici. Qu'on 
peut traduire faifanc courir le Palio ^ 
à pied y à cheval y& même pa.r des cour- 
tifannes ; ce Palio étoit une pièce 
d'étoffe riche , d or ou d'argent , &c. 
qu'on atrachoit au bout de la carrière 
& qui étoit deftinée à celui quiarrî- 
voit le premier au but. La courfe du 
Palio &c celle de ÏEguilUtte eft à-peu- 



Digitized by LjOOQIC 



Hl s T?0 é. 1 Q.Û E.^, . 249 

près la même , ces courfes font en- 
core en ùfage en Italie , en Proven- 
ce même , & en Languedoc^'LeTV^- 
ni en parle ainfi dans le Poème bur- 
lefque du Sceau enlevé : Chanc 2. 
Stance 61. 

03 A modena pafTar quelli matina , 
o> E ritrovar chevi fi fca grand* fcfta. 
H.\Jn P^tia ai teîem trèmejîn^ 
•• Coînaji , à fiorî d'or* tutto contcfta. 

Les femmes publiques ont été long- 
tems, même en France, un Etat au- 
torifé dansi le gouvernement } & il y 
en avoit toujours im certain nombre 
dans lés Villes j à la fuite de la Cour, 
& a larmée ^ fous le nom de Côurti^ 
fanncs ou de RibaudiS. 

Etienne Pafquier donne une autre 
origine À l^xpteflîpa proverbiale > 
eourîr tEguilUtu. 11 prétend qu'elle 
vient de robligaiiou où furent les 
Proftituées » fous les fucceiTeurs de S» 
Louis ^ ( il ne dit pas les quels) de por- 
ter une éguillette fur l'épaule pour les 
diftinguet des funmcs ds bien, Coutu- 
|»e| ajoute Pafquier , qu'il a vu pra-.; 

Lv 
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tiquer à Touloufe , par celles qui 
avoient confiné leur vie au Chat£L- 
VER0. , qui 'eft le lieu public dç la 
ville j ce qui me fait penfer , conti- 
xiùe-t-il , qu'anciennement en la Fran- 
ce , lorfque les chofes furent mieux 
ïéglées, cette même ordonnance s ob- 
ferva, dont depuis eft dérivé entre nous 
ce proverbe , par lequel nous difons 
qu'une femme court l'Eguillcue , lorf- 
qu elle proftitue fon corps à l'abandon 
de chacun. L origine que nous avons 
d'abord donnée eft bien plus fimple &c 
plus naturelle. 

M. Aftruc dans fon favant Traité 
des Maladies yértérienneSy Livre pre- 
mier , parle d'un Règlement donné 
par Jeanne I> Reine de Naples Se 
Gomtefle de Provence , écrit en pro- 
vençal & intitulé: Statuts du Ueupu^ 
blic dt la débauche d'Avignon » où la 

Sualité d'ÂBBEssE eft employée pour 
éfigner là fupérieure àt% femmes prof ^ 
tituées d'Avignon» Suivant Tun des ar- 
ticles de ces ftatuts; lapcfrte di{ lieu oh 
elles fe ntiroîent , devoit être fermée à 
^^^fi afin qu^ aucun jeune homme ne put 
y entrtr fans lapermijjion de l'Abmssjb 
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ou Bailli VE , qui, tous les ans firoit 
élue par Us Confuls, 

Guillaume de Malsburi dit, en par- 
lant de Guillaume IX , Duc d'Aqui- 
taine, décédé en 11 z^, qu'il avoir 
fait bâtir un château dans un endroit 
appelle Ybor ; que fon delTein étoit 
dyTaffembler toutes les femmes d'une 
fagefle équivoque j que celles dont là 
réputation étoit la plus mal établie , 
dévoient tenir le premier rang dans 
cette Communauté. Une telle, difoit- 
îl , en la nommant fera l'Abbesse ou 
la Prieure ; telle autre y aura tel em- 
ploi. Voici le texte de Guillaume de 
Malsburi : Dcniquc apudCafiellûm quod- 
dam YvoR habitacula quadam , quaji 
monaficria conjlrucns Abbatiam pclli' 
cum ibi fc pofiurum ddirabat ; nuncu* 
patim illam, quacumquc famojiorls pro- 
fiibuli tjftt Abbatissam , vtl Prio- 
REM ; cœttras yero àfficialts înfiituturum 
caneitans. 

Dom VaiflTette , fous îan 1389, 

Îarle dans fon Hiftoire générale dû 
.anguedoc , Tome iv, des filles de 
la GRANDE Abbaye de Touloufe , c'eft 
UCha^tel-veRd dont parlé Pafquier, 

Lvj 
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auxquelles Charles VI donna, en 1 389, 
dés lettres de fauve-garde* Charles VII 
en donna de pareilles au mois de Fé- 
vrier 141 4. Dans TAde des Coutumes 
de Narbonne , il eft dit que le Con- 
ful & les habitans avoienc Tadminif- 
tration de toutes les affaires de police, 
& le droit d'avoir dans la Jurifdic- 
tion du Vicomte une rue Chaude j 
c*eft-àdire, uniieu public de profiitu* 
lion , carnriam calidam. C'eft fans 
doute à ces idées que Rabelais doit 
fon Abbaye de Theleme. J'ai fait une 
partie de ces Remarques dans ma Bi- 
bliothèque hiftorique & critique du 
Poitou, Tome i* p, 2zo. dans Tart. de 
Guillaume IX, Comte de Poitou. 

L'Auteur de la Chronique fcanda* 
leufe , ( qui eft Jean de Troyes ) fous 
l'an i4<>5 , dit que le Mardi , 14 jour 
d'Août de cette année 14(^5 > il arriva 
à Paris 100 Archiers y tous à cheval , 
dont étoit Capitaine , Mignon ^ tous 
lef quels étoient ajfe:^ en point , au noni'* 
ire de/quels y il y avoir plufieurs Otf- 
mquiers Fbulgiers & Ôoulevriniers à 
main; il ajoute, & tout derrière icellt 
compagnie^ alloient à chçvalj huit Ri^ 
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baudcs , & un Moine ^loir leur Con* 
fejfeur. Plaifant équipage ! & le bel 
office que celui de Confeffeur ea citre 
de ct% Ribaudes ! 

Dans l'Hiftoire de Charles VII, 
père de Louis XI , on lit que la Pu- 
CELLE fit main-bafle fur le grand nom- 
bre de Courtifannes qui fuivoient lar- 
xnée , & qu elle les chafla à coups d c- 
pée, ou comme on parloir alors j à 
grands coups de horions. 

Branrome (tf), en parlant de l'armée 
que Philippe II envoya en Flandres 
contre les Rébelles , qui s'étoient réu- 
nis fous le nom des Gueux , & qui 
étoit commandée par le Duc d'Albe ,, 
dit qu'il y avoit quatre cent Courti" 
fannes à cheval y belles ^ & braves cent'^ 
me PrinceJJes , & huit cent à pied y bien 
tn point aujjt. 

La Motte Meflemc ( François le 
Poulchre duquel j'ai parlé dans la Bi- 
blioth. hiftoriq, & critiq. du Poitou, 
Tome m. p. 18. ) parle des Courti-. 



{a) Eloge du DUc d'Albe » Capicmcs étxangets 
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fannes de l'armée du Duc d'Albe , avec 
plus de détail que Brantôme > ce qu'il 
fen dit eft curieux. 11 y avoit dit-il : 

Deux gaillardes Cornettes 
De lien trois cent chevaux , i tout le moins 

complettes; 
Sous lefquelks marchoient des femmes deplàijir ; 
Pour fervir le -premier qui en avoit dejir. 
Pourvu, cela s*entcncl , qu*il leur ^ût agréable, 
J*en trouvai la façon û fort émcrveillable , 
Qu« pour les voir pafler , j'arrêtai longue- 
ment, 
Confidérant leur port, leur grâce & vêtement 
Enrichi de couleur , fous mainte orféverie : 
J*cn remarquai bien - la quelqu'une aflez 

. jolie 5 . . • 
Mais plus que la blancheur , le brun les acconi«. 

pagne , 
Leurs montures n*étoient des bêtes de Breta* 

gnc. 
L'une avoit un cheval , & Tautrc lentement 
Alloit fur un muUet, ou fus une jument. . 
Les harnois néantmoins de la houflc traînant^ 
Sous leurs pieds paroiffoient de velours relui* 

fan te, 
De cinq ou fix clinqoans coufos tout à Tcn^, 
tour. 
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Il les entretenoit , qui vouloit , tout le jour. 
Mais avec un rcfpcd plein de cérémojiie , 
Le Barifel (a) Major leur tcnoit compagnie. 
Or ces Dames avoieut tous les foirs leur quar- 
tier , 
Du Maréchal-de-camp par les mains du Four- 
rier j 
Et ri'eût-on pas ofé leur faire une înfolence. 
Toutefois le Duc ( d'Albe ) las de telle mani« 

gance. 
Leur donna ce fujct de prendre ailleurs parti > 
Pour les mal-contenter ; moi-même Tentendi , 
Crier publiquement , de mes propres oreilles» 
Et Dieu fait (î cela leui déplut à merveilles j 
C'eft qu entre elles ne fut pasunc qui osât 
kefufer déformais foldat qui la priât 
De lui prêter fa chambre , k cinq fols pas 

nuitée. 
Tâchant paç ce moyen les chaflcr de l'armée , 
Qui lui feroit aifé, à ce que l'on difoitj 
Et en avintainfi: car telle fe prifoit 
Autant qu'autrefois £t cette Corinthienne... 
t)'en avoir fait ainfî k Duc fut eftimé 
D'aucuns tant feulements des autres étanc 
blâmé : 

I») s^tévôt OU Commiflaiic-Généràl. • ' 
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£c ceux qui admiroienc en cela fa prudence, . 
Alléguoient que c*étoic faire une grande 

ofFen(e , 
Et dSplaifante à Dieu d'avoir incefTamment 
Quant & foi un tel craiii, de vice allèche* 

ment. 
Apportant à la fin par un fî grand fcandale , 
Des gens les mieux vivans la ruine totale. 
Chacun en devifoît , félon fa paf&on , 
Car ceux-là qui tcnoient contraire opinion , 
Ke voulant confcfTer bonne cette ordonnance » 
Difoient que le foldat fe donneroit licence 
De forcer déformais par où il paflcroit , 
Celle qu'à fôn défit réfiftcr s'effayroit. 
Puifqu'il avoit perdu foiiplaifir ordinaire, 
A Jui permis long-tcms , comme mal néceC 

faire ; 
Qui feroit irriter autant le Créateur , 
£n danger de tomber en bien plus grand mal« 

heur, 
Exerçant fallement une amour androgynç , 
En un fcxe tout fcul , d'une ardeur mafculine^ 
Mais pour ce qu*on en dit le Duc ne retrancha»! 
Son édit nullement, (a) 

IIIW I ■■ ■ ■ . I ,1. Il i^ 

(a) La Motte MeCemé, Des honetes Uyjirs , I. U 
k la fin , depuis la page i^ Suc ce Livre 5c fbo A117 
imti xo/cs b Bibliothèque iu Poitou > Tooif 54 
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La critique de la conduire du Duc 
d'Albe n'éroit pas fans fondement , 
fur-tout à l'égard des Efpagnols & des 
Italiens , & en parlant du bon -ordre 
que vouloir introduire le Général Ef- 
pagnol , on pourroit dire avec Tanne- 
gui le Fevre , dans TEpître dédîcatoire 
de fon Anacréon à M. de Bautru : Quid 
tandem , an id potius amet quod , /?<z- 
trum nojlrorum mtmoriâ , in copiis aU' 
xitiàribus vidit Gatlia ? 

M Serica cum dominam ducehant vincla capellam 
w Cui niddum cornu multo radiabat ah aura , 
9> Etfégmentalisfplendebant tempora vins , 
» Itla Tofa & myrto , fertifque recentibus ibat 
» Altum vinâla caput^ dileâlœ confciaforma. 

Le Fevre vouloir parler de ce corps 
de troupes Italiennes, qui palTerenc 
en 1661 , fous les ordres du Comte 
d'Anguifola dont la vit , dit Varillas , 
après beaucoup d'autres Auteurs con- 
wmporains , itoitfi liccnticufc , que les 
payfans ne jugèrent pas pouvoir C expier 
iTautremanurequ en brûlant toutes les chè- 
vres des lieux par où ils avoientpajfé. {a} 

(a) Varillas , Hift. de Charles IX , fous Tan 1 s<(a* 
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Gazette : I*ufage de la Gazette^ 
en France , tel qu il y eft établi au- 
jourd'hui > ne remonte pas plus haut 
qu'à l'an 1(^31. Tout le monde fait 
que Théophrajle Renaudot ^ eft celui 

3ui en obtint le privilège par le crédit 
u Cardinal de Richelieu Ton com- 
patriote. Ceux qui l'en croient l'Au- 
teur fe trompent. 11 n'a fait qu'imiter 
les Italiens ou le nom 8c la chofe 
croient déjà fort connus dès l'an i(j 1 5. 
L'origine de la Gazette eft même beau- 
coup plus ancienne. On peut en faire 
honneur à M. C<êlius ami de Cicé- 
ron , & duquel les Lettres forment le 
huitième Livre de celles de Cicéron 5 
ce dernier , en quittant lltalie pour 
aller dans la Cilicie> de laquelle il avoir 
le Proconfulat , avoit prié Cœlius fon 
ami de lui écrire avec détail tout ce 
qui fe pafTeroit d'intéreflTant à Rome. 
Cœlius pour s'acquiter de fa promefle 
prit une perfonnne qui en mit plu- 
fieurs autres fur pied , pour s'informer 
exadtement de tout ce qui fe feroit ou 



Tom. I . p. 22 f. de HoU. Voyez Bayle art, Batylli , 
P' 4^;?. Rem. D. 



dby Google 



Historiques. 259 

- . _i_. 

fe diroit à Rome, & pour en compo- 
fer un Recueil ou un cahier que Cœ- 
lius adrefibit à Cicéron. Ce cahier con- 
tenoic les Senatus-Confaltes , ou les 
Arrêts du Sénat , les Edirs du Préteur , 
les Hiftoriettes , les Contes , les bruits 
qui fe répandoient , & Cœlius fe char- 
geoic des nouvelles politiques > & des 
faits où fes émillàires ne pouvoient 
atteindre ; ce que nous pourrions ap- 
peller les fecrets du cabinet. Tout 
cela s'apprend dans la première Lettre 
du huitième Livre, qui eft compofé 
de celles de Cœlius à Cicéron ; par 
la huitième du fécond Livre de cel- 
les de Cicéron , le Proconful fe plaint 
des minuties qu on avoit inférées dans 
le cahier , telles que pouvoient être 
les nouvelles qui regardoient les fpec- 
tacles , les noms des Gladiateurs ap^ 
paires , les délais accordés aux parties 
pour leurs défenfes & les autres ba- 
gatelles dont les honnêtes gens n'o-^ 
loiçnt s'entretenir à Rome 5 apparem- 
ment Cœlius payoit feà g^tis à pro- 
portion de la grofTeur du cahier , & 
à la fcuilU. Rien ne reflTemble mieux 
à notre Gazette , & à. nos nouvelles 



y Google 



l60 RicRÉATÏOJïS 

• - ^ — 

à la main que le projet de Cœlius. U 
le continua y piiiique dans la Lettre 
onze du même Livre y il dit à Cicé- 
ron ^ qu'en ce qui concerne ce qui 
s'eft paflc au Sénat pour la nomina- 
tion des Provinces , il trouvera les 
avis de ceux qui ont opiné , dans le 
cahier des aflFaires de Ville : In Com^ 
mcntario rcrum urbanarum , où il le 
prie de lire ce qui lui plaira j choi^ 
jijfc[y lui âit-ï\ y pajjc[ ce qiu vous ne 
jugere[ pas à propos de lire , par exeni'*^ 
pie la. critique des SpeSacles , le détail 
des funérailles , & les autres bagatelles 
de la même efpéce. Mais dans tout ce 
fatras , vous trouvère^ des ckofes utiles y 
& faime mieux y continue- t-il y rnexpO'^ 
fer à vous faire tire des chofes indiffié-* 
rentes y quà ne pas vous envoyer des 
nouvelles que vous devieifavoir. Voilà 
encore le devoir de nos Gazettiers. 
Au commencement du dernier fîécle', 
il y avoir à Rome un bureau d*adrefle 
compofé de vingt- cinq ou trente per- 
sonnes y qui s auembloient & rappor* 
toient au Gazettier tout ce qu'ils avoient 
appris» 8c auxquefs il communiqttoît 
lui-même ce qu'il f^voit. De ces dif- 
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fcrentes patries fe compofoit le ca- 
hier des nouvelles qui fe diftribuoit 
enfuite par des Couriers. C'eft ce qu oa 
apprend dans Thilloire des Gaulés 
d'Antoine de TEftang , Préfident au 
. Parlemenc de Touloufe , Livre i. n. i (? • 
L ouvrage fut imprinaé à Bourdeaux , 
i«-4^ en 1(^17. A l'égard de l'étymo- 
Ipgie du nom de Gazette , je crois 
que l'Auteur xjui la tire du mot Ga- 
2A , tr^Jbr , fe trompe. Le mot vient 
d'Italie & eft Italien. En cette langue, 
Ga^y Gazbttb 5 fignifie AUie Pie, 
oifeau jafmr^xxx l'appelle Agajfjù ou 
A}^cù en Poitou. 

Mystères : par ce mot on enten- 
.doit autrefois des repréfentations en 
f>arcie facrées en partie profanes , qui 
^lyatu commencé vers le quatorzième 
iiécle parurent quelque chofe de fî 
beau à nos Pères, que les Mystères 
firent une partie au cérémonial de 
l'entrée de nos Rois , ou de nos Rei- 
nes. Un Recueil exad des myfttns^ 
rtprifintis en ces occafions ne feroît 
pas fans quelque agrément. Il carac- 
tériferoit les difîerens fiécles de notre 
jMonarchic , .& lis idée$ dç U natioi* 



y Google 



^_ — . — . w 

2^1 RÉCRÉATIONS 

pour le plaifir & la magnificence. Je 
dis que les Myfteres faifoienc une 
partie du cérémonial. En effet , à l'en- 
trée du Roi d'Ecofle , en 155^, 
( Cétoit Jacques V , qui époufa à 
Paris, Magdeleine de France, fille aînée 
de François I ) les Mystères furent 
précijcm$nt exceptés des. cérémonies dt la 
réception. C'eft ce qui s apprend de la 
délibération du Corps-de- Ville de Pa- 
ris du 25^ Novembre i53<>, & acte 
concludy eft-il dit dans cet A6te, par 
ladite compagnie d obtenir Lettres du 
Roi^ pour le préfent quil a ordonné 
faire audit Roi d'Ecoffe , & que ton fera 
t entrée en la manière accoutumée , ex- 
cepté LES Mystères, [a) Ils avoient 
été ordonnés , ces Myfteres, dans tou- 
tes les Villes ou TEmpereur Charles^ 
Quint avoit fait fon entrée folem- 
nelle. Nous avons encore la defcrip- 
tion de ceux qui avoient été jou€[ ou 
repréfente[ , à Poitiers , à Orléans & i 
Paris. La diftindion qu'on faifoit , 
étoit que ces Myfteres étôient une 

(â) Pièces ju/lific. de ThUl. de Pacis y dé Dom 
fclibicn,Tonj. a. 3. partie , p, 347. 
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pompe extraordinaire qui ne pouvoir 
avoir lieu que pour des Souverains y 
ou des Souveraines qui puflent aller de 
pair en quelque façon avec nos Rois , 
Se comme celui d'EcoflTe époufoit une 
fille de France , qu'on le regardoic 
comme un inférieur , on ne jugea pas 
à propos de jouer ou repréfenter les 
Myfteres <i fon entrée. Ils ont celTé à 
rentrée d'Henri II , où il n'y en eut 

f)oinr. Les François plus éclairés dans 
eur Religion par les difputes > où il 
avoit fallu entrer avec les Luthériens 
& les Calviniftes , avoient reconnu 
rabfurdité qu'il y avoit dans ces re- 
préfentations , où fans la bonnè-foî 
& l'ignorance des peuples , on eût pu 
dire qu'on jouoit Dieu & Us Saints par 
te mélange ridicule du profane & du 
Jacrcy qui s'y trouvoit. D'ailleurs Ca- 
therine de Médicis , avoit donné à la 
magnificence des fpeé^cles , à la pom- 
pe des fêtes 9 une élégance & une 
délicateffe inconnues avant elle. Le 
luxe pouflé jufqu'où il pouvoit aller, 
n'étoit plus un compofé d'idées bizar- 
res & gothiques , qui avoient fubfifté 
même (bus François I ; c'étoit tout ce 
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que rimagination la plus féconde pou- 
voir produire de pks brillant* Tout 
ce qu à fait Louis XIV , de plus grand 
dans ce genre, n'excède point ce qui 
fe pafla à Tentrevue de Bayonne, de 
laquelle on trouve encore les defcrip- 
tions , & je ne vois que les fètes qui 
fe firent au mariage d'Henri IV , & 
de Marguerite de Valois , où il fem-' 
ble qu'on voulut fe rapprocher des 
idées antiques ^5 Myficrcs. On fit aux 
Thuilleries deux forts ou châteaux dont 
l'un repréfentoit . le Paradis , l'autre 
l'Enfer j l'un & l'autre étoient gardés 
par des Tenans qui étoient les Cham- 

})ions , les uns du Ciel , les autres de 
'Enfer. Le Roi de Navarre étoit à la 
tête des Tenans de l'Enfer, & le Duc 
d'Anjou chef de la Cadrille du Para- 
dis. Les premiers attaquèrent les fé- 
conds; ils furent battus & chalTésda 
Paradis , la fête finit par un feu d'ar- 
tifice qui confuma l'Enfer. Ce fut l'an- 
nonce du ma(ïàcre de la S. Barthelemi. 
Brantôme parle {à) encore d'un BaUt 



(0] Dans l'éloge du Connétable Anne de Mùmroo- 
irsuci ^ 6x.« de rédicion dp 1C66. Tons. 1, 

qui 
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qui reflènt le myftere , mais il fiit de 
rinveDÙon d'Elifabeth Reine d'An^. 
gleterre. ,Aii retour d'Ecodè , le Con* 
nétable de Motumorenci , avec le 
grand Prieur de France , de la Maifou 
de Lorraine^ eurent Thonneur de fa- 
llier la Reine d'Angleterre laqiulU leur 
donna un foir kfouptr^ dit Bratirome \ 
pà après fc fit un balla de fes filles 
qu'elle avoitr ordonne & drejjl y reprtfen* 
ions Us Fîerges de r Evangile , de/quel^ 
Us les unes avoiene leurs lampes allu* 
nues y les autres navoient ni huile , ni 
feu & en demandount. Ces lampes 
etoient J^ argent fait genûment faites & 
ilabouries , & hs Damés tris^ belles & 
honn/ltes y & bien apprifeSy qui prirent 
nous autres François pour danfer : mime . 
la Reine danfa & de. fort bonne grâce. 
\\ n y eut point non plus de Mystè- 
re 1 l'entrée d^ Ferdinand Roi de 
CaftiHe^ qui avoir époufé Germaine 
de Foix, nièce de Loûîs Xll , & foeuf 
ihi célèbre Gafton , {a) par la raifon 



(û) Bile avolc encore deux fceurs : Anue 9 Coiffe 
g^ladiQ^Roi de Hoagri^ , H Catherimb , épouft 

Jome l^ M 
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qai :âc :exdaiet ce klrètne cètétncnifA 
dei enctée dà JicquesVl^Roi d'Ëcotfe» 
L'afa^î;! Jic ie céiémotà^il certain 8f 
décide de^ My&&tesy commença Ccmi 
le règne du Rot Charles V. ils éeoient 
dans un grand éclat fou« Charries V« 
On voix là defcçipcion de oêiix ^tti 
fi*ce^nc:reprcfemés'à Tdoirêe d'IÊtbeaa 
éù BaWeFè, dans Juvéïi^l des UrfÎAi 
& dans MoDftretet. Malgi^iev iéibr- 
àx^yèc le cûfle écatoi\ étoî^ltt-F(ftft« 
ce fous les preoùeves années dutegti^ 
de .Charles VIL, il 3F eac des myAi^^es 
à 4 entrée Kjuil fit à Paris en 1437* ,. 
de à foni entrée iRouen*, {4^)'tfii F(m^ 
iaum Sain^.Ladn^i'^d-i'àiYQ , au Fa«ni« 
bourg & LauEém,^ orès S« Laiave 4 
P^kti» ^ vindrùntaujiewmidtiuim(mM(^ 
far divtrfrs bétes , 4n mémitrc ék fo^ 
Jhnnagts ,î dscsfipt Vtrms , ô dcsfift 
fichds mcfftds moultikn^faitLy ù ha^ 

J" M ' t » ; I ' i ■■■ I . j u »M 

ayeulc de Jeanne' & bifayculc de Henri IV, Roi de 
France & de Navarre. 

(a) Vie de Charles Vit , par Berri , Hérault d'ar- 
XB£s,foU )f. der«dit|i>])cg«tfiiqtie de ifxA Voytzi^i|& 
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tilles , 6c à Tentrée de la /'oa/^ i'^i/zir 
Z)m« un enfant , e/î ^«i/i d un ^ngc p 
^ui portoit un écu £a:^ur à trois fiturs 
de lys d or ^ & ftmbloit quil voldt & 
defccndit du Ciel ; il s'y trouva auflî 
une fontaine â quatiè tuyaux , dont 
funjettoit du lait , l autre vin vermeil, 
c'eft-à-dire rouge , le troifiéme vin 
clairet , c'ejl-à-dire , du vin blanc, & 
Vautre eaue. Taut du lang de la grande 
tue S. Denis , à la dijlancc dun jet 
de pierre fun de Vautre , etoïent faits 
échaffaux bien '& richtrhcnt ttndus ou 
itoîent faits par perfonnages V Ahnon- 
xiation Notre Dame ^ la Nativité Notre'* 
Seigneur , fon Apparition , fa Réfur» 
reSion & fa Pentecôte , & le Jugement 
qui feoit très- bien ( qui étoit placé trh 
à propos) car il fe jôuoit devant le 
Chàtelet qui ejl lajujlkedu Roi. Mon- 
ftrelet dit qu'au myftere du Jugement, 
au.xzûii&u éiQXt S. Michel.^ pifoii Us 
âmes. Et emmi la Ville avoit plufieurs 
autres jeux de divers myfleres quiferoiem 
$rop longs à raconter & la venoient 
ffcms df toutes parts cria/t^n^èl, c'étoit 
wx cri de réjouilTançe publique^ il 

M ij 
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" ' ' ' ' . ». .ni ' l 'i i jK i j im>.. , 111 % 

étoic encore ufité fous Henri IV, [a) 
Dans ï*entrée de Charles VU, à Rouen, 
il n'y eut pas tant Je myjlerc^^ Tout 
fe réduifit a une fontaine aux Armes 
4e la Ville qui font un 4gnus Dci, 
cyii Jafoii breuvage par Us cornes, lia 
tigre qui avoit de petits faons qui fi 
jniroicnt dans des mirouers. Vouloir- ou 
défigner U vanité des Anglois ? & un 
çertYolant^ moult Hen fait , lequel 
avoit une couronne en fon col, & s*age- 
pouilh far myfiere, quand le Roi padi 
pour aller à l'Eglife, (h) Paris fe fur- 

Saflfa en myfterçs , i Tentrée de Loui^ 
^l, au mois d'Août i^6i. Il faut 
voir la defcription finguliere & naïve 

2u*en fait Jean de Troyes , dans i^ 
;hronique fc^ndaleufe. Près TËglU^ 
Saint La;farè , un Héraut , notpm^ 
Loyal -C<Euii , préfenta au Roi cinq 
Daipes montées fur cinq chevaux dç 

^" I II >■■»■ I 1 1 .. ■ ■ 

(«) Voyez les M^olres de Cpromiiiçs , édiçton de 
Bruxelles de î7c<. p. 480. & la Satyre Mcnippéc, 
j. 17. de redit, iif. S*, de 1714, '^ 

tB) l^iftoice ÉÊ Charles VU > <; Çhtooiotte dq 

Noçnu^ndic , fçuillc^ 1^8. y^t 
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prix , caparaçonnés aux Armes de la 
Ville , Ic/juilles Dames avoitnt tous 
perfonnages compile^ à la Jignificatioii 
des cinq lettres faifant Paris , qui 
totttts parlèrent au Roi ainji qu'ordonné 
leof croit. A la fontaine du Ponceau , 
itoîent hommes & femmes fauv âges qui 
fe combattoient & faifoient plujîeurs 
contenances ; & s'y y avoir encore trois 
belles filles faifant perfonnages de Se- 
KAiKEs toutes nues , & leur voioit-o^ 
leur beau tetin droit fépari rondù dur ^ 
qui Itoitchofe bien plaifant ; & difoient 
de petits motets & bergerettes. Un peu 
au-dedbus à l'endroit de la Trinité^ 
avoit une Paffion par perfonnages ; & 
fans parler , Dieu étendu en la croix 
& les deux Larrons y à dextre & à fe- 
^ejlre. ( à droite & à gauche ) Quel 
bizarre aflèmblage ! il y eut auflî force 
myfteres à l'entrée de Charles VIII > 
fils de Louis XI , en 1483^ plujîeurs 
myjleres hijloires & ébattemens itoîent 
démontre^ par la Ville. . • . chacun crioit 
nocl f & vive le Roi , dit le Continua- 
teur de Monftrelec, fol.* 79, r^. La 
même cérémonie fe 6t à l'entrée d'An- 

M iij 
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ne de Bretagne en 1484, après foa 
mariage avec Charles VlU. Toutes les 
rues écoieiu tendues & parées de ta- 
piflTeties , avec plujictirs beaux myjli^ 
Tes ^ ET Feux d* joii:. Cela continua 
fous Louis XI 1, & fous trançois I, 
où l*on commença à y mettre un pea 
plus d'élégance, & de bon fens. La 
fable , & les fujets convenables aux 
divertiffemens prirent les places àtt 
repréfentationsjîieufes , & l'on ne vit 
plus JefuS' Chrifi en croix & la Paffion 
repréfentie à côté des jy rênes , & des 
femmes nues qui les repréf entaient. Dia^ 
m , Fenus^, les grâces , 6c des fujets 
;els que font encore ceux de nos bal- 
lets allégoriques , furent employés fous 
les règnes d'Henti II, Se 4e Tes enfans. 
Dans l'entrée du Roi François I » 
& de la Reine Claude , âl'é de Louis 
Xli , d Angers, le facré fut encore 
joint au profane , non pas dans des 
Jeux, mais dans dès .tahUaux & du 
figures mouvantes qui pafferent alors 
pour des merveilles , & oui comparées 
a nos marionettes ne leroient rien^ 
Bourdlgué qui fait la defcription de 
cette Quirée, à la fin de fon hiftoire 
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d'A^|oa, fous ï'tn JS^iù 9 dit qu*otk 
^voic repréfe^ré au Mue d'un cep4 de 
vigtxe an Ba^chus , ay^tn dans cKaqtie 
jnain une gtappe de raifin * rjuM nrj'-* 
foie ) & doô MKtoic vin blanc i grani 
quantiii ^ Sc de la titre du vin cla^rtï 
& au- d^jdbus. ces vers : 

^ te Dica Bacckus ^ grand ami de. nature ^^ 
A tous Pions, (a) vrai» zélateurs de vins ^ 
ïaic afla voir ;qu aux coftcaux Angevins. 
U a trouva la foùrce de Boifiarté 

. ^ Apparemment le PoëcQ éidit Ange-> 
yîû. Aa pied da cef^ de y igné i étoic 
vepr^fenté le P\atr$archi N^ endormi 
& montrant fis parties^ hûmmfis ic près 
lie lui étoienc éqrifs ces vers : 

Malgré Bacchiis» à xoptfon ti)e£coi4ii', 

. Or foQ vcrjttft me .fembla û, ocfuveau w 

Que le fumec m^énf monta au -cevTetttt 

£c m'endonxur les Ç^^f. tov^h ntu : « 



Cela ftoit fitîc pour être lu par une 
Reine très-iage.. & ift^me, f>M»e ^ k 



I |ll ■! Illl^ I 



(a) Buyeuri , du piot > du yin. 
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François dansfcs mots , âuffi-bien que 
le Latin , bravait encore l honnêtetés 
Ceux qui ont lu le Roman dtlaRâfCy 
& qui favent comment le Chanoine 
FroilTatd parle du fupplice de Hues, 
h Dcjpcnjier ou Hugues Spenftr Mi- 
niftre ôc tavori d'Edouard , feront per- 
fuadés que nos Pères n'étoienc pas 
fort délicats fur leurs expreffions. il» 
ne ménageoient guéres plus les yeux , 
que les oreilles. J*en ai donné une 
preuve dans l'entrée de Louis XL En 
voici une autre dans l'entrée que. fit 
Charles le Téméraire Duc de Bour- 
gogne , à Lille en 14^8 : if y fut 
reçu , dit Pontûs Heucerus , {a^ 
avec beaucoup de pompe, ic force 
myficrcs.i^Q qui lui fit le plus de plaî- 
fir , fut la repiéfentation d'un de tes 
myfteres où les bons Flamans préten- 
dirent jbuèr le Jugement de. Paris. 
Pour repréfenter la contcftarion de la 
pomnve efitre les trois Déefles Junon , 
Vénus &c Minerve > ils avoient cher- 



(a) Lib. ^ p. 5Sf . In Car. Pugnace ^ édition de 
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ché , avec beaucoup de foins & de 
dépenfes, trois femmes qui fe chargè- 
rent du rôle des Déefles , & parurent 
devant Paris , nues comme la main* Celle 
qui repréfentoit Vénus , étoit une fem- 
me extrêmement grande » & , encore 
plus grofle, rarœ proceritatiSy ac , ab im-^ 
mensd pinguedinc , poruntofa crajjîtu^ 
dinis , dit Pontus Heuterus. La Junon 
Flamande , n étoit pas moins grande , 
mais maigre , féche , & n'ayant que 
les os collés fur la peau : Pallas^ qui 
le préfentoit inpuris naturalibus^ auflî- 
bien que Vénus & Junon , étoit une 
petite Naine , boflTue par- devant Se 

i>ar-derriere , le cou mince , ventrue , 
es bras & les cuifles feiches & grefles, 
Vraifemblablementj il y avoit dumyf-' 
ten àzTis tout cela. Les Flamans ont 
toujours aimé ces repréfentations , elles 
fe joignent encore chez eux aux céré- 
inonies les plus pieufes , & les Jéfuip 
tes , auxquels il n'a pas tenu de faire 
revivre le goût gothique & myjléyutix 
de nos Pères dans leurs Collèges , ont 
ibuvent régalé la Flandre de ces re- 
préfentations > qu'ils ont introduites 

M v 
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jufques dans les Eglifes. En 1705 , 
les nouvelles publiques parlèrent de 
leur Comédie du Paradis , de t Enfer 
& du Purgatoire , qu'ils jouèrent dans 
une fête du S. Sacrement > & du mau- 
vais fuccès qu'eut U pièce. Le feu 
ayant pris dans leur Enfer , pafla dans 
Uur Purga'toîre , & alla jufques dans 
leur Paradis , qui fut brûlé '& où il y 
eut plufieurs enfans , qui y faifoient 
apparemment les Anges & les Saints » 
brûlés avec les décorations. Cela arri- 
va à Baffano , bourg de la Républi-* 
que de Vénife. Il y eut une Satyre 
Italienne, publiée contr'eux à cette oc- 
cafion,, La mature prêtoit. Leur Bal- 
lets moraux , la Religion , la Vérité, 
la Sageffe^ qu'ils ont fait danfer fuc 
leurs Théâtres , valoient bien nos 
anciens myjleres» 

Poètes : c'eft une régie bien faillible 
que les éloges ou les Satyres en vers , 
pour juger du mérite des Grands; la 
crainte & Tefpérance , lainour ou la 
haine guident ordinairement la plume 
d'un Poète : Si nous ne connoiffions 
pas Néron 9 pourrions- nous juger de 
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ce Prince par le painpeiix çloge qa*;en 
fait Lucain, {a) à la tête de fa Pharfale* 
A*t-on lamais ûéti imaginé de pla$ 
glofieuic pouff un Prince qac ce qii6 < 
le Poëce dit de lui ? Après airoir parlé 
des horrijbks tavagci de Tlcalie cauféi 

f^r Jeff gueitesi dyilâs de Oéiar.&: de 
ompée , Lvuca^n dôt 2 

Quodji non aliam venturo faux Nèroni 
lÈofenefi Ttmn. \ # « . ; : ; 

Jam nihil âfuperi gucTimur. Seekfa îpfa , ne* 
'i: ICI M4ae / ..>'» ■ : '•'■"- =s l y^} 
Hac merceie placent , àiros Pkoffilia campos 
Imphtu V &* Pimfimcrenturfangainè mafia ; ^^ 
V^mcL funeftâ concutrant pralm Muniâ, * 
His^ Cafar, Perujîna famés y Mutînceque lor 
bâns .1 'ï 

!î4rc6^aitti^^, :& quaspfminûfiera i c\e\ge$ 
Leucasy &» ardendJèrviliabelU'^fiAjEmâ; 
Âbdtttm RotKA tamin MetdvUiksr-éàinif^f^ 
Q^uod tibi Tes aôla eji , Cfc. 

'■ . , • •:>;-■- . > 



ironique. ToUius étoic de ce renûaiçiK|, mais ceU 
ne paioîf ^uéies naifemblablc* 

MyJ 
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Ou comme la traduit Brébeaf : 

Dcftins » loin d'éclater lâchement contre vous , 
Nous devons notre encens à cet ardent cour^. 

roux 5 
Heureufe cruauté , £i»eur olBcîeufe » 
Dont le prix eft illnftre^ ic la fin glorieufe ! 
Crimes trop bien payési trop aimables hazards 
Puifque nous vous devons k plus grand des 

. . Céfars. 
Que les Dieux, conjurés redoublent nos mi*» 
. '^ fcresl 
Que Leucade , fous Tonde , abîme nos ga« 

lerçsJ 
Que Fharfale revoie encor nos batailloi^ 
Du plus beau fang de Rome inonder nos £!• 

Ions, 
Immoler TAufonie aux mânes de Cartfa:^e« 
£t fignalcc leur crime autant que le.nr coih^ 

rages 
Que MundaToit témoin de nos derniers mal-* 

heurs, . 
Que Modene,aux abois,nous arrache des pleurs; 
Qu'on voie encore un coup Pcroufe défolée , 
Dcftins, Néron gouverne , & Rome eft co»- 

foléc. 



y Google 



Historiques. 177^ 

Que pourroit on dire de plusbeaa 
s'il J^agiflbit de Titus ou de Ttajan ? 
Martial qui a fait lapothéofe de Do- 
mirien en tant de façons , qui a remr 
pli fes Ouvrages des éloges outrés de 
ce Prince, a rait une épigramme qui 
fe trouve dan$ les notes dun ancien 
Interprète de JuvénaL , où il effacé 
d'un trait de plume tout ce qu'il en 
avoir dit de bien : . 

Flavia gins quantum tihltertius aljlulit hasresi 
Pœne fuit tcuiti non habuilfs duos. 

C'eft peut-être une des meilleures 
pièces de l'Auteur. Après Néron les, 
deux hommes les plus déteftés font 
le Pape Alexandre VI , & Céfar de 
Borgia fon fils. Cependant on pré- 
iènta ces vers au premier , au com- 
mencement de fon Pontificat : 

Cœfare magna fuit ; nunc Uoma ejl maximal 

Sextus 
Régnât Alexander* lUe vitj iste Deus. 

Quelques- uns ont trouvé à redire a ces 
yets > comme fi les Catholiques fai- 
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foienc un Dieu dà Pape : quelle im- 
piété, dit-on , quelle injure à laMa-^ 
jefté Divine ! il n'y a à f e récrier que 
fur l'adulation du Poète. 

On dit que Céfar de Borgia , Duc 
de Valentinoisy digne 61s d'Alexandre 
VI , ayant été tué à l'Arrâga , fur le^ 
frontieifes d'Atralgon^, àux environs do 
Viane , il Sut inhumé dan^ TEglife 
de Notre-Dame de Viane 5 & que (bi> 
tombeau /ut enrichi de cette épitaphe 
Efpagnolb : 

Aqmya\e en poca tierr:a, 
, El que îôda fe temk , 
£/ que la Paj, ey h guetta 
Por toio et mondo ha[ia. 
O tu que* vas à bufcar 
Dignas cofas de loar , 
Si tu lods lo mas digno ; 
A qui pare tu Camino ! 
t^o cures de mas andar. 

J'en ai vu quelque part cette Tira- 
duâi'on : 

Ici gît fous ûQ peu (Je terre, 

Qtic toute la' tdrrc étzignit , ' ' ^' 
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Dont le nom cri paix , comme en guerre. 
Par-tout Tunivers retentit. 
Toi qui cherches à rendre homniage , 
A l'héroifme , au vrai courage , 
Pour bien t'acquitter de ce foin j| 
Jufques ici fais un voyage; ^ 
Arrête 5 & ne vas pas plus loin. 

On ne fauroit dire rien de plus 

f;lorieux pour la ménnoire du Héros 
e plus accompli. Qu'on en croie un 
Poëte adulateur , les Rois , les Minif- 
tres Se les grands font autant" de Di- 
vinités j un Poëce réunit tout ce c^uî 
peut former un homme accompli , 
tout ce qui peut Télever au-deflus de 
l'humanité même. Si Ton s'en rap- 
porte aux critiques , il aura tous les 
défauts qui peuvent dégrader Tbom- 
ttie. Prefqu'autant d'exemples que de 
Princes ou de favoris. Quel mal n*a- 
t'On point dit de Richelieu , de Ma^^a- 
rin , de Colbert , &c. Se quels éloges 
h ont- ils pas reçus ! C'eft à THiftorien 
impartial à fixer le Jugement de la 
poftérité. Mais il eft bien difficile 
qu'un Auteur contemporain fbit affèz 
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dégagé de préjugé ou dlntérçt pour 
ne donner rien à l'un ni à l'autre- Un 
Auteur hait ou. aime malgré foi ceux 
mêmes dont il ne craint ni n'efpere plus 
rien. Qu'on joigne à cela l'intérêt de 
religion ou de patrie 9 celui de l'état 
ou de l'ordre de la fociété où 1 on eft 
engagé , & l'on reconnoîtr^ que Tin- 
dinérence hiftorique eft un beau fon- 
ge , un être de raifon. Un Hiftorien , 
zélé par état pour la religion qu'il 
fuit^ un Prélat ', un Religieux ne parle 
quavec éloge quelquefois qu'avec 
tranfport d'un fondateur d'ordre , d'un 
bienfaiteur de l'Eglife. Na-t-on pas 
comblé d'éloges > iur la piété même 
& fur les mœurj , Çonftantin , Clo- 
- vis , Cloiilde , Dagobert , Brunehauc , 
&c. ? Sur quel ton parlent Maimbourg 
& Daniel du Prince de Condé, de 
TAmiral de Coligni , du Chancelier 
de l'Hôpital ? qu on compare Us idées 
Gu'ils en donnent avec celles que pré- 
lentent les Hiftoriens Proteftans ! Les 
fiénédiâins ne parlent' de fjittc Su^ 
ger^ que comme d'un Saint. Son fafte , 
ion luxe , ion ambition ^ qui caufa 
peut-être la perte de l'Etat^ aifparoiC- 
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fent à leurs yeux* Les Jéfuites n ont- 
ils pas voulu canonifer leur père Coc- 
ion complice avec la Varenne des dé- 
bauches d'Henri IV ? Sous la plume 
d*un Orarorien , le Cardinal BeruUe 
paVoîtra comme un très-grand hom- 
me. Savonarolle paffe pour Prophète 
chez les Dominicains. On die que Bé- 
rénice dont la chevelure fait le fujec . 
d'un pocfme , étoit chauve. 

Le célèbre Muret, ce Savant Li- ^^^"^ 
mofîn, qui a fait des vers fi purs, 8c 
de fi belle profe , a certainement eu 
une mauvaife affaire i Touloufe. Sca- 
liger fâché qu'il fe fût moqué de lui , 
en lui faifant prendre fes vers pour 
ceux d'un ancien , fit contre lui cette 
épi^ramme connue de tous les Litté- 
rateurs. 

(a) Qui tiglictfiammas vbaverat ante Tkolofit 
MintzTus , fumos vendidit ilk mild. < 

Il l'y accufe clairement du crime 
qu'on a reproché à Socrate, & qui 



(a) On la cite d*utie autre façon. Voyez Bajrle , 
Jcte TuAiEA f Tome 4. 
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étoit horriblement commun ^n Grèce 
& à Rome* Olivier de Magni , <jaî 
a fait de fon tems des vers , que j aime 
bien mieux que ceux de Ronfard , dit! 
dans le cli. de Tes fonnecs p. 50. 

Si ceux qui n^ ont jamais qu'à la vertufervii 
Et quijplus ont le cûtut plein de grande conjianct^ 
Pùar faire ^ vertueux^^ â tous maux réjifiance\ 
Etaient francs des tourmens où Vkonme efi 

ajfervi^ 
Muret n*eût point été i AUstXMiNT PO^Er 

SUIYX , 

M la fièvre à préfent ne teferok nuifance. 
Ni je ne verrois point contre mon innocence 
Tant de mickans fiateurs s'animer à Venvû - 

Magni ami de Muret le croyoic 
donc très- innocent du crime dont oa 
Taccufoic î & i'épigfâmme de Scaliger 
n'eft qu'un- bon t»ot qu'il n*àuroit Nwf 
lâché.» Çi Mutet oe lui eut pas rait 
prendre (es vers pour ceux du Pocte 
Trabea. A propos des vers de Mutet 
i>ris pour ceux de Trabea , non^fear 
le ment on en trouve l'origiital dans 
Plurarque de la confolation , à Apol- 
lôtiiusi * mài$ dans les dixaii:is de faine 



y Google 



^ Historiques. i8j 

- - - '■ - ■ ■ . . 

Gelais , p. 149 , de l'édition de Lyon 
de 1574 9 qui a feic une fort belle 
épig'^anime de la même penfce. 

Jeanne d*Albret, mère d'Henri IV, 
ctoic une femme d'un génie fupé- 
rieur; le Moreri des premières édi- 
tions ayant dit qu'elle compo^ diver- 
Îqs pièces en profe & en vers , a été 
critiqué par Bayle , art. Navarkb 
( Jeanne ) remarque Q. colonne %. 
C eft nous la donner 9 dit Bayle pour 
un Auteur & c'eft nou5 tromper , cela 
a déjà écé repris dans les éditions de 
Bayl^ de 1730, quant aujc ouvrages en 
pofe. Mais outre le quatrain en vers 
jFj.inçois de Jeanne Reine de Navarre à 
Robert- Etienne, fur Tlmprimerie > 

Art fii^ulier d'ici aax derniers ans 
Repr^fentez aux enfans de ma race 
Que^'ai fuivi des craignans Dieu la trace » 
Afin qu'ils foient les mêmes pas fuivans^ 

Il fe trouve quelques amres pièces 
de vers de cette Princefïe. IJ 7 a d'elle 
un fonncr dans les (Euvres poétiques 
de Joaçhim du Bellai. Ce Poëte lui 
ayant préfeméune Odefurlanaiflance 
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dû Duc de fieaumont i qui fiit depuis 
Henri IV , la Reine hii répondit en 
vers , & 1 on trouve plufieurs fonnets 
de cette Princefle, Tome 1. foh 44, 
v^. fol. 45. un fécond fonnet , fol. 4(1'. 
un autre, foh 47. un quatrième. 11 y a 
encore une petite pièce faite pour la 
ItUt LimeuUy Se adreffée au Prince de 
Condé 5 contre des vers que du Bellai 
avoit faits pour la Maréchale de fàinc 
André qui aimoit le Prince 9 8c qui 
venoit de lui* donner faint Valeri , 
Tome ou Livre 6. p. j^. Cette chan- 
fon peut fervir à réformeiî bien des 
bévues dans nos Hiftoriens , fur les 
amours de la Maréchale de S. Ândrë ^ 
de la belle Limeuil & du Prince de 
Condé y Bayle ne la connoilfoit pas ^ 

{)arce qull n eft pas poûible de tout 
îre; voici cette chanfon. On y fait 
parler Limeuil : 

Amour contre amour quereHe- 
Si par double cfForc contraire , 
Le mien Ton me Tent fouftraire, 
A rbonneur» d'honneur j'appelle. 

Sotte amour» Se ignorance , 
ATct^leot une cervelle» 
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It font q^'un (bngç on révèle 
Au lieu de vraie apparence* 

(a) Celle qui fa'it tout fa gloire 
D*aimer auffi d*écre aimée» 
Fcroit feu après famée, 
S*elle me le faifoit croire* 

(b) Mais k faine où elle voue , 
A mon ofiraode reçue 

Et ma fermeté connue . 

Qui £ùc qu'ailleurs ne fc loue. 

Cène chanfon prouve que le Prince 
de Condé étoic en intrigue avec I/ar 
jftlle de la Tour de Turcnnt y dite ta beU$ 
himcuil y dès l'an 1558 ou 1559, au 
plus tard ; que la Maréchale de Saine 
André fe croyoit dès ce tems-U aimée 
du Prince , que. l'une ni laucre iie 
penfoient au mariage , pui(qu a i*^ardl 
de Marguerite de Luftrac ^ Matéehale 
tle S. André y le Maréchal vivait erv- 



iû\ |La Maréchale de $. A»<lré , fout le nom de U<* 
quelle il a voit paru une tha^n falce eu 1 55S 1 pfic 
^oacbioi Du BellaL 

{^) ]LQ«i; I| PxiiKç de Cpadi, 
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core , n étant mort qu'en 15(5* , & 
que , à l'égard de ces deux Dames « 
elles trouvoient un égal obftacle dans 
Eléonore-de Roye , qui ne mourut 
que cinq ans après* Cette même chan- 
l!on écarte encore tout ce qu'on dit 
de la politique peu fcrupuleute de Ca« 
thetine de Médicis. Voyez fur ce fu* 
jet ce que J'ai obfervédâi>s le Journal 
de Verdun^ Jaavier ly^j , page 31. 
& fuivantes^ 

C'étoit un génie extraordinaire que 
cette Jeanne d'Albret & la Princefle 
}a pins accomplie de fon tems. Le 
dépit cocnoiença peut être fon cban-^ 
gemefit de religion ; mais dans la 
laite, elb^eperfiiada fortement qu'elle 
faivoit le bon parti, celui de la vérité. 
Dans Tordre politique rien de plus 
admirable que l'établiffement du Pro- 
liieftantifme dansfes Etats , où. il étoic 
affermi fur de û folides fondemens 
^ue c'a été te chcF-d*cBuvre do Cardi- 
nal de Richelieu , & du règne dQ 
Louis XII l , de 1 avoir pu détruire. 

Antipathie, Il y a des antipathies 
fingulieres. Marie de Médicis , tèmtne 
dç Louis Xlli> ne pouvoit fou^rtr U 
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vu€f d'une rofej, elle n'aimoit pas me- 
me à en voir en peinture , & cepen- 
idam elle aimoic oeaucoup toutes les 
autres fleurs; le Chevalier d^ {^) Guife 
pouflbit cecre antipathie bier^ plus loin^ 
Il s'cvanouiflbit à la. vue d'une rofe, 
& ^ar une bizarrerie bien inconceva- 
ble , Jean II , Duc ou Cïar de Mofco- 
vie j^ s'évanoaiflbit à la vue d'une fem* 
me au rapport du Baron d'Heibef- 
t^in. 

La jolie épigramme de Joachim du Pu Bsilas. 
Bellai; 

Làtratufures ^secepi , mutus amantes ; 

Sic pliKui domino f fie fhciS domina 
' ." f • * . ■ . "• '" ■ - ' 

Peut fort-bien çtr4 tgt copie>(fe ricaf 
Jien : 

•o Latrai à lajrl» <A à gli amanti tacqaî % 
99 Tal ch a iticflere, cd à Madonila piacquL , 

Gravée.vditirQD,,fur im m^rbr^aux 
Ç{\Yicp;is4.'ItaUe>,(^j iH* dfi la Mç/moya 



(a) Fraoçois-^ris de l4>rraine » qui tua ea duel les 
deux Barons de.tii&; fti^^ fils^ 
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qui la traduite en François p Ta au0I 
traduite en Grec. 

MalUvilk l'a rendue de croîs tnanie-i' 
res , donc ci^lie-ci ma paru la plus 
heureuie-: 

Ruclç aox voleurs , doux à Taman^ » 
J'aboyois ou faifois care^Iè, 
Ainfi j'ai fu div^rfçmcn; 
Servir inoo maicre ^ & ma maicreiTe. 

ÇolUtct Ta auflî traduite de plufieurs 
façons 9 & je l'ai aufli traduite moi-- 
même de deux façons \ on peut voir 
la première dans un petit* Recueil de 

{>oelîes que |e publiai en 1740 : voici 
a fecpnde imitation. Je lui ai donné 
le tour d^une &ble , & cela me paroîc 
;^jouter quelque mérite à la pièce , 
ou du moins lui donner un air de 
nouveauté Qu'elle n a plus depuis long* 
tems. ~ 

Citron muet pçur les Ajpaans; 
Abboyant au larron ^ lui fie toujours la guene. 
A Madame» à Monfieur^ Citron {qc ainfi plaire» 

Pout parlçr il eft up tems , 

Il en, cft un pour flp t^irc. 

Ûa 
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' . ■■ ^i 'p 

On proiibnçoit autrefois le Q , corn- q. ic ti 
me le K 9 ou Cappa des Grecs , & cette 

Î>rononciation étoic en ufage parnii 
es Savans ^ & dans l'Univerfîté de 
Paris , dans la langue Latine , où elle 
a fubfifté jufqu'au tems de Ramus » 
qui introduifit la prononciation 
aduelle excluGvement à ^l'ancienne* 
Cela fit beaucoup de bruit 1 & Ramus 
fe fit bien des affaires pour introduire 
ce changement ^ oui louleva contre 
lui prefque tous les Membres de l'Uni- 
verfité* Les chofes allèrent fi loin qu'il 
fe forma deux partis ; les partifans de 
l'ancienne prononciation prétendoient ** 
qu'il falloiti par exemple » prononcer 
KisKi^ » au heu de prononcer comme 
nous faifons^ quisquis; A:tf/j^if/x> au 
lieu de quamquam* Kokb^ au lieu 
de quoqut , &c. Et lorfqu ils trouvoient 
un fijimifit des infultes on padbit aux 
coups ; de l'écritoire au canif. 11 en 
coûta la vvie à quelques-uns. L'Uni- 
yçrfité prit la chofe du côté de la re- 
ligion. On cria à Thérétique contre 
Ramus , &: fes fauteurs ou adhérans » 
& il ne tint pas à nos Maîtres que 
ceux qui fe déclaroient contre kiskis 
Tomel. N 
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& kankan , ne fufTenr excommuniés 8c 
traités comme on traicoit alors les 
Luthériens. Ramus fiic dépouillé d*un 
Bénéfice qu'il po(réd0it,& il fut obli- 
gé de fe pourvoir en la Cour, où il 
appella comme d'abus du Décret de 
rUniverfité qui le privoit de fon Bé- 
néfice. La caufe de quanquam Se qui/" 
quis , contre kankan &c kiskis y y Ait 
plaidée pendant plufieurs audiances. 
Ramus , l'homme le plus éloquent de 
fon tems , fit merveilles ; cependant 
fur le fond du procès , qui étoit la 
manière de prononcer , les partits fw» 
rent mifes hors de Cour ; permis de pro^ 
noncer comme elles aviferoient bien être f 
mais Ramus l'emporta fur la récrcan- 
ce , & fut maintenu dans fon Béné- 
fice. On tira delà un préjugé avanta*- 
geux pour quamquam ôc quifquis con- 
tre kankan & kiskis. Et peu à peu tous 
les Savans fe déclarèrent pour Ramus. 
Quel dommage que nous n'ayons pas 
les Plaidoyers prononcés à cette occa- 
fion ! Ces pièces , fî elles exiftent , 
mériteroient bien d'être publiées. Dans 
le fond , rUniverfité avoit de fort 
bbnnes raifons à alléguer. L^ufageérok 
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m'eft^guérës "^f mis^* changer dan^ 
<itolang«es<nctt"ite«.Les Rotnains dii bon 
Jieçis/e fen 
ândlffiéretfin 

tpo«rnriir^<f 
tidiï ; cum\ 
ou quoquus^ 

qiius^ pccun 

. cic^çfO'] [cijratnçhn. , JC^yârpour Q^fiir* 

X'Q^ \x?i\iQv\% modernes ^, qui pronon- 

ceat aujourd'hui çh'uhcro , chichatrich , 

ei^ .adouçilljint xxttêmeiiiîent Vti^ Se 

'.nQ,tfé\apcien ^ Picard , 9^i ditxhechi , 

^]?t^/iZ , un cj^ , *un kifrf^ pour f^ci , 

cela , font une forte de preuve de 

jl'i^iîaîge de l^ankam . pour quanquani. , & 

. id« kikero pour; w^m. Notre façon de 

parler cela va A^Ai/j A^A^ pour quahincy 

'i^ûdhàc\ qrn lut a dèîitië fôn origine, 

'^âc^bfè aufl? contre* Ràmus, àu[ffi-l)ftn 

^ \^fQ^l^ hon mdt de Uitéroh qut p^rb- 

Nij 



y Google 



. | i li n M ii i i iM < I ir ■ ! m 

aJ^^ RÉcfiéATîOKs 

mettant fa prote^ioti â' un homme # 
qui avpit été Cuifinier^ lui dit ^ ig0 
QUOQUE , iiti junfav^bo > le bon mot 
ne confifte que dans le jeu des mots 
quoquc avec cocc , qui fe prononçoic 
kûkc y & le mot jus Jurh du bouillon.. 
Dans une épigramme critique Bute 
contre un libertin nommé NcdcMt 
Anglois : on fait allufion de fon nom 
avec celui de Ncquam : 

Et nigeti &• Nckam, cum Jis^ cogaonuat 
Nekam , 
NigrioT ejfe potes nequior ejfe nequisi 

Cette épigramme eft Philippe Re- 
f INDON , Chanoine régulier de l'Ordre 
de S. Auguftin , Chancelier de l'Uni* 
verfité d'Oxford j Evêque de Lincoln, 
promu au cardinalat , fous Grégoire 
Xll , vers l'an 1408 , Nekam ouNeo- 
l^am lui répondit : 

Phi notafatorisj lippus malus omnibus horisi 
- Phi malus O lippus totus mdus ergo PhilippuSm 

. Parce que l'un & l'autre fe pronom 

çoient également. J'ai* une, ancienne 

. édition de_i5ixj che? /chan Pm$^ 
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d^ Pdéfies de Simon Nanquier, 
éliâs De' Gallo , on' lé mot iongin^ 
^iiéiSf éft imprirtié longlncas : - 

'Boifeu^ tonfiijjiaA^ cardinïs oraù 

Lobje&ion qu'on peut faire, c*eit 

Îpe la pronocid^ation.aont npu$ nQUsi 
ervons , xi/epous^eft p^s paittictt\iere \ 
quoique la cputeftation ii*akr point eu 
heu en Angleterre » en Allemagne ^ 

ViLLARs : ( la Dame de ) quand je 
vois des faits publics y Se] ton peu 
éloignés de notre tepis» rapportés*^yçç 
des cicconftances ^ qui p n changent} û 
iiibftance par leur variété; 4^ l^ort^si, 
des dates différentes, je ne fpis gv^*. 
ces difporé à cotidananerlePyrrhonif- 
me de Bayle , Se j ai beaucoup de 
penchant moi-même pour ce Pyrrho- 
nifme.La confpiration de rinfort^nc. 
{a) Chevalier de R9han e^ un fait 
qu'on peut regarder comme récepu 

* . . ■. , ^ ■; i )• }[.' - -•- ' 

• -(«> Louis <U kobait>9 fiU de Louis VII du nom » 
Duc de Rohjin , <c d'Anne de Roban , PriuceiTe dtt 

N iij 
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Ehj! biô^v>jï^s Auteurs tqiii'.€.4i:p#lçMf 

ne s'açfor4(çnt ni.jf)c^ri,U,)4aie <to. 

jour de îajmorti^cAi^pçiur U ftom.dft, 

fes complices , ni pour les difpofirions 

d'efpcit où fe troûVît ie'Chevafiêt'Se 

Rohan. Le Marquis 4e Beauvau (a) lui 

doBrie pour complices , li Ma^infide 

Fiitdhyk ChtralUr du'FtiM y & W 

nomttié r^h-f/zi^'Brafcfàiif çôti ovt 

Hollândoiis^, Suivant *làî^ PArtSé fiit 

e«:é<îu(ié^le -^8'^ NovaiiBtéi 1674 , 8ç* 

après avoir montré im défefpoir fi 

furieux , qu'dn^ fur ofcdîgé de le faire 

einctiaîner ,' & garder à^ vu^ par dix 

foidâts'dfe Gârdë^; ^âti^'crainte qu'il 

rté fe défît lui--bèttleVdans ùii inftânc 

il /'devînt doux cbmrrie uii agneaa » & 

deniàn'di' l;àî- tàcme %'tiii ' lui "^CjCôr- 

dât quelque 'fecdurs fpirituel , ce qu'on 

ne put rèfuferaux jnftantes prières 

de Madan^e fa mère.,. ( Madame la 

PriHceffe iiis «uétnèiië V qtd bbiimf du 

Roi qu?on^ îui-^^V^yâV le bere Bour- 

dàloûeJ Taàt ce qtfiVcappôrtë'dé re* 

latif à fa jnprt^ fait voir _une réfign^- 

(«} Page 407. drfcs')fàttdWédt«oà <lc f^8t«J- ' 
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rion fi entière , un Chriftianifme fi 
fublime , que Ton ne peut rien voir 
de plus beau dans la mort des Héros 
du Chriftianifme. Il ne dit rien de 
particulier de là Dame qu'il qualifie 
de Marquife de Villars , finon que le 
Chevalier de Rohan , lui dit qu'il ne 
la connoiflbit pas , & que la Dame 
lui en ayant dit autant fe tourna vers 
le Chevalier du Preau , & lui dit, 
Monjîeur ^ vous êtes t Auteur de notre 
perte. A l'égard de celui qu'il nomme 
Van-Enderz y il obferve que Ion di-, 
foit qu'il avoit été douze ans Jéfuite, 
& qu'étant forti de leur Société , il 
avoit époufé deux femmes , & s'étoit 
fait Maître d'Ecole en Latin , qu'il 
entendoit fort-bien , à Picpus , près 
de Paris. L'Auteur de THiftoire du 
fi^cle courant (a) publiée en 1^87, 
date la mort du Chevalier de Rohan 
du 27 Novembre , & non pas du i8. 
Le Chevalier de Rohan ^ dit -il , un 
Gentilhomme nommé Preau , & la Da-- 
me de Villars , eurent la tète tranchée a 



.(tf) Le Sieur de Chafan^ p. 477. 

Niv 
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Paris ^ devant la BaAiUt^ le 17 de Nc^ 
vtmhn 1^74, Anfelme & fes conti- 
nuateurs donnent auffi le vj Novera- 
bre pour date du fupplice du Cheva- 
lier. Il fiit arrêté , difent-ils , (a) au mois 
de Septembre 1^74, & exécuté à mort 
le t7 Novembre fuivant , dans la Baf- 
tille j ils ajoutent que fon corps fut 
enterré aux Mathurins deCoupevray 
auprès de celui de fon père. Le Mar- 
quis de Beauvau dit qu'il fut inhumé 
à TAbbaye de JouarSy comme il l'a- 
voir demandé. Sur fa réfignation à la 
mort , le Marquis de la Fare^ ?• i jo- 
qui parle de cet événement, en dit bien 
moins, que le Marquis de Beauvau j le 
Maîm £ école , ^\t-\\^ fut pendu , & le 
Chevalier de Rohan eut la tête coupée 
avec le Chevalier de PKEAutt , & 
Madame de Villiers , qui mourut 
plus conftamment que le Chevalier 
de Rohan même , car il fut d'abord 
étonné , & montra quelque foibleffe 9 
dès qu'il put foupçonner quel feroit 
fon fort s mais il le remit enfiiite 9 



(a) Tomç VIII. p. 7H* Chap. des Grands VcAMttii 
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& reçue U mott a$^ic rijignadott Se 

fermeté. On voit que la Faxe appelle 

de Pnault &c FiUurs , ceux que Beau^ 

vau nonime du Pkeau et YaiLiARs^ 

Rèboullec^ qui cite le& Mémoires de 

Beauvau ^ copie néanmoins ceux de 

k^f are fitr ces dépx noms , & dit que 

ies complices^ du .Chevalier deRohan 

étiiieïit le Chevalier de Preault \ 

fUUtudeJa, Trùaàmont ^ la Mar^uifo 

d^ViLiiERS , autrement hoK\>tvith^ ^ 

femme de quoTiti , Ofout^t il , que de 

^rtatUt àimùit ^ ù un Bmiançon ou 

Hoil^mdcàs nhmmi Van^Eden , Maître 

d'éccde aîi fauxboorg S. Antoine à Pa^ 

ris. Il 4ie date point le .feit v il parle 

de la conterfion du Chevalier de 

Rohan> à--peu-près de la: même ma« 

niere que ie Marquis :de Beauvau ^ &: 

dit que la grau opérant^ en lui un de 

ws changtmens dont elle efi feule ta* 

pdble \i eUe^fii dans un injiant dHun 

libtrtin enduni , un vaft d'eleSion ; le 

{>ré(ident Henauit adopte la date du 

j3L% Novembre & le nom de Villibrs y 

au lieu de Villars , en redifiant le 

tiow deVÀN Ei5ï)EK ùu f^an-Eden^. 

il doone.au Maîtie d'yole Lemom 

Nv 
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©bferyje jiv.oi&iéd IfiMaîtta iiu feme^ 

douzejanfs lifniUi^Mnù. (^\^Mf 
Matqiiis-de ReauvattrBàyle /^aî fmvoit 
les nouvelles -"de. fort iprès < «cnv«î« 

/(^/r V (^;att^ R»ucn), ibe. i j jll>é<?wte« 
1^74 ; ne paéle :pas ik'IIia ô(>nwlifla 
du-eheValier, devRohatt ^r/fi^avamar 
geufementi à beMicoapîpi:ès,<}i^e:Beaih 
vau , & R^boulkr. Ce /.qu'il dit eft 
aflez çurieuiÉ. Il rapporte. ^;6e^qui^fe 
difoil des drfionftano&arde Uniott& 
ChevaliBr:de^o^ani'kQrt ilicî)q«ôi^ 
to père' Bcrurdal<xue.i • «ric.Bayferi &» 
ami,,.» ayant employé ciqxïoitiîxïoats 
» à réfoudre ^à larmort Ip Cheyalicr 
^. de. Robici y CQmmtèX fixt .qu^i<!^ 
»de monter fur réchafem v^il«^û'(* 
»fon pénitent dans Je plvwi.naàuv^ 
i» état dii monde, &. ne vûvàapi'iien 
55 moins faire que .mouïirér Xc 'P^^J 
» fait fuer toute fa RéAorique y » 
» munit de lieux cortimuns derifefw 

r , ^' ^ , ;. ' '' . ' - l^^V ' i!> ^ 

... r 

/*X^) Lettres de Baylc , t. t Lett.'' fj, ^'îf; - 
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j> & n'avance rien. Il s'en va prier 
j> quelques Capitaines aux Gardes , qui 
M étoient aux portes de la Baftille ôc 
V aux rues voifines , de venir à fon^ 
» fecours j que fa Théologie étoit à 
w bout j & qu'il ne favoit'plus de quel 
» bois faire flèche. Là-deflus un Capi- 
ii taine (a) aux Gardes ^ nommé Ma- 
i>gàlotti , s'avança & exhorta le Che- 
» valier à mourir d'une façon fort ca- 
» valiere. Car il renioit fouvent : Par 
ap la têu i>... M. le Chevalier y vous êtes 
» bon de craindre la mort ! un homme 
w de votre proféjjîon doit- il avoir peur 
j5 de rien ? Eh f mort 2>... figurez-vous 
»> que vous êtes à la tête £une tranchée , 
M au milieu de cent boulets de canon qui 
» vous frifent la perruque. Songe^ que 
» vous êtes à [ajfaut. Cela fut mieux 
w goûté que toute la morale du Je- 
» fuite , & le criminel envifagea la 
» mort fens effroi , après une exhor- 
ta ration fi Chrétienne. 11 ajoute : pour 



(tf) Depuis Lieutenant - Général , Gouverneur de 
Valcncienncs. Il s'appelloit Bardo-Bardi , & mourut 
en 170s , ayant 16000 liv. de pen{îon, & unRégi- 
méat qui fut donné à fon aevsu qui lui fuccéda. 

Nvj 
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» le Bourreau , il fut ù, glorieux d'avoir 
j> feir voler la tcte d un Prince , <iu'il 
9> ne daigna pas profaner £e$ mains à 
9> pendre le Maître d école y complice 
>> de la conjuration; mais après avoir 
9> fait trois décollations » il dit à fes 
» Valets fort fièrement : Fous autres 
99 pcndci cela , en leur montrant le 
j> miférable {a) Van-den-Endb , qui 
»eft Belge; & pourtant , dit-il, re- 
» nonce par les Holiandois & par les 
» Flamands. « Tout cela ne s'arrange 
guéres avec les récits de Beauvau Se 
de RébouUet qui l'a copié. A l'égard 
de la Dame complice ,* que les uns 
appellent Fiïlars & les autres FilUers, 
& qui mourut avec plus de fermeté 
que h Chevalier de Rohan; il eft cer-- 
tain que fon nom étoit Villars , ou 
du moins que ce nom étoit celui de 
fon mari, qui s'appelloit Jacques de 
Malorties y Seigneur de Fîllars^ Bou^ 
deville (& non pas Bordeville) Belle* 
ville , & la Saucelle. Son nom de fa- 
mille étoit Louise db Belle au , & 



ffi) Il fe nommoît FjiANçort. 
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elle étoit fille de N. de Bclleau , Sei- 

Sneur de Çortonne, -& de Henriette 
e Quevremont. Les terres de BclU' 
ville y & la Saucelle^ font dans la fia- 
ronnie de Châteauneuf en Thymerais. 
£lles ont paflë de la famille ancienne 
des D£SGU£z,nommés def^adis dans les 
anciennes Chartres , à telle de Quevre^ 
mont y par Hélène Defguez , fille Se 
unique héritière de Louis Defguez Se 
de Françoife de Nollant ^ qui époufa 
Centurion de Quevremont , Seigneur de 
Heudreville j de leur mariage naquis- 
rent deux en&ns } Henriette de Que-' 
vremom , mariée au Sieur de Belleau, 
mère de Louife de Belleau , Dame de 
Villars , de laquelle il s'agit ; & un 
fils nommé François de Quevremont , 
Seigneur de Heudreville j Boudeville^ 
BellevilleScXzSaucelle. 11 époufa Annb 
Sarrau , d'une très-bonne famille de 
Normandie 3 de laquelle étoit le favant 
Sarrau ( Sarravius ) Confeiller au Par- 
lement de Normandie. 11 mourut après 
avoir fait des <iépenfes qui mirent fes 
affaires dans un grand defordre» Anne 
Sarrau » fa veuve , fe fit adjuger la plus 
grande partie ^es biens de ce François 
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de Qaevremont fon mari , pour fe^ 
reprifes , & emr'autres les terres de 
BclUvilleSc la SaucelUen Thymeraisi 
il lui écoit du plus de 50 mille écus. 
S'étant mariée en fécondes noces à 
François de Mallôcties, Seigneur de 
Villars y ellef lui porta les terres en 
queftion. De ce mariage d*Anne Sar- 
rau , & de François de Mallorties na- 
quirent Jacques de Malloities , Sei- 
gneur de Villars, Boudeville , &c. 
marié à Louife de Belleau deCorton- 
ne , complice du Chevalier de Ro- 
hàn , femme d'un efprit fupérieur , & 
d'une, beauté peu commune. On ne 
dit rien des circonftances de fa mort j 
parce qu'^elle mourut Protejlante. Je 
crois qu'elle étoit veuve à fa mort j 
elle avoit eu de Jacques de Mallor- 
- ries fon mari , Seigneur de Villars , 
deux fils & une fille: i^. François 
de Mallorties , Seigtveur de Villars , 
lequel d'ANNE Ferrand , eut entr'au- 
tres en fans Jacques Gafion de Mallor^ 
lies y Seigneur de Boudeville, Capi- 
taine de Dragons; 2^. Gabriel de 
Mallorties Villars , qui époufa 
ish 1^82 , Marie - Julienne Defguez j 
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fçeur de S^rafqn , Seigneigr d^ 1^ ôarçe- 
fielievillç, 1}$^^ qtokm .Proteftans , Se 
fe ré&gierent ^'uxi; & Vmm dans Tc- 
leé^prat d'HanôiVré , laiffànt en France 
qn fiU, enfan^ Zw/i i^ Mallorties VU' 
Ims j^ moirjc/ajineat: ôcfens alliasce , en 
\6'%%d^ 11 avok.'ofctenrt tes feiep;s.-4e 
fes.perôf & merô* par&révçii dn ï I.ï)ér 
cel^br^f|j:é8.^: j j&,^prè^ fa^ mpçt s ces 
mêfaes hiens^ furent, donné; à Jacques^ 
Gufiavç dfi , Malbni^ Son Coufin gar.- 
^n,^ 61s, de FcafiçQJs, («) Cependant 
Je- jeanè LouiejiidêîfjVfeUcN5Ûe4 avtjir 
4in^ itçûjr ^^oetciÊiNl de MdWtie^, 

llha M A©BWJ)ISU.tt MyiLLAA^i I3[ïais 

die étdit Pibteftahte &. n^ei W^po- 
..we. JElte ffe^fli;, èh'iFiJince &c yico^t 
en 1740 , 4vie. je Tai vue , & apr^s 
x}uelques années de féjour , elle eft 
rjBtournée 4 Hanovre; , où je crois 
4ii'eUe«ft:raortié fàtîS:aUishçfi: 3^ Le 
iroifiéme des^enfans de iJ^cqtics 4^ 
Mallonics^^ At notre infortunée Z?^- 



- fa)"H- Tcndir cmt'amrcs hr Terrwtle ■ ^Ilcriîle 
& la Saucelle , à .un Sieur de 1^ Chauffée , qui le» 
^éda depuis à la DcmorcUe de Villàr»; - *■ 
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me de Fillars , fut Henrutté de 
Mal|.ôrties 9 morte dansla pâroitle 
de Fontaine-la-Louve j près d'Ôrbec 
«n Normandie » où demeuroit auffi » 
fuivant les apparences > k Dame de 
Villari lorfgu'elle entra, dans la nîal- 
heurenfe aftaire du Chevalier de Ro^ 
liah, VitLARs eft dotic le nom dû il 
faut s'en tenir , & ceux ^i nom-* 
ment cette Dame Villiers ou Borde- 
ville » comme l'ont fait La Fare^ Ré** 
boulier > & M. le Préfîdent Henault, 
d'après eux, fe font trompés. A Tégard 
^e la date de là mort des Confpira- 
teurs eft<«eUe du tt ou du .18 > il me 
femble que l'autorité tfAhfelme , 6c 
même ctlUdeVHiJbireduJîécU^aBh' 
mm y qui eft un extrait des Gazettes, 
eft d'un poids préférable à celle des 
Mémoires de Beauvau : pour les dif- 
portions du Chevalier de Rohan à la 
mort, on en croira ce ^u'on voudra. . 
Clovis : je ne fais pourquoi rM. 
Henault , {a) & prefque tous les mo- 
dernes , nous donnent comme ua fait 
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certain qm Clovis fua Alaric de fn 
main. Je n'en vois point de preuves 
dans les Auteurs que nous devons 
regarder comme les originaux de no- 
ire hiftoire & nos guides. Grégoire 
de Tours, le plus ancien de tous, ne le 
dit point auffi clairement qu'on croiroic 
d'abord j voici fon texte t Porto rex 
( Chlodovaust ) cum , fugatis Gothis , 
Alaricum regem interfccijfet , duo ex 
ùdverfo fubttb advemenus , cum comis , 
utraque tî lafera feriunt, ... Il femble 
que cela ne fignifie autre chofe , fînon 
que Clovis , ayant tué Alarîc , fe 
trouva invefti par deux Goths , qui 
l'attaquèrent^ avec chacun un épieu 
l'un d'un côte , l'autre d'un autre. 
Mais de la manière dont Aymoin a 
copié Grégoire de Tours , il faut en- 
tendre autrement le texte de ce der- 
nier &Ç l'expliquer ainfi. Clovis ayant 
mis l'armée d*Alaric eh déroute , eût 
tué Alaric lui-même de fa main , , fi 
deux Goths l'ayant attaqué ( lui-même) 
Tûn d'un coté y l'autre d'un autre , ne 
l'etî avoient pas empêché. En effet , 
voici le texte v!kymo\niClodovaus cum 
^larico ccnamcn iniu j çumquc cu/fi 
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P&osTRAVissET , & quà Ictkale vul- 
nus infiigtnt , rimantur , duo Gothi 
eum à laun contis fcriunt ;, fed prop- 
ur loricam cum vulncrare ncquiv^runu 
Obfuit cnim mites Gothus quominus 
Rix regim confictrtt. Aymoin avoit 
fous les yeux l'hiftoire de Grégoire 
de Tours , dont les exemplaires étoient 

{)lus exads' & plus fidèles que tie font 
es nôtres. Paul Emile dit bien qu A- 
laric combatic d'homme à homme 
avec Clovis , ^jui le fit tomber de 
defliis fon cheval ; mais il ajoute qu'un 
Fantaffin franc le tua. Stralum Alar> 
cum Ptdes Francus auollere'fi conanum 
confodit. [a) Ritius , qui eft fort exaâ: , 
parle encore plus nettement contre 
Topinion adoptée par les modernes; 
il dit qu'Alaric fut tué l'an 509 ^ par 
le Comte Fluidguiriy a Comité Fluid- 
GUiNO, On a cru qu'il ctoit plus glo- 
neu3f à Clovis & à la nation , que la 
mort d' Alaric fut louvrag^ de Clovis , 
q^ue celle d'un Fantaffin ou d'un Offi- 
xier inconnu , & on aura altéré le 



^(«) p. Eaïf fgl, 8. V. 
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texte de: Grégoire de Tours, ou ou 
lui auradoriné.un &hs quil ne pré- 
tjendoit fias luif donner. C'çft;;^infi 
<Hj'on;; dénature toujours les faits.. , 
• M. Iç Préfident Henaùlt. n*a pas 
toujours examiné les foits qu'il nous 
donne pour certains. Sous Tan* i $7^ à 
otr parlant de .la mort de Charles IX, 
il '.dit'; les Princes & Seigneurs de la 
Cour», .quittèrent tôus.foa Convbi à 
KEglifô S, Lazare y feuxbourg de Pa- 
ris, & il ne réfta poUr raccompagner 
jufqu'à S; Ç)enis que Brantôme , qua- 
tre autres. iGentilhommes de la Gham-^ 
bre , & qifelques Archers de la Garde* 
G!e^ Brantôme qui dit cela dans TElo- 
jçehÉiflxKique de Charles IX. La Pope* 
^oiere parle tout différemment. (<i) 
Ete la manière donc il s'explique j la 
pampe funèbre de " ce Prince fe fie 
avec j toutesv : les -. cérémonies , & fui- 
irant ^'ufogeî pfcatiqué daçs ces occarî 
GoxiSu ;Aprèi 1er détait -de ce. qui ;fe 
fàSkÀ V inc^nnes g^ ce i^rince' mou- 
lût ^.lôritdur traofport'à' & Antoine 
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des Champs y Se de cette Eglife en 
celle de Notre-Dame , il entre dans 
le détail de ce qui fe pafla à S. Denis , 
où y après que le corps etit été reçu 
par le Cardinal de Lorr^ne , on dit 
vêpres: Fipres ditts'j ajoute-t-il , ^ 
h Cardinal officiant , ftrvi £Archevt^ 
qtus & Evêqius\ on alla à Voffcru 
comme diffus / . . . Us cérémonies faites y 
k plus ancien des Rois d'armes dit tout 
haut , Rois d^ armes yene^ faire votre 
office; puis dépouillèrent leurs cottes d^ar^^ 
mes y & les mirent fur la foffie : aprls 
continuant y dit à tous les Capitaines 
des Gardes en particulier y apporte^ teh^ 
feigne des Suiffes^ dont vous ave^ la 
charge^ aïnfi aux Archers^ & xoew 
Gentilhommes , chacun en fon rang , 
mit fur ta foffie ce qùil portoit ; ainjî 
aux Ecuyers : MeJJîeurs tes Ecuyers 
apporte^ les éperons. Monjimr VEcuyer 
apporte^ lei gantelets y leheautne^ ticu 
royal , Ip^ premier Ecuyèr la cotte dar^ 
mes. Tous mfrent fur la foffe ; puis les 
grands Seigneurs^ Sun portoit la n^ain 
dejujlice^ Vautre h fceptre quils bail^ 
lerent au Héraut pour mettre fur te cér^ 
çueiU Enfin cria pot trois fois le Roi 
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remenc la préfence des graodsOfficiers 
de la Coaronne » ai» moins: de ceux 
qui écoienc néceUàireis au cérémonial* 
Brantôme n'eft fouvenc ni véridique» 
ni exaâ: , & c'eft on fort imuvais ga« 
rant, Outie qu'il écrirait de mémoi-* 
tt y c'eft quilifuivoit Tes boutades* Il 
confond ibuvent les faits, lés dates» 
•& les noms. M. le Préfîdent Henaulc 
a eu tort de le fuivre camme.un guide 
d'une autorité reconnue,. fLii 
> Louise n'AKGOULEMS ^ msjib PU 
François I. .Je.ne f^i^oprquôi ni le 
.Préâdent Henaulc en^(tf).pa9Unt de la 
. mort de Catherine ëe. ^édicis • arri- 
vée le j Janvier 1589, & apcèsavoic 
dit que la mort de cette PrincefTe qui 
avoit fait tant parler d'elle ne fir pas 
le moindre, hruit, ajoute : Ainfi mm^ 
ruL • « • « • Af Ducheffe dAngouUme , 
mtri de François^ /, /comme fi de 4ems 
en terne le Cielft pUifoit à étouffer la 
mémoire des ambitieux. Je né vois 
point que cette réflexion ait d appli- 



^{a) Abç^Çlirptt.T,I. F,4*f* 
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cation à: la mort de la*Ducheffe:d'Aii>- 
goulèm^*^ Elle leùt tout-, l'cclat de la 
ttiôf t d'une grande pOT^dTe. Le' Rbi 
voulacqu-'elle fiit inhumée à S^Dejois 
iavec tous les honneurs qui ayoient 
été tendasr* à la taémoitef >&c at^ rang 
^ô la Reine Giaude.' 'Sf mort fut cé- 
lébrée fefi Vers &r en plcofe, en I^tin 
r&.en Françôisi Le îR»i. ia regretta 
^fitfetènitent i^-^M^ Gbut la- trouva foUr 
vetït à ^te , -fc c^eft: lui faire une^ia- 
juftice criamo'^ue de .la comparer, 
^bèn^tfaC^fait DAiitdur déMbrcgc chro- 
^dlogiqiiôv-^ If2btat£.âc Bam^; elle 
^\Â aima tpndrâ^ment (ion fib ; dèrxfiii 
-elle iw. toujôiM^ MnM^éC céfpedcBe. 
"ïll^e tintf pfe^^feHe dVénqp&heu Fran- 
iÇi^S' I^: de repaflfer^ën Italie^ & fi elk 
Htï eut été crue v^ le î]p.iMv n'eût point 
^'ëté pVi^U Paviei^Rendanoià .captivité 
de ce V Prince ,i'feifô & li)nduifit. avec 
ùAb * prudence ] ^ - Maqw?We. \on: donne 
dôs étogeJ* mêmé« j & 'fes>négoci«ions 
en Efpagne , en Italie , ^ i Vehife -& 
' en Angleterre pour '<jbliger4*Emp^ 
tour à la Jélivance de François , (ont 
*deschêf-d œuvres de poHtîqiîb; Qu'on 
raye de fa viet trop dWidité ^uc 



y Google 



Historiques, j i ï 

-- ' " - — "■ ■ 

l'argent , & fa foiblefle pour le Con- . 
nétable de Bourbon , la France n'a 
guéres eu de Princefle qui lui foie 
iiipérieure. 

Louis le Jeune , fils de Louis le 
Gros , eut certainement Tépithete de 
Jeune on Junior ^ parce qu'il régna 
quelques années avec foti père , conv- 
me le dit M, le Prcfident Henault , 
8c non pas parce qu'il rendit tAqulr ' 
taine à Eléonor ^ comme Ta cru la Ro- ~ 
cheflavin , duquel il rapporte le fen*- 
timent fans aucune obfervation criti- 
que; ce qu'il devoit faire , ou ne pas 
en parler, d'autant plus quelle n'en 
vaut pas la peine. Une note du fa- 
vant Jérôme Bignon, fur les Formules 
de Marculphe {a) levé cette difficulté. 
Il y Tait voir que le terme de Junior 
^gnifioit Successeur & qu'il éft em*- , 
ployé en ce fens dans les Diplômes 
de Charlemagne , de Lothaire & de 
Théodoric, mqm vos y ntqùc JunIo^ 
RES , feu),jucceffores vejlri. Matcul[5h"è 
einplpye le mot de Juniores dans le 



{a) Lib. X. in nods > p. 44if 
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même fens. La qiialité de Jumoa a 
auffi été oppofée à celle de Senior^ fans 
égard à lage mais à l'infériorité de 
la condition ^ en donnant au mot de 
SiNioa la fignification de Seigneur. 
Il y a un exemple bien précis dans 
une Ordonnance de Charlemagne au 
Recueil d'Anfeguife, Liv. i. cap. 167. 
où il ordonne aux Mdîtrts ou Sel* 
gneurs y SeniorHus ^ de s'abftenir de 
rivreflè, & de fervir à cet égard 
d'exemple à, leurs inférieurs , Juntori- 
hus. Enfin le terme de Junior aéic 
employé pour Aide ou pour une per- 
fonne d'un emploi fubordonné , com- 
me dans ce texte àts loix Alemani^ 
ques , Tit. 78. Si coquus ^ qui JuniXh 
rm hâta , occiditur , où le mot de 
JuNioK ne peut s'entendre que pal 
aide de cuijinc , Cuifinier en fécond* 
Dans le K>nd ces différentes accep- 
tions reviennent à la même ; je crois 
que cette épithete de Junior a été 
rendue dans la fuite par celles de 

VaRLET, VALtETÔN , DamoISEAVi 

2u'on a donné aux jeunes Princes, 
îeoffroy de Joinville eft nomme 
Yarlet , dans rhiAoire de la maifon 

de 
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de Brayt , chap. 6. pour le diftinguec : 
d'avec fon Père. C*eft prccifcment 
nocre JuNipR. . Villehardouin , qui a 
écrit la priie de Conftantinople pat 
les François en 1104 , au commen- 
cément du treizième fiéclç, dit en par- 
lant du fils de l'Empereur , tnjifunru 
tttvoyi II Meffagi en Ahmagne , ^l 
Varlet de ConfiantinopU & al Roi 
f tulipe de Alemagne. Dans une Charte 
de l'an 11^0 , Savari , Vicomte de 
Thoùars , prend auffi la qualité de 
Valet j & ce titre fut alTez généra- 
lement donné » dans Ijss onzième & 
douzième fiécles , aux jeunes Seigneurs 

3ui n'étoient pas encore Che\raliers* 
laîcre Waces , Chanoine de Bayeux , 
2ui vivoit en 1 1^0 , dit de Richard 1 , 
)uc de Normandie , Vc/î mie Ckeva^y 
lier y encore c(l ValUton. Et enfin la 
Chronique, de Flandres emploie ce 
terme de VaUton\ au Chapitre dix-^ 
huit dans l'acception d'En fans, en di-' 
£ant au fujet de Éouckard £ Avefnes ^, 
il garda fi bien la fille , quilen eut deux 
Valetons. Les Efpagnols ont leurs 
Infants &c Infantes dans la même fi- 
goificadon. Les jeunes Seigneurs s'ap- 
Tome /. . O 
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pelknt Infançones , ce font les an^ 
ciensVALETONS. De -coûtes ces remat' 
q^ies , il réfulce que Lvdovicus Jù- 
KtoR na ^mais fignifié autre chofe 
que Louis Jucuffeur dijîgné ou fils , ou 
comme Ion diroit en Elpaghe Ylnfam 
Jjouis y Se en France aujourd'hui le 
jDduphin Louis. L obfervation de la^ 
Rocheflavin eu: donc très^fuperflue)& 
très-fauflfe. Le titre de /«mor, eft don- 
né à Louis Vil, fans égardàla&ute 
qu'il fit de reftituer l'Aquitaine à Ëléo* 
non 

A propos de la reftitutioh de TA- 
qUitaine i Eléonor après fon divorcée , 
Louis le Jeune , fit ea cette occafion^ 
difent aflez géné^ralement tous les mo- 
dernes , une faute impardonnable* 
Il ,en avoit.dèux filles , (a) n'étbit-ce. 
pas une raiiorf fuffifante dô retenir le 
bien de la inète'i' Je crois diie cette 
critique n'eft fondée que fur re défauc 
de coniïdïflance dès maximes , 8c des 
mœurs de ce tems. De la manière dont 



(û) Marie qui époufa Henri I , Comte de Cham<* 
pa^e I 9c Alir mxdic à TÙIitukl y-Comte dé Bloif* 
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le 'divorce fut prononcé (le 18 Mars 

1^15 2. riiuv.fl:. ) if paroîtque tout étoit 

Qotac^rté'' avec Elêonor , & quelle y 

^imaTfon confentement ,'fans lequel 

le Roi n'eût pu obtenir' le divorce. 

La 

feg( 

dni 

&'"< 

ôdi 
me 
FEi 
Pd 

poihtteti égard au déslionneur , aVoic- 
0ii 'des preuves bien décifîves de la 
débâuehë de la Reine ? Le Roi lui- 
mcâiëtn étoit- il bien perfuadé? Ceft 
éfe' que n'annonce pas h ftaiflàncQ 
d'Atiic fa féconde fille , née au retour 
du voyage d outre-mer, cequi fuppofe 
la réunion des époux après les mécon- 
tentemens qu'Eléonor avoir donnés à 
fon-mari. On fait des contes fi abfur- 
des fur la conduite d*Eléonor i Afi- 
tioche , en la rendant fenfible tantôt 
aux'*tareDres de fou Oncle même , le 

O ij 
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Priiure d*Ancibche^ taococà celle d'ua 
Sarrafin que tes uns rraicent.de Prince» 
Se qu'ils ont même pris pour Sàléfdîn ^ 
malgré les moyens de chrpnologie qui 
y refiftenCy W autres pour un (impie 
Cavalier ^ ou pour an Av^turier » ic 
d'autres » plus Fquç ^ffjcov^ > pour (fi) 
un homme de la tau du DiâkU , con^^ 
me le dit le Moine , Maihieu Paris i 
il y a prop de paffion dans tout ce^ 
l^ y pour qu'il y ait beaucoup de vé-* 
ijté» Il jparoît donc qu'on ne pouvoir 
guéres fe palTer da confentement d'E« 
îéonor , femme qui joigpoit au cré- 
dit que fa naiflance lui donnoit» ua 
efprit intriguant & adif, qui i»ût pu jçi> 
ter Louis dans de grands embarras* On 
fait ceux ou elle précipita depuis lienri^ 
Roi d'Angleterre , fon fécond mari ^ 
génie bien autrement ferme &c étendu 
que Louis VII , que fon Mie Sugef 
menoit par b nez. Ainii prefque mai'* 
ireflfe des conditions du divorce , elle 
les prefcrivit j & on fut obligé de les 
fuivre , ou il eût fallu abandonner le 



{a) Qui fuit ex génère DiaboU « Uaxh» Fuji» 



Digitizedby Google 



jH.iSt o RI QU is,. , ^iy 

projet. D'ailleurs*, de quel droit Louis 
Vlï, eti répudiant la mère, feiut-il 
rendu maître de fon bied , pour le 
donner â {es enfans > ou pour s^ea 
emparer ? Ce nVft donc pas la refti- 
tution de la Guienne , qui me paroîc 
avoir été une cônféquénce néceflàire 
du divorce', Çc dé la part d'Eléonor , 
une condition, \yr>iè qud non , mais 
le divorce même qu'on fie doit pas 
pardonner à Louis le Jeune. Ceux 
qui , comme Bayle , difent qu'un hont- 
me , un peu jaloux de fon honneur , 
ne pouvoit prendre un autre parti , 
*n*ont pas bien examiné la chofe. Louis, 
luî-inème , s'étoit réuni avec fon 
époufe , puifqu'eile devint grofle , 
après le mécontentement d'Antioche,& 
accoucha d*une fille au retour du voya- 

§e# Pour moi , malgré tous les élogè:^ 
onnés au Moine Sugir y m peu légd- 
remerrt , je foupçonne fort ce Moine 
d*aroîrété TAuteur de toute cette mé- 
fiinelligeiKè , Çc rtième 4u divorce. Il 
mourut : Idibus Jatiuarîîs , le 15 Jan- 
vîr 1 1 j 2i- nouv. ft, La grande affaire du 
divorce fut terminée le 1 8 Mars fui- 
vant. Il faHoic que les chofes fuffent 

O uj 



Digitized by LjOOQIC 



jdéja Ken avancées. Je fuis* ffir que 
ce Moine, le plus ambitieux de cous 
les hommes, & ^ui ctoit Roi en 
eflfet , & Moine de nom , tandis que 
JLouîs étoit Roi de nom , & Moine 
4'efFet , fut le grand mobile de cette 
afFaife, La Rçlne le dcteftpit^, il ne 
laimpit pas ; iV pqnSk avec elle les 
çhofes à rextrémifè ,'5c aima inieux 

f)erdre ïa France que fpn crédfi:. VoiU 
es idées que le$ faits bien examinés 
peuvent donner^ depuis 1147 Jufqu'à 
la mort du Miniftre > quiç le chagrin 
& les travaux épuiferenr, Ainfî je re- 
garde les éloges doi^nés à: ce Moine > 
par M. le Prefident Hçnaiilt , comme 
une fuît;e des préjugés établis y & 
qu'il n a pas écartés. 

La Brosse: ( Pierre de ) la fin 
malheureufe de ce Miniftre de Philip- 
pè-le-Hairdi rie jîie paroît.poinc bien dé- 
voilée par *M. le Prefident Henaak, 
*> Pierre de la BrofTô, dit-il, (a) autre- 
>» fois Barbier de S,,Louii.^ di^niis le 
« favori de Philippe4e-Hardi^ crai- 



(a) Abrégé Chtonolo^i^e > piii^i. - i ^ 
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<> gûam le trop grand atracluemenc que 
)> le Roi avoir pour la Reine Marie 
» (de firabant) fa femme, accufe cette 
» PrincelTe d'avoir empoiîbnné Loiiisy 
*»fils aînc de Philippe dû premier lit, 
» (avec Ifabelle d'Arragon.) La calom- 
a> nie eft découverte par une Religieuiè 
» ou Béguine de Nivelle en Flandres , 
9i que Ton all^ confulter. La Bro(Ie 
>* eft pendu. « cela ne préfente point 
la vérité du fait , & TAuteur n'eft 
point exaâ:. Philippe-le-Hardi extrc- 
rpement amoureux de fa femme, ne 
lui donnoit néanmoins ;iucune parc 
aux affaires , où elle eût voulu avoir 
plus de crédit. Les Grands, peu accou- 
tumés à ramper fous iin Mi^niftre abfo- 
lu , joignirent leur mécontentement 
à celui de la Reine* Philippe furnom- 
xné le Hardi , ^ans qu'on fâche pour- 
quoi , éroit un génie très- borné , quoi- 
qu'entêcér du defpotifme autant Se plus 
orfaucun de fes PrédéceflTeurs. La Brof- 
10 regnoit fous fon nom ; la Reine 
Se les Grands agirent de concert pour 
le perdre. Peut être^ pour s'oppofer a 
leur brigue, iafinua-t- il au Roi, que 
ia mort du Prince fon fils aîné étoit 

O iv 
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Touyrage de la Reine ; pendant que 
de kur coté les ennemis de la firollè 
le chargèrent de ce crime. Qa on fe 
figure récat oà fe trouva TeTprit du 
Roi accai)lé de la perte de fon fils , 
qu'il imputoi^u à une femme qu'il 
aimoit » ou à un Miniftre qui avoîc 
toute fa confiance. On eut recours aux 
Devins. Où allât- on les chercher? en 
Brabant) dans les Etats où la Reine 
avoir un pouvoir abfolu. Loracle 
auquel on s'en rapportoit fut une Reli- 
gîeufe, ou une Béguine. Elle fut con- 
fultée par Matthieu de Vendôme » 
Abbé de S. Denis , & nat TEvêque 
de Baveux , beau- frère ae la Brollè ; 
il étoit naturel que le Prélat cherchât 
attendre la Béguine favorable à (on 
beau-frere j tout ce qu'on obtint d'elle 
fut de ne pas s'expliquer à l'Abbé de 
S. Denis ; mais te Roi n'étoit pas 
content , et peut-être la Reine encore 
moins ; on choifit d'autres décrûtes , 
l'Evêque de Dol , & un Chevatter du 
Temple; elle s'expliqua nettement fur 
l'accufation formée contre ta Reine 
Marie, & déclara que le Rot ne de- 
voir ajouter aucune foi à ceux qui 
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j5>arloient,contr*elle ; qudU étoit une 
Sainte & vtrtutuft Dame, {a) Il pa- 
role cruelle en demeura^là., & la ca- 
lomnie ne fût point découverte par la 
Béguine. La Brode refta encore quel- 
que tems à la tète des affaires , mais 
la Reine & les Grands avoient rcfolu 
fa perte, oti fiç préfenter un paquet 
qu'un Moine difoir avoir reçu de fon 
Supérieur , qui le tenoit d'unpajfant 
mort dansTAbbaye de.Mîrepoix. Ce 
paquet contenoît , dit - on , des avis 
importans donnés par la BrofTe , à Al- 
fonfe Roi de Cafttlle. 11 fut condam- 
né , comme criminel d'état, à être' 
pendu & TAtrêt fut exécuté. Qaels fu- 
rent fes Juges^ lé Duc de Bourgogne* , 
le Duc de Èrabant^ & le Comte d'Ar- 
tois fes ennemis , &.dont Tun éroic 
le frère de la Reine. Nangis , cîré 
par Belleforêt , die en ■ parlant de la 
mort de la BroCTe : Cupis caufa mor* 
fis incognita apudvulgus magnam ad^ 
mirationis & murmurationh materiam 



{a) Bcllc^rêt , L. 4. fous Tan vx-js. fol. ji^. vn. 
Fo^ei Mezctay , Abrégé Clironologi«i. Tome j. 

Ov 
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miniJlmvU. Jean Bouchex dans fes {a) 
Annales d'^qUitaine , touphe- ^u but 
en difant que la Brojfcy ( qu'il appclU 
Pierre de la Berçhe ) lors ptemïer Cham- 
hellan du Roi Philippe^ & Gouverneur 
de toutes fes Finances , fiit pendu & 
étranglé au gibet de$^ l^arrons à Paris ^ 
farce. qu il fut chargé .& convaincu de 
révéler les fecrets dt Prancc^aipc cnne^ 
.mis , & aujfi qu.it traitoit ( manioit ) 
mal les deniers de Trance\^ & étoit haï 
6 malvoulu de. Grands Princes Franr 
çois. C ecoit fon plus grand crime, (b) 
P. Emile fait de très-bonnes réflexions 
fur la dépuration qu'il s^pp^lle préten- 
due 5 A la Béguine de Nivelle^ 11 n'en 
parle que comme d*un fait trèsrdou- 
teux. Inferitur ^ dit-il , Falsake fama 
an facium quidem , fed minime reor 
rigium. ConfuUre enim^ uti ferunt , 
rates placuit. Il fait voir quelle folie 
il y aucoit jeu à s'en rapporter à une 
femme, née en Brabant, établie' & 
fous la dépendance du Duc de Brabanr^ 



(ai) Quatrième Partie, page 177- 

(6) />. Em, Vth. 7. In rkUippo P* Lud. filio » JbL 
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frère de la Reine , dans une affaire 
où il sagifToit de la vie de la Reine; 
à lui députer... qui f un Prélat beaii- 
frere de la Brofle, dans une affaire où 
la Brofle étoit fi intéreffé. 11 terpiine 
le récit de la dëputation à la Béguine 
par ces mots : Hancvtl fabulant ficlam , 
vtl vtram fatnam , ccrtior ns fequuta 
eji* CeCt le paquet préfenté au Roi 

[)ar le Moine , moyen de connoître 
a vérité auflî fufpeâ: que la réponfe 
vague de la Béguine- de Nivelle. Quoi- 
quil en foit ce fut h paquet , Se non 
la Béguine , qui découvrit la calomnie 
de la Broffe > Ci calomnie y avoir. Et 
M. le Prélîdent Henault aura toujours 
tort dans rexpofé du fait , foit au 
fond , foit dans la forme. Dans la for- 
me , ^rnrce que le fait de lu Bégumc 
eft très-fufpeâ: , & ne dfevoit être don- 
né que pour ce qu'il valoit j au 'fond , 
parce que ce ne fut point fa préten- 
due réponfe, mais k découverte de 
la rrahifon vraie ou ÊiufTe de la BroflTe 

Îtui détermina le Roi i lui faire faiîe 
on procès. , ^ 

Il y a bien des méprifes dans TAir.*^' 
Clironologiq. L'Auteur dit , p. 154 > 

Ovj 



y Google 



j24 RicREATI^NS 

du premier volume , qu'Alfonfe II, 
Roi d'Ârragon , fie déclarer dans un 
Concile tenu à Tar/a/i, fuivant le Pcre 
d'Orléans , que les Aftes qui fe da- 
toi^i en Catalogne de l'année du réè- 
gne des Rois de France , ne fe date- 
roient plus que de l'Ere- Chrétienne. 
Ce fait eft fous les années 117» > 
1 171, 1 17 j ,, 1 174 , 1 175 , 76 , 77, 
7 S , pas une de ces années né con- 
.vient à ce Concile, non plus que le 
lieu ; il fut tenu à Tarrùgonc en 11 80. 
S nvant M. de Marca , dans fa Marca 
Hîfpanica , qui eft d'une autorité bien 
fupérieure au J^fuite d'Ckléans^ dont 

; l'érudition n'étoit rien en comparai- 
fon de celle de M. de Marca. Ces deux 
Villes^ font l'une & Tautre en Cata- 

. logne y mais l'une , Tarragonc , eft «n 
archevêché fur la mer Méditerranée, 

^ l'autre ^ Tortofi y un évcché fur l'Ebre. 
SoRioNNE : il y a un fort bon ani- 
cle concernant la Sorbonne dans le 
Diûionnaire portatif de M, l'Abbé 
l'Âdvocat 9 Bibliothécaire de Sorbon- 
joe , /6c i portée des mémoires ^i 
lui étoiént nécelTaires. Il y date la 
fondation du Collège de Soibonne 



yGooQle, . 
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de 1*53, & dit cpie ce fat en 1151, 
que Robtn dt Sorbon ou Sorbonn^ 
penfa à épargner aux écoliers les pei- 
nes qu il avoir eues lui-même à de- 
venir Do6teur. Par coiiféquent c'eft 
une erreur de dire > comme le fait 
M. le Préfidenc Henaulc 9 que la Sok« 
bonne fut fondée fous le régne de 
S. Louis , aind qu'il paroît par de.s 
Lettres-Patentes de Tan 1^50 j appa* 
remment TÂuteur de l'Abrégé ne fci 
fouvenôk pins de ce qu'il venoit d'é« 
crire, quatre p^ges plus haut^ fous 
les années 1149» 1250 & 1151 , où 
il parle de la prife.de Damietre,du 
combat de la MalToure» où S« Louis 
fit des prodiges de valeur , de fa pri- 
ion , de fon pafTage dans la Paleftine. 
S. Louis penfoit bien à autre chofe 
qu a donner des Lettres- Patentes, pour 
la fondation d'un Collée quin'exiftoit 
pas encore. 

Notre Dame de Paris r ce qu'il 
dît de la bâtijfc de Notre-Dame n'eft 
pas plus exaâ : Maurice de Sully ^.dit- 
il , avoiz commencé de rebâtir tEglife 
de Notre-Dame { il eut bien dû ajou- 
ter de Paris : je fais qu'un Ciioyea 
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dé cette grande Ville ne s'y nréprea- 
dra pas; mais tout autfe y trouvera 
de» l'embarras ) elle fut achevée en 
Il 81 : c'eft une vieille erreur tcfiitée 
il y a long^tems par le Maire^ Âuteor 
de Paris ancien & nouveau , de croire 
que Maurice de Sully ait fini ce grand 
édifice , ou > comme le dit TÂuteur 5 
ait commencé de rebâtir cette Eglife , & 
qu'elle ait ctc achevée en 1 1 8 1% avant 
la mort de Maurice de Sully , qui 
n'arriva qu'en 119^, Ce ne fut qae 
long-cems après. On y travailloit en- 
core en 1257 , cela eft_ prouvé par 
l'infcription qui fe lit , aux deux cotés 
de la porte, qui conduit à l'archevê- 
ché, (tf) rapportée par le Maire où 1 on 
apprend que le 11 Février 1257 , cet 
ouvrage , ( c'eft-à-dire , cette panie de 
l'Eglife ) fut commencé en Thonneiff 
de la Vierge, par Jean de Chelles, 
Maître Maçon : Kallenji Laiomo\'¥i* 
vente Johanne mappo.Vi&nAdwi d'être 
achevée en 1 15 1, on y travailloit encore 
au milieu du treizième fiécle , & me* 



(a) Tbme I. page jj. 
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me aa quatorzième iiécle , au moins 
pour les, embcliffetneos. Si .l'on veut 
s'inftruire fui* cette célèbre Bajiliqup,^ 
il faut confulter i'hiftoire du Diocèfe 
de Paris, de l'Abbé le Beuf , Tom, i. 



.nous donne xe feix pour certain j ce- 
. pendant le Père Niqeron , dans fon 
excellent Recueil, a été affez Jadicieu;x 
pour répandre. dcf doute fijï tiette fi- 
liation, m Quelques-uns , difent (dit 
>5 Nicéron ) qu'il étoit fils, naturel 
» d'Odavien dt Saint Gelais , Evcque 
. s> d'Angoulême ; mais cela n'eft pas 
»> fur j ce ne font que de fimples foup- 
3> ^ons. La Croix du Maine dit feule- 
30 ment que quelques-uns le préten- 
aj dent. Ce qui pourroit en faire dou- 
w ter , ajoute-t-il , c'eft qQ*il ne paroit 
» pas qu'aucuns de fes ennemis le lui 
jyait reproché. Il ajoute encore qu'au- 
3> refte, fi celan'eft pas , cela eft très- 
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n poffibk jcar , dit-il > outre que TépiC- 
• copat n'^empêche pas ceux qui en 
» font revêtus de s'abandonner quêt- 
ai quefors à des paffions illicites, Odfct- 
« vieir de S. Gelais n'ctoir ni fcrnpiï- 
ï>leux^ ni ennemi de TaniXTur. (<?) « 
BaiHet n'a point balancé fin: la naif- 
fance illégitime deMelKn^Scje croîs 
qu'il a eu tort , aufli-bien que fes Co- 
piftes. La manière dont s'exprimie 
oainté Marthe a donné Heu à tui attri- 
buer cette naiflfance. CJans Téloge- qvTA 
en a fait, apès avoir parlé de l'hon- 
neur qu'à eu la Saintonge de donner 
deux grands Poccg à la France de la 
maifon de S. Gelfts , il parle iTVSa^ 
vîtn & Mtllin , fits Sun docte Pcre. 
D'après 'de pareilles expreflîons , le 
moyen de donner que Sainte Marthe 
ait cru Mellin de S. Gelais , fils d'Oéta- 
vien Evêque d'Angoutême ? Mais cfn 
avoit-il des preuves? Dans une lettre 
adreffée par Symphorun Chawpitr , à 
Mellin de S. Gelais à la tcce dt la vit 
du Xhcvalier Bayard , que Cham^ier 



(tf) Nicéron, TomeV. page 1^7^ 
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lui préfente ; après avoir parlé du mé* 
lice de Thiftoire & da devoir d'an 
Hiftorien , il lui dit : » Dotu j mou 
n ami Merlin , {a) je u prie vtmlUs 
9» cxcufir Us fautes de ce petit Livre y- 
iy fi aucunes en y a ^ & fine font icrip^ 
j> tes en vraie rlthorique Franchi fe , coni'^ 
w me les Epitres de Ovide tranfiattés de 
iy Latin en notre langue Gallicane ^ par 
a» FEU TON Oncle , Evêque de Angoih' 
99 léme. 11 écoic donc fils d'un frère de 
«TEvcque d'Angoulcme* L'adreffede 
» cette Lettre eft i Merlin de S. Gelais y 
n Aumofnier de Monfeignear le Dau-- 
•» plùn. a Cétoit le Dauphin François^> 
fils aîné de François I. La qualité 
©^Onclb , que Symphorîen Champier 
donne à Oaavien de S. Gelais^ n'étoit- 
elle qu*un^ effet de la complaifance de 
l'Auteur pour un homme duquel il 
prétendoit fe faire un proreâeur^oà 
ctoit-eHe une qualité réelle ? 0£ta- 
vien y nommé Evêque d'Angoulème en 



(«) Le Poëte changea le nom de Merlin ^ en celui 
de MeUiti 9 ^uafi. MtUeus* 



y Google 



JJO jRicREATIOKi 

149 1 , mourut en 1501; Mellin de 
S. Gelais aoroic dn naître en 1 45)^ 
ou 194I5 s'il étoit âgé de 60 ans en 
1558, qu'on prétend être l'année, de 
fa mort » &: ainfi il feroit né avant 
répifcopat d'Odavien. Mellin étoit 
.au(C engagé dans l'état EccIéHaftiquey 
& AumonUr du Dauphin François , 
mort de poifon i Tournon en 153^. 
La plus jolie de Tes pièces Latines eft 
celle qu'il fit dans fa dernière maladie : 

Barbite 9 qui' varias lerAJli peôloris iBjlusi - 
Dumjuvenem nuncfors, nunc agitabat amor. 

Perjiçe ad extremum , rahiiaque incendia fshris . 
Qud potes infitmo fac leviorafeni , 

Certè ego , tefaciam , Jupsras eveâus ad oras i 
Jnfignem ad Cytharafidus habere locum. 

JoacKim du Bellay, qui mourut 
quelque-tems après Mellin de S. Ge- 
lais l'a. imité. Mais l'imitation eft 
bien éloignée de l'original, yoyci la 
quatrième Partie des Œuvres de ou 
Bellay, fol. 88. de l'édition de i$6S. 
Le chef-d'œuvre de ce Poëte , ce font 
fes Regrets qui Ce font encore lire avec 
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plaifif ; Us penfées ^n fonc vive$ & 
pleiqçs de fel, Texpceffion plus polie 
^uecdlç des Poètes 4e fon tèms:, & 
la poéKiç reft encore, agréable ôc coti- 
Untc* On croiroir quelquefois^ lire un 
.moderne. Le Sonnet qui '£iit peine 
bien h vie. des QjurtiiaM de Home ^ 



.Mâiççher ^'q^ girafe; pa^ ,$c A*aii grave îomrc^i 
^t d'^n^gcate roarisàcbacttQ.faire^e, ^ 
^Ballancer tous fes mots >^rëpoa4re de la tête» 
, Aveç,un M^ffer. non > op bien un l^Jfer Ji. 
r£ntKfliéler Touvent un petit j c C^ 
' Et i*^n fotC fervitor, contrefaire riionéte :' 
£t comme fi l'on eùtra|>att en la conquête ». 
Pifcoutir fui Florence, Se fur Naplcs auffi 5 > 
Seigneurifer chacun d'an bsiiCcment de main 
Et fuivant... la façon du Courtifan Romain^ 
Cacher fa pauvreté d'une brave apparence 
Voilà de cette Cour la plus grande vertu . 
Donc (buvent mal-mqnté mal-fain 6c mal<* 

vêtu, . 
Sans barbe , & fans aident on 's*en retourne 
en France, 

lot ^5. y**, des Regrets^ 
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GuiLi ai;m£ i^u Sablé : en i!aiigeanc 
«nés Livres 9 ;e viens de mettre ta 
tnain for les poéires de Gûil£aui^k 
ibu Sable, imprimées //i- 11 , à Paris > 
en i6ii f far un Privilège du 16 Mai 
i6oi. M. l'Abbé Goujec a dit quel*- 

Jae chofe de ce Guillaume du Sable » 
^rentilhommi ordinaire de la Fennerie 
du Aoi y qualité qui Ta déterminé a 
donner à fes poâies le titre de la 
Muse Chasseresse. Ce Recueil eft 
rare , Se mérite d'être ramaâ^. L'An- 
teur qui fit imprimer fon Livre en 
1^1 1, avoir été élevé à la Cour de 
François I , & avait fcrvi doméfiiqut^ 
mmtfept Rois : François I , Henri II ^ 
François II » Cbitries IX , Henri III » 
Henri IV & Louis XIIL Ainfi il ne 
pouvoit pas avoir en t6hiy moins de 
70 ans , & peut-être en avoit-il près 
de 8o. Parrtii des pièces très-infîpidess 
on en trouve quelques-unes d'intéref- 
fantes. Ou nombre des Sonnets > ou il 
chante» foi vant Tufage, fon amour pour 
une Dembifelle d'Àgen nommée jir* 
moîfe (TX Armatfc de Loumagnc , eft 
celui-ci: 
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(a) SI ce grave Tofcaii yiyou pour le joçr-», 

Et que cognoifTancé eût de ma nymphe >^j^ "^ 

noife. 
Te croi quil qaitceroic fa LàU&B Avigno^ 

noife, 
Pour m otpr 8ç, wvir cp bien que je pourfuû 

lors , aHnfi qu'an jaloux , douteux 0c pleit*' 

d^ennui. 
Contre ce Florentin , ptendrois querelle 6C 

noife$ \ • ' L 

Car lui, la connoi/Tant tant aimable & cofur^ 

. toI(c, " ! ^ V -' 

Si ;ivare pn feroit/ qu'il voudroit tout pour 

lui. 

Je veux bien t'avooer,^! excellent Pétrarque»; 
Qu'en ton virant, tu fus le vrai Prince on. 

Monarque , 

Dp QDUX qui , en aimant, n*ont point faulK 

leur foi. r- 

Kous en avons encor ici-bas , la mémoire , 
>Ie penfe toutefois fur tous avoir vidoire ; 
J'en cognois aujourd'hui d'auffi leymx que toi 

(a) U Unk ChaflccçlTe, fo^iAct S, faOUet 4. covc^é^ 
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La fin de ce fonne^ reilemble zSkz 
i celle du Contiez dt Jot c^ni finit, 
comme tout le monde le faïc , par ce, 
vers. 

J'en xonnois ic plus m^férablés. 

Je conviens que le' moderne, eft au^ 
deffus de l'ancien , ôc que la penfée a 
cuelqvje^^iqlg'deplus fiij^i ^4ai5&ceoe- 
feroit pas la première fois: qu'un origi- 
nal fqible eut produit une copie plus 
parfaite. ; 

^ I^ajpiéce ipt;itul^e > Ço(î->^-l*asnb 
de la iruyt-aujfoin , èft une hx,yft paif- 
Ikble fuç l^§^^ffaireSi.,Oa,a^a^^ 
ces fortes oe pièces par fa difficulté 
dy réuflir, étant communément tris* 
niauvàiftv;ii elles itefoht ir^^^io/r/Zw/ 
X>'ailleurs un défaut ^ héicclffabèitoent 
attaché au Coq^-à-tânc \ c^dt <fe n*être 
entendu que par * le$ 1e(%éur^ coi^ten^- 
porains , ou par des perfonuës très- 
mftruites dans i^kiftoire anecdote^a 
paiTé; Cela dégo&ce les leâeucâ or4t-* 
naires, qui ne voient que du ridicule 
dans une pièce dont tout le fel leur 
échape. Le Coq-â-râne de'GuUIaume 
dmSM^le:^e& u»e hiff dire abrégée dé la 
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Ligue-, & de quelques évétiemeas paf« 

tieulief s ^ fur -tout depm^ la more 

d'Henri IL II y aurok un long com^ 

mentaire à faire à cette pièce & i celle 

qui en eft une continuation ; & Tune 

& l'autre peuveht feïvir i éclaitcir 

les ouvrages critiques du tei^s , tels 

que la Confeffhn dt Santy y\x Smiyrt^ 

Minippit ou le C^thùlUon^ &c. VAt^ 

teur eft un Huguenot ilét6rmitté<^^S^ 

parle de la Religion Catholique^ dtf 

Pape» fur le ton des Minifties lesphï» 

emportés, & fè fuis far()ri^qtie fo|l^ 

Livre (bit désoré <l'tin P^MUgê^uf^ 

Jix ans. D'ailteùrs? TAuteUr .y pâritf 

avec une liberté ^ qiie^uefoîs^cytii(]^e^ 

non-feulement du Pape SrdésCadiô-^ 

Jiques , mais des perfomies qui étoient? 

en crédit \ teb (ont la* Famme , DiiUi 

util 6u^ DajacH 9 Aibcn dt Gondi\ Id 

maifon de Lorraine ; ta ISô^Ofine 9 le: 

Ghancelier Birague vC]4therine deMé^ 

dicis > elle-toêmey &c.<^ - > ' 'î 

Dans le fécond Céq^k-^dné \ l'Aut. dit b 

-■ ■ ^ .•'• ,^ ,•- > \- 1 

Noftri^aïAus a eu fefi:yog^fJ.^, -^^ \ 

. MOÎ.O6SQ5 y en l^\ï\,4^<^tffQgmc ' 
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Cela revient au Conte que fait Henri 
ftieone dan$ Ton Apologie pour H(i^ 
toiou f qu'Henri Vltl , Roi d'Angle- 
terre ayant envoyé trpîsxles plus beaux 
Dogues y en préfent à François I , avec 
une Lettre latine » où il lui annonçoit 
ce préfent.^ le Roi, qui ne favoit pas 
le l^tin 9 donna la lettre à interpr^«- 
tecau Cardinal Dupmt fon Chance^^ 
Her ^ qui expliqua ces mots : Mitto 
ùhi trts Molojfos , par ceux*ci : Je vous 
mvoyc trois mulets , qu'enfuice le Roi 
ayant reçu Us. Dogues 3, &, ayant dit 
lui .Cardin^ qu'il falloir qu'il fe fut 
vbmpé , Se que les mots de la Lettre 
ne %ivi6dflent pas cç qu'il lui avoit 
dit» puifquc U Roi d'Angleterre au 
lieu de trois Mulets > lui avoit envoyé 
toois Dogues , Sire y cela fe pau^ dit 
le Pardinal en revoyant la I^etrcç» 
j'aurai pris Mox.qssos pour Muletos. 
Ou :a accufé Henri Etienne d avoir 
imaginé ce Copte comme beaucoup 
d'autres '4 dans fon Apologie: il le 
peut faire qu'il y ait ajoute le Mule-- 
ioSy au lieu de Mohjfos ; mais il fe 
petft fort-bien faire que Duprat ait 
d'abord^ mal entendu le beau Latin 
d'Henri YIU^ 
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d*Henri VlII , quoiqu'on veuille dire 
du iavoir prétendu dé Duprat , Je croie 
qu'il étoit plus courtifan que favanr. 
Il falloir bien que lanecdote paflac 
pour vraie , puifqu'un Poëce l'employa 
dans un Coqà-tànc ; Guillaume du 
Sable avoit d'ailleurs été élevé à la Cour 
de François I , & pouvoir favoir U 
choie d'original. 

Il paroîr par-rour bon François, fu- 
jer fidèle , &: ennemi irréconciliable 
de k Ligue & des Ligueurs. 11 y a plu-^ 
(ieufs fonners pleins de confeils har- 
dis adre(Ièz â Henri IIl , onc-ils été 
pubUé$ dans le rems î ils dévoient 
fairç impreffipn. Çn voici tin fur les 
dévotions prétendues d'Jiçnri IIL 

D'écre amateur de paix, aux panvres char{^. 

table; 
A la Tcuvc aflîfter , confoler l'affligé ; 
Défendre Torphelin , qui du riche eft mang^ i 
Toujours êtrç au public utllç & profitable; 

A^iit bons fe montrer bon, aux méchans ret 

doutable$ 
Ne foufiFrir ^uctui tort , fans être corrigé | 
Tomt I. P 
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A chacun faire droit , comme on eft obligé; 
C'cft du devoir d'un Roi , pour fc rendre équi^ 
table. 

^On pas Te conformer aux Capuchins pouik 

leux. 
Ni aux Jéfuites feints j ligneux^ ^fcaniakux^ 
Lefquels ont inventé ce maudit monopole ; 

De pratiquer la ligue à leur dévotion > 
Pour planter à la France une inquifition , 
£t la faire fur nous régner à TECpagnole. 

Nous avons en France difFérens 
Cantons célèbres pour la bonté de 
leurs vins , fans être des Vignobles; 
aufli diftingués que la Champagne & la 
Bourgogne ; tout le monde fait ce joli 
Triolet fiir le vin de Befze : 

^£SZ£ , qui produit ce boa^vin > 
ÎDoit paffcr pour trèjS-Cathpliquc. 
J'cftime mieux que Chambertin , 
Befze qui produit ce bon vin. 
Si le Difciple de Calvin , 
t ' Bcfec-paiTe pou? Wrétiquc} 
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Bcfzè , <jui produit pc \>on vin , 
Doit paifer pour uès^C^tbpiiqme. 

Le yinÀ\iCk>s.desXUUJIins de Manu 
éftauflî très-délicat, Regnard dans fon 
voyage de Normandie , page 170 du 
premier Tome de l'édiaon de 1758 , 
dit de. ce vin : 

A Mantes fut la dînée. 
Où croît cet excellent vin; 
Que fur le C/oj a/e/îz/i 
Tombe à jamais la roféè ! 
PuifTions-nous dans cinquante ans. 
Boire pareille vinée ! 
Puiflions-nous dans cinquante ans 
Tous enfcmble en faire autant. 

Le Vendomois a fon vin dePr^- 
patour y dont a parlé Ronfard dans une 
de fes plus belles. Odes: {a) 

Que celui , dans une coupe « 
Toute d or , boive à la troupe , 



^a) liv. }. Ode &f • adreilee à.Garpacd d'Auvergne. 

pij 
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De fon vin de Pripatour» 
A qui la vigne fuecéde« 
Et près Vendôme en {^(Téde 
Cinquante arpens en un tour. 

Prépatour , eft un petit canton , 
à une lieue ou environ de Vendôme ; 
le vin en eft délicat, blanc & reflfèm- 
ble au vin de. Cbaip pagne. C'eft au 
Doyen de la Collégiale de Vendôme, 
qu'appartient Je petit Vignoble dç Pri^ 
paeour. 

Racine: il mç paroît que fon 
Athalie eft regardée comme fon chef- 
d'œuvre. Au moins tout ce qui fait 
le mérite d'une pièce de théâtre , s'y 
trouve t-il réuni au fouverain degré, 
la dignité dufujet, l'intérêt de Pac- 
lipn , la fin du fpedacle, la pitié , la 
terreur j la beauté de l'expofition , 
celle de la verfification , 1 art du dia- 
logifme» la grandeur & la variété des 
caractères , leur oppôfition , le nœud» 
le dénouement , l'enchaînement & la 
fuite des fcenes , & la magnificence 
.>du fpeâacle , dont les chœurs > qui 
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font un chef-d'œuvre , ne laiflenc pas 
la moindre intenup.tion. Ni Racine , 
ni que je {ache , aucun autre a a avancé 
que la pièce n'étoit pas abfQlumenc 
originale. Elle parut â la Cour en 
1(^90, & fut deftinée à ctre repréfen- 
tée par les jeunes Demoifelles de Saint 
Cyr. Mais j'apprens , par la Mufe hit- 
torique de LoRET , dans la Lettre du 
i4 Août 1^58 , que cette pièce com- 
pofée en Latin , avoit été jouée au. 
Collège de Clermont à Paris le 19 
Août. Ceft ainfi que s'exprime Loret : 

*Au Collège de Saint Ignace , 
Oii, dans une afTez bonne place 
Je me mis , & me cantonnai , 
Tour quinze fols que je donnai , (a) 
Fut avec appareil extrême , 
' Reprèfcntè certain poe'me , 



{a) Lesléfuites, lorfquMls jouoienc des pièces de théâ« 
tre, faifoienc payer le même prix que tes Comédiens. U 
étoic réglé à quinze fols » un Clerc « pour quinze fols , 
fans craindre te hola ; peut bien impunément attaquer 
TAttila» die Boileau. Dans leurs Collèges de Pro- 
vince « les Jéiuices ont toujours fait payer. J'ai 
payé à Poitiers , pour y voir une^ très mauvaif c pièce 
intitulée » Radegonde , ic na balct plus ridicule U 
pUs mauvais que la pièce* 

Pii| 
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Environ cinq jours ÏI y a , 
Portant pour titre Athalia ; 
Reine autrefois de la Judée; 
Qui pour n'être dépofTédéc 
De la fupréme autorité, 
Pit mourir avec cruauté , 
Par une trame déloyale. 
Tous ceux de lamaifon-royalci 
Un excepté tant feulement. 
Que Ton fauva fubtilement 5 
L'élevant comme une pucelle , 
Et qui > malgré cette cruelle ; 
Après plufi^urs dangers fcabreoz.» 
Fut couronné Roi des Hébreux. 
Savoir Joas Prince très-fage , 
Qui fit fort-bien ton perfonnageV 
Pour la Princcffe Josaba , 
Son efprit point ne fuccomba > . . • 
Touchant la jeune Mariane , 
Cyprine, Palla*, ni Diane 
N*eurçnt jamais au gré de tous 
Des traits fi jolis , ni d doux . • • 
iien-loin d*exercet la critique , 
Contre cette pièce tragique , 
J'en ouis qui louoient fans fih 
Son intrigué > ^ foa^beau Latîtu 
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La conftrudion théâtrale 
Etant magnifique & royale^ 
On y danfa quatre balets 
Moitié graves j moitié folets , 
Chacun ayant plufieurs entrées» 
Dont plufieors furent admirées. 
£t vrai , coiinme Rimeur je fuis , 
La VÉRITÉ fortant d*un puits > (a) 
Par fes pas & fes pirouettes , 
Ravit &• prudes ^' 0* coquettes» 

Du récit de Loret on peut conjec- 
turer, que dans l'Athalie aes Jcfuires> 
le petit Joas , étoit déguifé en fille, 
& <jue Mariant , qu'il feut fuppofec 
tenir lieu de Zacharie dans Raci- 
ne , palTe pour fa fœur , en quoi Ra- 
cine a bien mieux réuffi en confer- 
vant à Joas la vérité de fon fexe. 
Se le refpeâ «du à la décence & mê- 
me au vraifemblable contre lequel 
pèche le déguisement de fexe en abq^ 



(a) Les Révérends ont tou);ours cherché à égttyv 
leur morale s on a vu fur leur théâtre la Sageife » 
la Vertu , la Religion danfer , & par leurs pas , & 
firoiuttci I ravir & prudtt > ù C9qtt€ttes. 

Piv 
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mination aux Juifs & e^^preffemenc 
défendu par la loi de Dieu. Quelle 
apparence que le Grand-Prêcre , chargé 
de rétroite obfervation de la loi , y 
eût contrevenu lui-même fî pofitive- 
ment? J'ai deux pièces comoofées par 
le Jéfuire Benhclot , jouées lur le théâ- 
tre du Collège de Clermom en i^j5 , 
l'une intitulée : Neanias on Pfocopius 
martyr ; Tautre Jonathas. Il fe peut 
faire que Racine ait eu VAthatu la- 
tine jouée en 1^5 8. Mais on voit bien 
eue la compofition du Drame du Je- 
luite étoit peu de chofe , & quelle 
choquott même les mœurs & le bon 
fens dans les premiers Adeurs. 

Les deux Tragédies manufcrites du 
Jéfuite Benhclot , font très - minces \ 
la première eft Thiftoire du Baptême 
& du Martyre de S. Procopt y autre- 
ment dit Neanias , fils de S. Eugène , 
qui étoit Chrétien , & de Theodofie^ 
Dame payenne. La fcene eft à Céfa- 
rée , & le fujet eft tiré des Aftes du 
Concile de Nicée , fous Tan 30^ ou 
environ. Il y a 20 Aéteurs dans la 

{)iéce qui eft en cinq Aârés ; un Pro- 
ogue renfermé dans une pièce Fran-. 
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çoife, qui eft un Sonnet, à chaque 
Ade 'y des Stances , audi en Fcançois , 
& des Chœurs. Rien de plus fimple 
que la Fable , où il n'y a ni eîpofi- 
tion , ni nœud , ni dénouement* 
Neanias ou Procope devient Chrétien 
ail premier Ade ; il renverfe les Sta- 
tues & les Dieux de fa mère au fécond; 
il eft déféré à l'Empereur Dioclétien 
au troifiéme. On employé au quatriè- 
me , tous les moyens pour l'éloigner 
du Chriftianifme , fans fuccès. Théo- 
dofie fa mère , ennuvée par la conftan- 
ce de fon fils , fe fait Chrétienne. Il 
reçoit les honneurs du Martyre au 
cinquième Ade. C'eft un fait hiftori- 
que dialogué. Celui qui a copié la 
pièce , & qui étoit peut être un éco- 
lier , & l'un des Aébeurs , a fini fa 
copie par ces mots : Ter data , ui 
placuit. 

JoNATHAs eft en trois Aâres, elle eft 
tirée du Liv. i. ch. 14. Jes Juges.Tont 
confifte aufii dans le fait dialogué ^en 
aflez beau Latin. Voici une imitation 
de répigramme Grecque d'Archias, fur 
une hirondelle faifant fon nid fur une 
ftatue de Médée. £lle fe trouve à la 

Pv 
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fuite des deux Tragédies manufcrites 
du père fiercheloc : 

HiAndo fub Medeas ftatua nidifians. 

Quid Jhuis infaujio 'fragilem fub mormon 
nidum ? 

Hoc Medearïget marmoTe y favcLfaxtnu 
Illafuos potuit genitrix occidere natos, 

Quidfaciet puUis ^jaxea fa&a > îuis l 

Alciat , Marulle , Policien ic Bour- 
bon l'ancien ont traduit cette épigram- 
me d'Archias j & me paroiffent n*a- 
voit pas fi bien réuffi. Voyez l'original 
Grec , & les copies latines réunies 
dans le Commentaire de Claude Mi- 
nault fur les Emblèmes d'Alciac } Em- 
blème 54, p. 110. 

Adrien Sanfon le Géographe, frère 
de Guillaume , & fils du célèbre Ni- 
colas* Saafon , le premier Géographe 
qu'ait eu la France, étoit Philotopne; 
il fe mêloit aufE de faire des vers. 
Une perfonne qui l'avoit connu tn'a 
afluré que le Sonnet qui fuit étoit de 
lui : 



y Google 



Historiques* 547 

Le Bonheur de la Vie. 

îf*êtrc ni Magiftrat , ni marié, ni Prêtre , 
Avoir un pcii de bien , en faire un bon em- 
ploi 5 
Et fans prendre le ton d*un Dodeur de la loi , 
S*étudier bien plus à jouir, qu à connoître. 

N'avoir pour fon repos , ni maîtreffe, ni 

maître , 
>îc voir que rarement & la Cour , & le Roi ; 
Même à fon ennemi ne pas manquer de foi 5 
~Se contenter du rang oii Dieu nous a fait 

naître. 

Avoir refprit ftirgé des erreurs du vulgaire ; 
De la Religion refpeder le myfterc. 
Etre bon citoyen , profiter du préfent. 

Des regrets du pafTé , n'avoir point Tamc 

atteinte, 
Jcrme fur l'avenir, Tcnvifager fans crainte y 
Fait attendre par-tout la mort tranquillement» 

Cet Adtien Sanfon , Géographe du 
Roi , mourut à Paris le 7 Septembre 
171 8 j ce Sonnet eft la parodie d*un 
autre ^ qui finit : Fait attendre à Paris 

P vj 
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la mort tranquillement. 11 reâemble 
auflî au fameux Sonnet de Defyve- 
taux. Le modèle de ces pièces & d'une 
infinité d'autres , eft Tépigramme de 
"Martial : Vitam quccfaciunt bcatîorem. 
\\ n'y a peut-être point de pièce des 
'Anciens qui ait été tant de fois copiée 
ou imitée. 

J'ai donné au mois d'Odebre 175^, 
on mémoire inféré dans le Journal 
^e Verdun , où /'ai parlé de deux an* 
tiques monumens de Jurifprudence 
Duoliés en 1 5 3^1 , à Ljron , par Ra- 
belais //2-8®, chez Sebaftien Gryphius ^ 
en 1 6 pages y avec ce titre qui indique 
quels font ces deux monumens : £x 
reliquils vtmranics Antiquitatis y £. 

CUSPIDII TESTAMENTUMiCONTRACTUS 
VENDITIONIS ANTIQUIS ROMANORUM 

^«MPoRiBUs iNiTUS. lls font adreflfes 
par une Epître dédicatoire , moitié 
iatine moitié Grecque à un Aimant 
eus Buchardus ^ Confeiller du Roi i 
Maître des Reauêtes 5 ces deux pièces 
ont été puMiees par M. Teraflfbn , 
Avocat , dans fon Hiftoire dt la Jurif^ 
prudence Romaine. Elles avoîent dc/a 
paru eh Italie , die M. Terafibn , & 



y Google 



Historiques. 349 

TAde dç vente avoit été tiré*, dit-ilf 
du cabinet d'Âlciat. Barnabe firiflbn 
& , après lui Guillaume Fabricius ont 
auffi publié ce Teftament , le dernier 
Ta inféré dans fa colle£tion des monu" 
mens de l antiquité. Ni Briffon^ ni Ftf- 
bricius j ni Tcrrajfon n'ont connu l'édi- 
tion de Rabelais. J'ai foupçonné ces 
deux monumens de fuppofîtion , & 
,d'avoir Rab^elais pourAuteur, Je trou- 
ve mon foupçon mal fondé , au moins 
en ce qui concerne le Contrat de Vente. 
Cet Afte exiftoit avant Rabelais ) Se 
Jean Jovien Pontanus , more en 1 507^ 
en a fait la critique» & s'eft mocqué de 
l'Auteur de. la fuppo(itioa, dans fon 
Dialogue j intitulé jiSiuSj au commen- 
cement duquel fe trouve le Contrat de 
Vente en entier , avec des interruption^s 
critiques fur les termes & fur la forme 
de l'Aâe ^ au lieu de pratoreBalbo^ dans 
la date de i'Aéle , il dit , prœtore Gallo^ 
Il en parle dans la fuite du Dialogue , 
comme d'un Ade qu'un Notaire de 
Village venoit de palTer. Enfin de la 
manière dont il s'explique > on ne voit 
•pas bien ù Pontanus n'eft pas lui-*même 
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J' Auteur de TAâbe , & rien ne le dé- 
cide. Je n a vois pas vu le Dialogue 
de PotttanuSy lorfque je parlai de la 

Eublication des deux Aâes par Rabe- 
lis 5 M. TerafTon , qui y a joint de 
très-mipces notes , ne connoifïbit ni 
l'édition de Rabelais ^ ni le Dialogue 
de Pontanus , &c Fabricius n'en favoic 
guéres davantage. Il n'y a pas à dou* 
^^r que la vente de Pafcutius Culita , 
ou comme l'écrit Pontanus , Caulita 
ne foit tm a&e faux & fuppofé , il 
en a cependant impofé à Cujas , qui 
l'a cité & à bien d'autres. 

MoY£M DE PAR.VEMIR : la plupart 
des Contes employés par Bcroalde de 
VtrviU dans, fon moyen de parvenir , 
ne nous paroidènc originaux que parce 
que nous en ignorons la fource. Voici 
i:elle du petit Barbier de Vendôme y Se 
du Médecin Taillerie ^ lequel pour emp- 
êcher fa femme de penfer au Barbier , 
ui fit accfoire qu'il avoir des difpo- 
iitions à devenir ladrt. On peut lire 
ce Conte dans le Tome II. du moyen 
de parvenir à l'article intitulé*, Com^ 
mitimus^ p. 1x5 , de l'édition de Parûi 
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de 1739. » Civitas^uxdam crat in 
i> quâ quatuor, (a) P^âci fuerunt in 
*' medicinâ perici. Junior alios cres 
M in fcienciâ excelleb^c in tancum , 
»* quod omnes infirme^ ad eum ver 
« nientes falvavit. Quo^alii videncesj 
a moti funt contra eui^ ( invidiâ ) 8c 
•» inter fe dixerunt : Q|iomodo pote- 
99 rimus iftum extinguete ? Ecce totus 
M niundus dd eum currit , ôc nihil po- 
» terimus propter eum lucrari. Ait 
w unus de tribus : Ad tfes leucas omni 
» Hebdomadâ vifitat Ducem.; & die 
M craftinâ ad eum accéder. Égb ftabo 
9> extra ci^tatem ad unam leucam ; 
3» tu vero ad fecundam ; 6c alius ad 
M tertiam. Cum verb in fine primx 
M leucas venerir , ei obviabo , & (igno 
w crucis me fignabo , Se quilibet ve- 
» ftrûm fimiliter faciet. Ille verb cau- 
a> fam crucis qurcret j dicemus : Le- 
a> profus faftus es , &, ex timoré, le- 
» pram incurret ; quia dicit Ypocr^ls, 
» homo timens lepram ex timoré eam 
99 incurrir. Et cum leprofus fuerit nul- 



(a) Phmd , c'eAà-dste , Mtdku 
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9> lus ad eum accéder. Quod& fadhim 
» eft. « L*Auteur d où je tire ce Conre , 
en tire la morale : les rrois Médecins 
envieux font , <lît - il > le Diable , la 
chair , & le monde. L'habile Médecin 
c*eft un Prélat , un Diredeur qui k 
laide corrompre , & duquel il faut 
craindre d'approcher. Le titre du Li- 
vre , d où je tire ceci eft : Gefia ronut- 
norum eum appUcationibus moralifatis 
ac myjlicis , imprimé à Paris en let- 
tres gothiques, in 16. à deux colon- 
nes f en 1505, chez Jehan Petit, rue 
S. Jacques , au Lion d'argent. C'eft 
un témoignage imprimé c^ Tignoran- 
ce , ou de la ftupiditè du tems. 
Vraifemblablement TAuteur n*a pas 

{)rétendu tirer de Thiftoire Romaine , 
e Conte des quatre Médecins j mais 
voici un fait qu'il donne comme ex- 
• trait de la vie de Vefpafien , fans 
nommer.néantmoins l'Auteur. Je vais 
traduire mot à mot mon original y 
fans prétendre remplacer les grâces 
latines du texte. Un Roi , nommé 
Vespasien , avoit une très- belle fille 
nommée Aglaé: perfonne ne la 
voyoit fans en être enchanté; fon père 
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la regardant un jour avec complai- 
fance , lui dit : Ma chère filie , tu 
igard à votre beauté , je veux que vous 
(kangiei de nom , & comme on ne fau^ 
rolt vous voir fans joie , vous vous ap- 
pelUre[ déjhrmais , notre Dame de Joie : 
Domina ( a ) folacii. Ce oiême Roi 
Vefpafien avoir auprès de fon palais > 
un très-beau jardin où il fe prome- 
noir quelquefois pour fe recréer. Il fit 
Îmblier que quiconque prétendroit à 
'honneur d*époufer fa nlle , n avoic 
qu'à fe préfenter à fon palais , Se fe 
promener trois ou quatre jours dans 
ion jardin ^ & enfuite fe préfenter* 
Apr^s la publication , Dieu fait le 
nombre de ceux qui allèrent au jar- 
din ! mais pas un n'en fortoit. Up cer- 
tain Chevalier voulut tenter laventu- 
re. Il va au palais , frappe à la porte. 
Tac , tac , qui va là ? Il s'annonce ^ 
on lui ouvre , il parle au Roi , lui 
erpofe fon deffein , eft favorabltment 
écouré. Mais il demande une grâce » 



ftf)D'ou l'ancien mot fouUs , ]oie|^plaiiir> fe fo* 
Uaer^pcendccdu plaiiir» 
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c eft celle de parler avant toutes cho- 
fes à l'Infante, avant cjue d'aller aa 
îardin. Cette grâce lui eft accordée. 
Il lui parle , & lui tient ce difcours» 
Très chère Dame ( Cariffima ) votre 
nom eft notre Damt de Joie y parce 
que quiconque vous voit , eft con- 
tent , & joyeux. Mais vous me voyez 
cruellement affligé , & défolé. Dites-r 
moi de grâce commei^t je pourrai me 
tirer avec joie du pas où je m'engage» 
donnez-moi votre avis , joignez-y vos 
fecours. Bien des perfonnes font en-r 
ttées dans le jardin, pas une n'en eft 
fortie j s'il m'en arrivait autant , ce 
ieroit un malheur pour moi d'avoit 
penfé à vous. Pour Dieu , penfez-y» 
Je vais vous dire la vérité de tout » 
lui répondit la belle , & votre trifteffe 
va fe changer en joie. Dans ce jar- 
din , où vous voulez entrer eft un 
lion furieux , qui dévore tous ceux 
qui )i entrent. Ainfi armez- vous de 
pied en cape 9 prenez votre bonne 
epée , défendez - vous en brave r & 
coupez la tète du lion j le Chevalier 
la remercioit , lorfque la Princeffè 
ajouta ; Ce n'eft pas encore toat« Ce 



y Google 



Historiques. 35J 

jardin eft un véritable labyrinthe , & 
il eft très-difficile d'en trouver riffiie j 
ainfi voici un peloton de fil attachez 
le bout à la porte , & le tenez dans 
la main* Apres ces bons avis le Che« 
valier part : à Tentrée du jardin , fe 
trouva le lion contre lequel U fallut 
combattre , l'animal fut terrafle , il eut 
la tête coupée j mais dans la jaie 
extatique de la vidoire , le Cheva- 
lier lai (là tomber le pebtton de fil; 
il eut bien de la peine à le trouver. 
Il en vint à bout , Se étant fbtti du 
jardin , il Ce préfenta de nouveau au 
Roi Veipafien qui lui donna nôtre 
Dame de Joie en mariage , ce qui 
rqouit fort le bon Chevalier : Et do- 
MiNAM soLACii ^^i uxorcm obtinuU , 
dt quo multùm gaudebat. Suivant la 
moralité , le Roi Vefpafien , c*eft Jé- 
fus-Chrift; notr^ Dame de Joie, çftla 
Béatitude éternelle j ce jardin péril- 
leux , c'eft le Monde ; le lion , bien 
■entendu > eft le* Diable : les armes font 
le payement de la dixme , ù des offran- 
des^ le peloton de fil eft k Baptême, 
<lont on perd \ grâce , 5c qu'on re- 
trouve par la QpnfefliQa^ ^c. C'^0: 
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aind que les Moines & le Clergé du 
quinzième fiécle &c du commencement 
du feiziéme fiécle , traveftilToient la 
Religion & repaiffoient les peuples & 
eux-mêmes, de miférables contes où 
Ion prenoit'à tâche d'infulter la vé- 
rité de tous les côtés. 

Autre matière à morale. Un certain 
Roi padant d'une ville dans une autre, 
arriva à une croix chargée de quatre 
ccriteaux j un de chaque côté. Dans le 
premier étoit écrit : Si tu pajfts par et 
céti-là , tu feras bien traite à la couchée , 
mais ton cheval ne trouvera rien ; au 
côté oppofé : En paffant par ici , ton 
êhevalfera tris- bien ^ mais tu feras tris^ 
mal y au troi(iéme côté : Si tu prends 
€e chemin 9 toi & ton cheval ^ vousfc^ 
fe[ affe[ bien; mais tu feras chargé de 
coups , du quatrième enfin : en choijif- 
fant cette route , toi auffUien que jton 
cheval y ferei bien traités , mais tu feras 
démonté y & il faudra s en retourner à 
pied. Après un peu de réflexion j prê- 
tions dit le Roi le premier chemin y 
je ferai bien , mon cheval fera mal j 
mais une nuit eft bientôt pafTée. La 
choFe arriva' comme rannonçqit Técri-^ 
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teau, 6c le Roi retourna chez lui. La 
morale du conte ; c'eft que ce Roi eft 
un -bon Chrétien j le cheval , c'eft le 
corps; h croix du carrefour , c'eft la 
confcience j & la rouu que fuivit le 
Roi , c'eft celle de la pénitence* Les 
autres voies peuvent fe deviner quan^ 
on a la clef. 

Le conte très-connu des rêves des 
trois Voyageurs qui n avoient qu*un 
pain à manger, qui devoir être pour 
celui des trois qui feroit le rêve le 
plus beau , ce CoBte fe trouve dans 
le Gesta RoMANoauM , & fait la 
matière d'une moralité. Le voici dans 
le Latin de TAuteur. s» Olim eranc 
» très focii qui ad peregrinandum per- 
n gebanr. Accidit quod cibaria , prae- 
o ter unum panem , invenire non po- 
99 terant ; Se erant ftmelici valde , Sc 
M dixerunt ad invicem : Si ifte panis in 
.j> très partes dividacur unicuique paçs 
M non luflSceret ex noftris ad laturan^ 
9 dum, Habeamus ergo fanum conil* 
9» lium quomodo debeamus de ifto 
a» pane difponere. Ait unuà i hîc in 
99 via dormiemus & quiliberfomnium 
«habeat , & ille qui ma jus mirabile 
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» vident ^ ille totum habeat panem. 
M Refpandenint alii duo : Bonum eft 
» conlîlimn 9 & cœpecunt dormire**lile 
M qui coiifilium dederat > furrexic ex 
99 ipfis dormientibus Se panem tocalicer 
99 comeditnecunicam micam fociisfuil 
M dimifît. Hoc Êiébo Tocios fuos exci* 
9i tavit dicens : Surgite veiociter , & 
•> quiiibet Somnium fuum dicac. Ait 
9>primus: Cariflimi ; mirabile fom* 
» niutn vidi. Scilicet unam fcaiam au* 
>» ream de cœio defcendencem , pec 
» quam angeli afcenderunc & defcen- 
3» derunt , & animam meam ufque ad 
9» cselum de corpoce meo excraxerunr* 
a> Quando ibijeram , Pacrem , & filium 
39 & fpincum fanâum vidi ; ôc tantum 
M gaudium circa animam meam erar; 
3» quod oculus non vidit , nec auris 
99 audivic quod i(Kdem percepi & iftud 
99 eft fomnium meum. Ait fecundus : 
99 Et ego vidi quod Daemones , cum 
99 inftrumentis ferreis , Se ignitis ani- 
99 mam meam de corpore meo traxe- 
99 runc y Se ibidem me maie traâave- 
99 runc, Se dixerunc: Quamdiu Deus 
9> regnac in cœlo , permanebis in ifto 
•* loco. Aie certius : Audice. fomnium 
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j> meum : tnibi vidêbarar quod qui* 
» dam angélus ad me" venit & ait : 
j> cariffime , vis videre ubi funt focii 
^ tui ? refpondi : Etiam , Domine j 
9' incer nos habemus unum panem di* 
i> videre. Timeo quod cum pane re- 
»> ceflèrunr. Ait itie : Von eft ira. Sed 
^ panis juxca no^eft^ fequere me. Duxic 
») me ad portam cœli. Caput meum 
») tantum , fecundum prascepcum fuum y 
» infra portam pofui , & vidi te j & 
9> videbatur mihi quod ad cœlum rap» 
î> tus fuifti , & fédères in throno au- 
»> reo 3 Se multa cibaria ac vina optima 
>s haberes antè te. Dixitque Angélus 
9> mihi : Ecce focius tuus abundat in 
9>omni gaudio , 8c cibariisj & ibi- 
f>.dem in seternum permanebit , quia 
»» qui femel regnum caelefte intraverit 
w exire non poterit. Jath niècum veriî 
»9 8c oftendam y ubi alius'focius tuus 
M eft. Cum vero fequutus illum fuif- 
» fem , duxit me ad portas inferni 8c 
5>ibi vidi te 3 ficut dixifti in pœnis 
» graviifimis & cum tibi quotidie mi- 
a» niftrabatur panis & vinum in magna 
»> copia, tune à tequaefivi: O! charif- 
9> (ime (ocie > mihi difpticet quod in 
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9» iftis pœnis jaces ^ tu vero refpondifti 
» mihi quod quandiu Deus regnac in 
»> cœlo hic permanebo , quia hoc me- 
» rui. Surge ergo cito , & tocum pa- 
a» nem comçde y qui à modo , nec me » 
9 nec focium noftrum videbis. Ego 
» vero cum v\^ï furrexi , $c ficut di- 
» xifti panem comedi. a Suivant la mo^ 
ralité ces trois compagnons de voyage 
font y le premier ; les Sarrafîns ou les 
Juifs : le fécond les riches ou les 
grands du mond^ & le troifiéme , 
les parfaits Chrétiens : Sicue funt vin 
nligioji y ( comme font les Moines) 
le pam rond y c'eft le CieL Les trois 
rêves , c'eft la. perfualion où Ibnt les 
Juifs & les Turcs, & les Grands, 
qu'ils auront parx au Ciel y & la vérité 
de ce partage eft pour les vrais Chré<- 
riens. Les. contes de l'Âlcoran & da 
Talmud , font-ils moins excufables ? 
C croient pourtant les Auteurs de ces 

fâtoyables rapfodies y qui guidoienc 
es confçience^ j qui crioient â l'im- 
pie , à ITiérétique contre Vives , con- 
tre Erafme , contre Reuchlin , conore 
les plus pieux & les plus fa vans hom- 
mes de leur teiQj; i 

Voici 
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Voiciencoce uae hiftoire. Titus ^^xlic 
l'Auceur » qui régna autrefois à Rame , 
enjoignit a tous fes filets de fètef le 
^our deJanaiflance de fon fils aîné, 
& £t pu}>lier que quiconque travail- 
ieroit ce jour-Ià (eroit puni de mort. 
I^ptès U publication de cette Loi , 
le Prince appella Maître Virgile.» 
( FbcavU Magifirum 'Virgilium ) Ôc Itd 
^t: notre ami ,.Jai fait pubUer>une 
telle loi. Mais ia diflSculté., c'eft de 
fiunir les contrevenans^.^ de la faire 
-obferver à la4et^e. >Pour les punit^ 
il faut les^cpnnoître, 5c qa aucun ne 
pùifle metromper^ eh Ue moyen dy 
;pacvenir ? ge vous prie donc de faire 
^aforte par votre Icience que pas un 
ne m'écnape. ^eigneur^, reprit Maître 
Virgile , ibit fait ,ainfi (jue vous l'or- 
donnez. Auflitôt il femit à conftruire 
(4) par art^magique une 'ftatue<|u'oa 



(a) Sar lax pirétendiie. Magie de. Vigile ; voyef 
i\/ipoiogie vour les grands Hommes accujts de Magie^ 

,par Naudi,, Dans ranicle qu'il^y donne à'.VirgUe^ 
^bap. u. p. 439. £c fuiv. appatemmem. Naudé ne 
connoiïToit pa^ le Gyft{kKomanorunt^ car il en 9Hk% 

. J»»t parlé. 
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plaça au milieu de B^ome y & cette 
ftatue révéloit tous les matins à TEm- 
>perenr les noms de cQtJOi qui avoient 
contrevenu à la loij par ce^noyen on pu- 
^iflbit de mort une infinité de perlbn- 
jnes. Un ouvrier nommé Focus^ ayant 
travaillé le jour défendu ^ comme les 
;autres jours^ peniàaux moyens d'éviter 
lia punition 3 il fe leva de grand matin,. 
^Ua trouver la ftatue magique, & lui fie 
ice compliment : ôj ftatue, ma mie^ 
tes révélations font tous les jours pé- 
^îr tden du monde. Je jure mes grands 
^ieux , que û tu te mêles de œes 
[affaires , je te btife la tête en mor- 
fCeaux. Tiens- le toi pour dit .: il s*ea 
retourna chez lui , après cette menace* 
I,e Roi Titus , ayant euvoyé à fan 
^ordinaire demander à fon Oracle le 
nom des réfraâaires .> la ftatue iieur 
répondit : Meftieurs , levez les yeux , 
xegardez-moi bien au front, & lifez 
ce qui y eft écriç* Ils regardèrent & 
lurent ces mots : Lts tcms font chanr 
g^[ ; Us hommes font devenus plus mi" 
chans , & quiconque vmt dire la vcriti 
mm ia M^ cajfée,. Al^ez , xjeprit la 



y Google 



H IS T O RI Qtr B s. 3(^5 

ftattie', & dites cela à votre Maître» 
Les députés s en allèrent & rappor- 
tèrent le tout fidéleme*nt à Titus. Le 
Prince ii>ftruit, fit pofer une garde ^ 
auprès de la ftatue , avec ordre d'ame- 
ner au Palais pieds & poings liez, le ' 
pfetaier qui Tinfulteroit , & de lui de- 
îiiander le nom de celui qui l'avoic 
menacée. Tout fut exé<:uté , & la 
ftatue raffurée nomma Focus , qui 
foc auflStôt pris &ç conduit À Titus, 
Pourquoi^ lui demanda le Prince^ 
as-tu eu la hardieffe d'enfreindre ma 
loi ? Seigneur , répondit le pauvre 
focus , c'èft qu'il ne m'eft pas poffible 
de la fuivre, étant obligé de gagner 
tous les jours par mon travail huit de- 
niers ; eh 5 pourquoi huit deniers re- 
partit le Prince. Parce que je fuis obli- 
gé dL'eA rendre tous les jours deux^ que 
j'ai empruntés dans mon enfance., 
d'en prêter deux autres^ d'en perdre 
deux , :& d*en employer deux. Je ne 
comprens pas bien tout cet arran- 
gement, explique-tbi plus clairement, 
lui dit Titiis. Seigneur , reprit Focus, 
dos huit deniers defquels je vous ai 
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tparlé^, j'en cioni\e deijx à mon pere^ 

?ui ma clûvé , popr le Çiire vivr^ 
)^eft uoe reftituttoq. J'çn '4onne deu?c 
à mon fils^; .ceft un .prêt, & s'it eft 
ihpnnête .homme il me 4es rendra ; 
. dçux à, ma fenune ^pourj^s affiqutiss 
îC'eft autant de perdu , puifqu'elle ne 
;m!en chagrine pas moins par fon hct- 
it^eur ^acariâtre .fSc fes .çontradidtions 
XQntinuelleç. J'en employé deux pour 
^ni^ nqurriture & l-encreûen de m^i 
inaifon. Or.fi j> ne travaiUe pas.tous Iqs 
jqurs , je ne puis plus fubvenir à rpu- 
tQs ces .obligarions. C'eft fort-t|ien ré- 
pondu,, dit Titus i va-t-en ^ conti- 
nue de travailler. .Ce Roi éçant morr 
quelque-ttQms après y Focys , dont U 
rréponfe prudente ayoit fait du bruir^ 
îfut élu,& ipis à fa place. ;( Voilà pour 
i'hiftoire ^Romaine une nouvellie dé- 
.couverte.) U rcjgna,, ditl'^uteur^ avec 
"beaucoup de fageffè , & étant moec 
ïoi-nième , qn plaça fa ftatue parmi 
^celle des .imppreurs ^ ;& derrière fâ 
^tête on mit huit deniers. Ainfî «k 
^vérité du fait eft xonftatée par un 
4î}pnwnpiat. Pour 1^ jupr^iité^ TMWp 
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dit TAiiteur , efl le P<H éternel ;'lfrFih* 
émlyàoni la fèt^ eft ordonna , c'eft- 
Jéfus C^ijl;- jnrgiU^, c'^ft le Saiht- 
EJprU; la Statue faite pât art magi^ 
<jue font lès Prédicateurs. Foàufe , pair 
[e ne fais cwel moyen , ce Focus qdv 
menaça la ftatue de lui*«aflfer la t&tfe ,. 
eft le Bon Chrétien qui paye tous les 
jburs deux» deniers à Dieu le Père , 
deux à Jéfus^Chrift fon Fils , gui en 
perd deux pour fon corps- qui eft com- 
paré à la femnie , & en emploie deut* 
utilement en aknant Dieu- Se fow 
prochain; 

Je pourrois dbnn^ ici beaucoup 
â^autres- exemples pareils des effort^ 
^'imagination qîi'il fallolt faire , pour 
donner un fens moral à toutes ces^ 
pauvretés , qui fe^prêchoient & s'écrit 
voient du ton le plus férieux du mon-^- 
de, & qu'on confondoit avec les vé^ 
mes de l'Evangile. 

Si on- eft' inquiet de favoit pbur-i 

3uoi Virgile , devenu' contemporain 
e Titus eft ici employé pour une^ 
oeuvre magique , & regarde comme^^ 
fin farcier ». il ne faut que confulcer^ 

Qiij 
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Naudc dans fa çmieufe DifiTertatioii 
des grands Hommes accufés de Magie^ 
au chapitre ii. deftiné a Texamen de 
la prétendue Magie de Virgile. 11 eft 
fort- bien prouvé que M^. Gervais y 
Chancelier de TEiripereur Othon III y 
{a) Aateof: da Livre intitulé : Oda: 
Impcmtoris , eft la fource de toutes 
ct^* chimères '^^itîggiques attribuées i 
Virgile. Si quelqu'un fe mettoit dans 
la tête de faire un nouveau Recueil 
de Contes, dans le goût de ceux de 
Perault , ou de Madame d'Aunoy , il 
trouveroit bien des matériaux dans It. 
Gtfia Rjbmanorum cum applicationitus 
moralifaus & myfiiàs. J«- ne connob 
point l'Auteur, mais il vaut bien les 
Prédicateurs célébres,par leurs contes^ 
& leurs inepties ,. tels que Barlecte ,. 
dont j'ai donné un extrait, ^^illard > 
Menot , Raullin , Vincent Ferrier, &c 
fbit du côté du ftyle monachal y oa 
du côté àts idées. Vives dans fon 
difcours fur les anciens Interprètes de 



(|i} Mocten.iooi». 
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S. Auguftin de la Cite de Dieu y {ày 
parle qqs GejlaRomanorummarali^iatdyi 
qui eft fans doute l'ouvrage dont j'ai 
donné quelques extraits y & qui étoir 
Pépéede Chevet des Moines, & des^ 
Prédicateurs du tems , avec le Dormi- 
SEcuRè, lé LiVRt DU Disciple Va-' 
PEMtcuM, le Cathoiicon, le Flo*- 
KETUM, &c. que leur rareté fait re- 
chercher aujourd'hui , & qui dépo- 
fent de la foiblefle de l'efprit nu- 
main. 

Ce qu'il y a d'étonnant > c'eft qu'au? 
milieu d'une barbarie , d'une nuit fi' 
épaifle^ il fe foit trouvé dés hommes 
qui aient confervç le goût de la vérr- 
table érudition ^ des génies a(Iez éleyés' 

four vaincre les difficultés^ le préjugety 
éducation y pour fe mettre même aiî- 
deffus de la crainte très-jufte qu'on poil^ 
voit avoir des perfécutions des Ecclé-- 
iîaftiques , & fur-tout des Moines qui 
ne manquoient jamais de s'élever con- 
tre ceux qui vouloient dépbirer le 



(t^) Page xStderédiciott de 1580. 
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bandeau 5.^ ea les accufaat d'impiété Se 
dathéifme. Cécoic le premier pas.- 

ViVEz^, ( Jean- Louis )4orfque ce 
iavant homme piAlia fon excellent 
Gommentaire: fur le Livre: de S.' Au- 
guftin DB CivoitateDei , «n i5»ii:> 
les Moines , mais fur-tout les Frères 
Prêcheurs , firent tout ce qu'ils purenc 
pour éclipfer le mérite de Vivez & 
celui de fonCommenuire : «Onavoic 
» bien af&ire , difoientrils ^d'un nott- 
3»^ veau Commentateur fur ce Livre de 
»'S» Augiiftin ! Leurs 'Per^s ,- Thomas- 
^yallois^ Nicole Trevuh.oix Trivet^ 
»-& Jacquis Pa£avant. , . n*4voient-iû- 
sBf^as^dit tout ce qu'on pouvoir dire 
»<i'utite » & de.bon (mX^iCUédtDUu^: 
»*>il falloit être leur écho , ou fe taire. 
vpOi à quoi bon répéter ce qu'ils avoienc 
ardit? il n'y a voit donc que le prei- 
jymier parti à prendre. «Vivezr épondic- 
à ceS' objcébions dans^fon difcoars ftic 
lés anciens Interprètes de la Cire de 
Dieu,, & le fie d'une façon 4.impofâC 
:filénce. à fes ennemis ; ils eurent re- 
cours à la- re(Iburce ordinaire, aux 
ngrochis dimpUti yd-Mbéifmc & (Thki^ 
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J^tyxmï ont toûfoofs fait fortune au»- 
près du peuple mal inftruit & dès igno» 
nns 'y & vtUrem ranvi cecintrt qucrclam. 
Vivez expofa en abrégé les défauts 
git)ffiers , les' inepties , & là forte d6. 
ftupidité qui régnent dans lès Com-- 
mentaires de Tnoma!? Vaîloes ou Va-* 
lois^^ de Nicolas Tri vet & de Jacques^ 
Pàiïavant , &'leur mé.hode imperti- 
nente dans la prétendue expo(iciôn dor^ 
texte, expofition' dont toute la finefle* 
confifte à* répéter en gros Lann\ c'efl^ 
à- dire , tn Latin monachaly ce que* 
S. Augaftin dit avec force , précifiôn ; > 
^cgairce & poltteflfe ; & à déshonô- - 
rer les* vérités hiftôiiques par un mé- 
lange impur de menfonges ^ de con- 
tes de viei^les , puiferdans d^s en- 
tretiensxle Cloîtres , ou dans lé Gesta^^ 

HoMANOaiTM^MÔRALlSATÀ^ & telle^^ 

aotres fources bouïbèufes; Vive:fc en* 
(donne quelques exemples^ : - tels fôni : 
lésiuivans. En parlant du <:élébre Dé-' 
clâmaceur'PÔRTius Latro, Nicolas > 
Tri vet dit que ce PfemW, étoitCa- 
toYi , ;< & il examine li Çaton •^efl: TAu* 
t€uc4tt I^vre de Maximes , intitulé \ * 
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le Ca TUKcuLus {a) on le Caionnu. 11 
dit ailleurs qu'Atys fiir prcfemc au 
Temple de la Mère des Dieor, pour 
loi vouer (a chaftetéj^ceft- a-dire quil 
donne d'Atys l'idée qu on a d'un Moîpe 
qui fait profeffion. 11 explique le terme 
de fymphomaci' , fymphoniftes > ceux 
qui forment les accords, par Us pa* 
fonnts qiâ embouchent la tromputc y (m 
font (Tune autre manière beaucoup de 
bruit : Symphoniaci funt canentes tubisy 
relalio modo fonitum magnum fucien" 
tes. En expliquant les différentes par- 
ties du théâtre des Anciens , le Corn* 
ipentateur Dominicain dit que la fcènç 
étoit une efpece de boutique ^ placée au 
milieu du théâtre ou une maifonnetre 
pareille à celle des Tâverniers^ de des 
Marchands forains pendant une foire:: 
Quales funt domuncul^ tabernanorum f. 
yel mcrcatorum in nundinis , & il allé*- 
gue l'autorité à'Hugitio > ou du petir 



(a) D'Alibray a doimé «ua Reccpil de Maxime^ 
clans le même goût» p. 63. & fuiv.de fesYcrsipo- 
faux y c'eft Ma tiue cmptiincc do Cat^nnu d'uâ 

Médcûa. 
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Hugue , Auteur à la mode. Tout ce 
qui fuit eft d'une ignorance inconce- 
vable. D'après le même Commenta- 
teur y- le Panthéon étoit un temple di* 
die à Cybelle par Domitien , & non pas 
un temple dédié à Jupiter vainqueur ,. 
& à tous les autres Dieux , par Agrippa, . 
gendre d'Augufte y comme nous lap* 
prend Thiftoire. Perfe a dit : quidajper' 
utile niimmus habetk Sur le mot afpety. 
dont Perfe s*eft .fervi pour marquer 
une monnûie nouvellement fabriquée , le- 
Dominicain ' qui ne fe défioit pas de 
cela , moralife fur les chagrins que 
donnent les richefles : Propter quad y> 
dit-il y & fpinis comparuntur. En par- 
lant des Poètes Dramatiques, il prétend^ 
qu'il faut les divifer en Poètes au'-' 
dens y & Poètes nouveaux. Les an- 
ciens, dit-il, ne cherchoientqua faire- 
rire. C eft ce qui fait qu'ils ne pail- 
lent ordinairement que de débauche,» 
& de libertinage , de meretriciis & Jlur^ 
pris y . comme Plaute & Térence fai- 
foient ; on les peignoir tout nuds,» 
ajoute t il , parce qu'ils mon troi/tnt le- 
yice^ à^ nud. On appelloit ces Poctés> 
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.Satyrigues-Comiq^es iJiQ\s£(jni Horace^ 
Perfe , Jiivénal & leurs fcmbUbles.,. 
Les RoëcesTragiques &.Comiques font 
au(E de deux forces,; les. pvemiers pu- 
remerir Tragiques jxeux deJa féconde 
efpéce ,. Pactes EUgiaques. traSantts^ 
di eltgia^ id^ cfi de. mijfria. Rrécieu;^ 
^éclairciflemens ; . rares découvertes. 
Saint Aaguftin àit^ôJ animosg^rmof 
ni RomaaosL cyl âmes vjraiment Ro- 
maines ! Le Corn mencateiK explique 
autrement g^rmank Id cfi.^ du -il,. 
éUti, Vil immanuêr. NamGermaniha^ 
lent . intmania . & alla corppra. En .pat- 
lant.de Télévation que for moit fur lai 
tète des Flamints. laJaine ou le lici- 
qu'ils pbrtoient ,^ ce que 1er Roniaim- 
àppelloient. Apex ,^ qui étoi4: retîem* 
blant à \z fommitl du .bonnet ou da> 
turban oriMtaky ^pcx.3 dit le Moine 
Commentateur de S, Augi^n , cfiU' 
nom dun.areain Hifionog^aphe.y &€. 
Voilà, une découverte pour tous les 
Bibliographes^ X^ Atfzn dunbanmt dé- 
ytnu un certain Auuur! Tels étoîent 
les chef- d œuvres qui dévoient fsôte 
tomber la plume des mains d*un .des 
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plus fàvans hommes qui- ait paru à la< 
renaidànce des lettres* Après les ^dah- 
cidèmens de Thomas dt- Falloes ou 
Kaloi$\àe f^tf//eii),-jde Nicolas 2Hv<cA> 
ou T.rivtt fon aflocié ^ Jfc de Jacqu€S< 
Pajfavant^ Moine pldRgnorant & 
plus foux qu'eux-,.il n'^ avoir plus - 
rien à dire. Ni Vivez, ni les honnê- 
tes- gens de fon tems ne voulurent 
les en croire fur leur parole , & c'eft' 
à cette heureufe incrédulité, que bous 
devons Tun des meilleurs. Livres du' 
feiziéme fiéde. Confultez Antoine dû* 
Sienne^ Auteur* d'une Chronique Se 
d'une Bibliothèque des- Frères Prê- 
cheurs , Thomas Yalloes. &c Nicolas 
Trivèt font deux Auteurs fans défaut: : 
Jn humanieribus litterîs. abfolutus 9 inî' 
jphiloJbpAiâ.divind & humani ptrftBus y . 
in îàûoriis antiqt^oriwi volvcndis- y et" 
^atïjfiinus > dit Antoine de Sienne , en 
parlant d'un homme, qui prend là' 
HouPE DJU BOKHEX des. Flomints ^ pourr 
un certain HiSToaiOGRAPHE*. Aprè$^ 
cela fiez- vous à ce que difent les> 
écrivains d'un Ordre, > en parlant de^- 
lèuris Confireres ! . 



yGooQle 



J74 R É C RÉ A T I O N s 

Plagiat : nous avons de Chompré 
ion petit Diclionnaîn des Fables y qui- 
eft bien peu de chofe , encore eft ce uh 
extrait d'un bien meilleur ouvrage , 
ou un plagiât Hermannus ToRRE^f- 
^iNus avoirrait imprimer à Anvers y 
dès 1 an 1 5*} 5 , un excellent petit Dic- 
tionnaire fous le titre d'EtuciDARius 
PoETicus cominens hifiorias Foetica^y 
Fabulas , infulas y regiones , urbes , flu- 
vioÈ , monte/que injignions , atque hU^ 
jufmodi alia , omnibus àdoUfcentibus' 
in poeji vtrfantibus oppidb quant ntuf- 
farius. A quelques fautes près , infé- 
pàràbles dW. pareil ouvrage le plan 
en eft très-bien exécuté , & une non* 
velle éditionxorrigée de ce Livre me 
paroîtroit bien plus néceflaire que le 
petit Diâionnaire de ChomprL 11 ne 
contient que onze feuilles qui ne font 
point chiffrées dans mon éaition , la- 
quelle' étant i/2-ir,-iie forme qu'un^ 
volume de r6^ pages , & parconfé^ 
.quent, tr^s- portatif ; on eft furprisde 
voir lé grand nombre de chofes qu'eni* 
lirafle ce .petit Livre dont TAtiteur eft 
»n favant d'un jpgçment net ,> & de- 
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ces efprirs qui ont larr de dire beau- 
coup en, peu de mors. Il y a un cer-^ 
tain nombre de pareils oq^rages, qu'il- 
feroit importarit de faire connokrcu- 
€)n les laiflè pourir dans le fond d'une. 
Bibliothèque, ils n'en font ordinaii- 
rement tirés que pour parer les quais?,, 
d'où ,, n'étant que rarement rama(ïee- 
par quelque curieux , ils paflTent chez" 
Fépicier. Slls tombent dans, la main 
de quelque perfonne intelligente/^ 

3ui en connoiffe le mérite , il arrive- 
e deux chofeiJ l'une j ou bien, ces per- 
fonnes fe bornent à s'en fervir pour 
elles- ipêmes, Ibrfque leurs études fe 
tournent du même côté y oU bien , 6 
elles reflemblent ^ ces perfonnes , à 
Ghompré , & à l'Editeur des Dialo^ 
gués facrés de Châtillon , ils copient; 
ces Livres>>&, en plagiaires hardis ^, 
les font pa^oîrre fous une uotwreHe 
forme >. ou fous la même, comme Jeur 
propres ouvrages yôCy comme le public 
n'a jamais été moins érudk qtj'ii l'eft,. 
ils fe parent hardiniént de ces pliunes^ 
empruntées; Je fais tel Auteur qui^ 
en aimgofé à tQut^ les fociécés -far. 
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vantes de France ^ & à touHes Jour- 
naliftes. Quoique nous ayons depuis > 
environ. 5» ans un grand nombre 
d ouvrages, & même plufieurs excel* 
lens, fur la connoiflTance des Livres;. 
Iks Livres cependant ne font point 
connus. Jfe n'en veux pour preuves 
que I'Encyciopédie.'. Si les Auteurs 
qui ont travaillé à ce magnifique Re^ 
cueil , avoienc connu les Livres, ils 
oous auroîenc donné des articles bien 
plus parfaits. Sourenc ils tâtonnent ,> 
& copient un fort mince ouvrage ,. 
au lieu d*avoir recours à un» Livre 
donc r^xtrait eut fait un^ morceau 
achevée Je Tai' éprouvé en plufieurs 
occafions ; mais particulièrement dans 
tout ce qui regatde Thiftoire ou là 
&ble , & Tes antiquités j même la par* 
m aniiqut des^ arts & métiers; Quand' 
en a fait cette objeftion aux Auteurs ^ 
ils ont répondu , quun homme ne 
pouvoir pas • tout fa voir ; que la ren-^ 
contre de ces- Livres finguliers, H 
néanmoins nécefl^ires , eft fouvent un» 
effet da bazard. Mais il y a bien des 
tégsafesl cela. Premieffemeuc TEucf ^ 
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xlôpédie n'eft* pas 1 ouvrage d'un feui 
homme. En fécond lieu>, c'eft à ceux 
qui s y applicpienc à faire des recherr 
€hes ; la leâure des Catalogues de 
nos Bibliothèques, & des BibliothéiF. 
ques étrangères étoit une occupation 
eflèntielle aux Auteurs ,. & pas un 
d'eux n'en apeut êtrefoupçonné la nc^- 
œflSté. Une lifte, des Traités particu*- 
liers , &.des Diflertations étoit le fon- 
dement. de c^ grand ouvrage L'a- ton 
feite cette lifte ? on s.'eft beaucoup- 
plus occupé à feuilleter des Diûion- 
naires. &. fouvent à^ les^ extraite jQuU 
& faire des matériaux, plus folides.- 
Je crois que l'entreprife de l'Encyclo^ 
pédie eft. encore neuve & que rien 
n'empècheroit dé la'recommencer..Ett' 
léduifant ce qui' a. été feit , & pre-^ 
nantce qu'il y a de bon avec gout& 
avec choix; „ les volumes: exécutés 
pourroient fe réliuire à deux ;. deJl 
toujours autant de fait. S'il fe pou voit 
fcire même que.ce Diûionnàire ne fûtr 
qu'une compilationifans que les Auf 
teurs y mifent du leur , que les liai- 
ùms:y,. comme. r-afhonceJ'épigraghe^, 
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1 ouvrage n'en feroit pas moins efti- 
mable. Ceux qui ont crié au plagiat 
n'étoient que de pauvres gens^ 

Antoine ik Nbrveze , Secrétaire 
d'Henri II , Prince de Condé ( fils 
d'Henri I , mort empoifonné à S. Jean 
d'Angeli , & père de Louis 11 , dit le 
Grand Condé,) étoit contemporain 
de Malherbe ; mais bien éloigné de 
tes talens poétiques , Nerveze n'avoit 
ni goût , ni force , ni génie , j entens 
de ce génie qui diftingue le Poëte da 
Profateur. J'ai parcouru fes Ejfais fol- 
tiques y comme je fais tout ce qui me 
tombe dans la main d'anciennes poé-- 
fies > & je n'y ai trouvé qu'une pièce ^ 
laquelle y Tous une elume plus adroi- 
te , eût pu feire quelque cnofe de dé- 
licat* Elle eft dans le goût Anacréon^ 
tique. Se préfente des idées riantes» 
La voici avec quelques légers change» 
snens: 

Déjà la triftc Philoméle 
Se plaint aux échos d*alentoar s^ 
Ah ! que ne pub-jc , au(fi-bicn qu'eUe^ 
Chanter librement naon suQourl. 



Digitized by VjOOQIC 



HlSTQRIQUFS. 379 

Que ne poîs^je » au fort de mti peines j^ 
Me transformer en cet oiièau t 
rirois fbupirer» (ur les chéne$ 
L'enntsi qaî me met au tombeau» , 

En proie à toute ma tendrcflc , , ^ 
Tcn voiidroîs enchanter nos bois 5. 

Et je vottdfots que ma maîtrefTc , 

Ne fut fcnfibic qu*à ma voix. ^ 

Tantôt dans quelque route fbmbrc» 
Tantôt dans quelque cabinet» 
Recherchant la fraîcheur de l'ombre t 
Je chanteiois-là mon regrets 

Si le (pme^dir fa paupière > 
Venoit doucement repofcr 5 
Reprenant ma fomte première;^ . 
Jehazarderois ua bai(er. 

Mais', G Tadorafelc Thémtre 
Ne s'ofFcnfoit point demesftut, ' 
Dieuï! quelç traiifports Tamottr infpirc î: 
Nous lespartagerions tous deux. 

Eflàis Poétiques de Nerveze , p^^ 
ai9>, ^ditictodé x6o^ • 
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L'amour de la gloire eft uoe efpéce 
^ furear': on la cbercKe fous qifelqae 
forme qu'elle fe préfenre y. 8c fous 
celle de Ur mort même, eUë trouve 
des adorateurs. Laniius ^dsLnt fon dif* 
cours académique contre la France, > 
page 257 y rapporte quun fou qui' 
enteofdbit tôder lès villes oui loi* 
étoient étrangeresr tomt5oit a accord 
ile tous les éloges qu'on leur donhoit , 
pourvu quon voulût convenir que la* 
vHte de (a naiflànce Temportoic encore 
dans le genre de mérite qu'on artri- 
buôit aux autres. Oh tomba dans la 
converfation fur lé grand^ nombre de 
fous qui fe trouvoit dans, une ville ); 
^ui devant lequel on parloir , ne 
voulant pas qu'aucun autre Temportac 
fiir la ville ou il étoit né ^interrom- 
pit le difcours en difant que ç'étoient' 
de plaifans fous , que ceux de la- ville 
dont il s'agidbit , en comparaifôn des 
fous de fon pays : Fuit fiultus quiquo^ 
lies aliarum civièaium rtfirri tncomia 
inaudiret ha3enus ea admittebai , ui' 
fcmpir patriam JUam pr.ftmt , &Xuia 
alîquando uiam-fatuorum ^tra meniifii^ 
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nec ilU patria glorîam obfiurare patc- 
rcfur^ m kacvetba ffomnqfms,: Quid 
filli ilUpidi ? :Non enim prafiantiorts 
.ufpiamjunt fattd quaminmid pamifZ 
Cela a donné lieu â çecre épigramme : 

^our rboQnear du pays., avec on AlkmandLj 
Un Cadéàis difpucoic TÎyement. 
Nous l'emponons fur cous :les autres : 
"Beauté, ihéritç, efprit, talent, 'tout brille ta 

nous. 
rChez vous, dit le Tudefquc, 7 trouve-t-onl 

des foux ?. 
Ahltandisl... Et nos Tous, (bat plos ibns 
.^ue'les vôtres. 

]Fin du T0mcDrtmÎ9t^ 
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Jl AGE ff. ^ers 4. Palaf, /i/îrypalktt. 

pag, 58. ligne dernière 9 Lettre-claure 9 Ufe{ Lettre* 

clofc. 
:pag, 107. lig. derniere.y fuas 9 lif. fuos, 

pag, is>9, lig, lA. cttm,lif. eum, 
ibidé Lig, ly. familias , lif. familid* 
pag* 194* ^« 10 9 egwtf 9 lif. e^ico* 
pag, 19S* l^' -*i' cum , lif. eunu 
ibid. Ug.%1. Selavina y liC, Sclavinâ* 
pag. 196, lig, f . cruce , Uf. cruci. 
i6i(f. //^. II. mendicas y lif. mtndicus» 
pag. 15)7. %. y. gtftfOT non y retranchez la Virgule» 
pag, 199, G aliéna y lif. Gallina, 
pag, 201. /^. 7. fum» retranchez ce mot. 
pag, lot. lig, f , doit 9 /iyi dois. 
pag, 105 /;^. 10. hoftium, lif. oftîum» 
pag, tos, lt0, t 3. o boni ccnâ ! lif, à bona csnat 
jvâ^. to8. /ig. -9. marte 9 lif, martre. 
ibtd» lig, II. navoculum , lif. novaculum» 
^ag, 2 10. %. 12. xiicf Tupprimez le point d'iotec* 

rogation. 
ibidm^ig* &3« inferni libro. Supprimer; le pointm 
Md, lig, 24* mifere.y lif. mifiri, 
pag,?.i^» lig, !)• rum, lif. eum. 
fi^ir* 2.tf« % 14* Batiniana9 ^/ Patiniana. 
pag. 250. /i^. II. mettre 9 lif, mette. 
p<r^. 2)1. lig. II. Carthufius 9 ^/. Cortufius. 
pag, ij^. lig, 14. pag. x%^,lig,i^,&pag.xi€,lig, Ui 

Corlufio y liiez Conufio, 
^ag, 247, dans la note yforedo, lif. /o<iero.^ 
pag. 1.46, lig. ^ ChAtlesY, /i/; Charles YX* 
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